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ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 
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Trois  exemplaires  ayant  été 
déposés ,  je  poursuivrai  les  con^ 
fref acteurs  d'après  la  loi. 

Tournaf,  <ôaff. 
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DE  TOURNAY, 

M.     EOVERLANT     DE     BEAUWBLASaE . 

propriétaire  ,  ex-législateur. 


Orné  du   portrait  de  Vcaiteur. 
TOME  LXXXX. 


A   TOURNAY , 


CHEr  l'acteur ,  quai  de  rArsenal, 

1838. 
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ÉPIGRAPHE. 

Le  ministre  dé  la  guerre  avait 
pris  toutes  les  précautions  pour  que 
la  présence  de  Sa  Maj  '.stë  ne  fut 
pas  infructueuse  ,  malgré  les  pertes 
d^hommes  qu'ay^it  supporté  la  France. 

Il  avait  rendu  l'armée  de  Flanr. 
dre  la  plus  florissante  et  la  plus 
nombreuse   qu'on  eut  encore  ^vue  ; 

Elle  était  de  cent  six  bataillons , 
et  de  cent  septanterdeux  escadrons 
complets  aviec  di^-sept  compagnie^ 
franches. 


Fie  privée  de\Lauis  XV  ^  par  M. 
iTAngerville  p  voL  a  ,  iVi-ia  ,  pcige 
uig  ,  à  Londres  ,  chez  John  BeCer^ 
fn/tiwt,  1781, 


\ 
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J^^    AVERTISSEMENT. 

Le  vol.  90 ,  que  nous  publions, 
contient  riiisloire  de  Tournay  de 
lan  1733,  en  partie,  à  l'année 
1745  f  jusques  et  y  compris  la  ba- 
taille de  Fontenoi  ,  le  siège  et 
la  prise  de  Tournay  et  de  sa 
citadelle  ,  nous  avons  cru  qu'il 
importait  de  les  décrire  ,  en 
puisant  dans  les  monuments 
authentiques  ,  car  qu'est-ce  donc 
que  l'histoire,  dénuée  du  flam- 
beau  de  la    vérité  ? 

Le  vol.  91  qui  est  8ou9 
presse  ,  portera  cet  ouvrage  de 


l'an    1745  ,    (  juin  )    à    Tannéô 
Ï768  inclusivemenl; 

Le   vol.  92,  de   1769  à  1780, 
îficlusivemenl. 

Le     vol.    93    ,    de     1781     à 

1788  en  partie. 

Le   vol.    94,   de  Tau    1788  a 

1789  inclusivement. 

Le  vol.  95,   de    Tari   1790  à 
Ï791    inclusivement. 

Le  voL  96,    de.  Tan   179a  à 
1799  inclusivement. 

Le  vol.  97,  de  1800  à  iâo3, 


Â 


(3) 

eontenani    la-  vie    de    François 
Hiro ,  évêque  de  Tournaj. 

Le  vol.   98,    de  Tan    i8o3   à 
181 3  inclusivement* 

Le  Yol.  99  ,    de  Tan  i8i4  à 
1822  inclusivement. 

Le  vol.  100  ,  contenant  la 
topographie  et  la  largeur  et 
longueur  de  ses  places  ,  mar- 
chés ,  ruages,  édi^ces,  moulins, 
ponts  ,  po**tes  ,  écluses  \  anciens 
et  modernes  ^  ouvrage    curieux. 

Le  Tol.    loi  ,  histoire  spécia* 
le   des     banlieues    de    Tournay 


(4) 

ancienne  y  du  moyen  âge,  et 
modernes  ^  dites  du  nouveau 
district. 

Le  yol.  103,  histoire  parti- 
culière de  toutes  les  terres  fran^ 
ches  du  Tournésis  ,  qui  est 
très  -  intéressante. 

Les  vol  io3,  io4,  io5  et 
To6  ,  contiendront  la  table  al* 
pljabétique  des  matières  <  qui 
est  achevée  et  mise  au  net^  je 
Tai  soîgne'e  ,  le  lecteur  y 
trouvera  avec  aisance  ,  les  ma- 
tières et  les  faits,  qull  désirera 
connaitre  ; 

Tout  cela  est  composé,  et 
en    double  : 


A 


Ce  que-  j'ënûnce  au  lecleur 
et  à  ïBea  héritiers  ,  d'autant 
que  la  mort-  peut  me  surpren- 
dre, avant  que  nmpressio'n  des 
seize  volumes  qui  restent  à 
imprimer  ,  soient  achevés. 

Voilà  donc  pour  lors.  Tordre  que 
je  veux  qu'on  observe,  pour 
en    completter     Timpression  ; 

Je  n'ai  rien  négligé  :  ni  études,  ni 
pénibles  recherches,  ni  dépen- 
ses ^pour  l'achever ,  cependant 
le  lecteur  s'appercevra  avec 
moi  ,  et  j'en  conviends  de  bon- 
ne foi  ,  que  cet  ouvrage  four- 
inille  d'imperfections  ,  que  la 
iQ^siire  peu  étendue    de    mon 


(6) 

savoir  ,    à    répandu    sur    mon 
ouvrage. 

L'opposition  acharnëe  des 
scioli  obscurantins ,  y  a  aussi 
notablement  cohlribué,  comme 
je  Tai  prouvé  anlérieurement 
en  cet  ouvjage,  * 

C'est  pourquoi  je  lui  ai 
donné  le  litre  d'essai  pour 
sen>ir  à  l'histoire  de  Tournay  , 
de  manière  cependant^  qu'un 
écrivain  plus  habile  ,  et  plus 
instruit  que  moi  ,  et  qui  après 
ma  mort ,  rédigerait  une  nou- 
velle histoire  de  Tournay  ,  y 
trouverait  des  documents  au- 
thentiques ,  sans  l'aide  desquels 
l'histoire  est  une  espèce  de 
roman  ; 


[i 


<7Î 
Enfin  ,  (él     imparfait  et    mé- 

diocre    que     soit    cet  ouvrage  , 

il    a  au      iDoiD9     le    mérite    de 

la  veVitëj, 

£t  G^est  une  préfention  à  la- 
quelle   )e    tiens   fortement. 

Car  camme  disait  il  y  a  an 
siècle  et  deini^  le  bon  cama- 
rade   Boileaa  , 

Rien  n^est  beau  que  le  vrai  , 
le  *vrai  seul  est  aimable  ^ 

Il  doit  régner  par  tout  ^  et 
même  dans  la  fable  ; 

Epitre  à  Monsieur  de  Set- 
gneley  ^  ministre  et  secrétaire 
â'ëtat. 

Tournay  ,  le  iS  juillet  1828. 
Hoverlant    de  Beauwelaere. 

Propriétaire  eas -législateur  , 
ni  à  Toumajr  le  g  mars  lySÇ. 


Kri^'^  •*>  %#M^r^ 
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HISTOIRE 

DE    TOURNAT. 

1733. 

Monsieur  MaximîUen  Cambier, 
i"  cDOMÎll^r  pro*Brenr-||ënéral 
et  Gscat  dt  Toucn^ ,  nt  de- 
crête  de  prise  dé  corps  ,  ensuke 


9  HISTORIE 

iVinforinatioM  tenues  .  la  nuU 
du  i5  du  i6  juillet  "^  1733, 
accusé  1^  ce  qtfiX  parait  de 
sodomie  ;  . 

L^accusë  Cambier  ,  se  plaignit 
amèrement  qu'on  ne  le  trai- 
tait ainsi ,  quen  haine  dn  nom 
français ,  et  de  ce  que  feu  son 
père,  ancien  premier  conseiller 
pensionnaire  de  ladite  ville  , 
fut  destitué  de  cette  charge, 
en  1709  par  les  faauts-alliës ,. 
lors  de  leur  entrée  à  Tour- 
nay. 

U  se  plaint  en  sus ,  que  .<Le  dé- 
cret 4e  prise  de  corps ,  fut  porté 


\ 
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Te»  onze  heures  la  nuit ,  sur  1^ 
déposition  défectueuse  de  qua- 
tre enfaiits  ,  dont  le  plus  ftgé , 
n  avait  pas  quatorze  ans ^  et  par- 
mi lesquels  se  trouvait  un 
débile   d'esprit  ; 

Et  un  autre  a^avoua  cou* 
pable  de  ce  crime  ,  et  ne  fut 
pas  cependant  décrété  de  prise 
de   corps  ; 

Cambier  ,  prétend  en  sus,  que  ce 
témoin  avait  été  entrepris  et  sur- 
pris dans  sa  déposition,  puis- 
qu'il s'en  rétracta^  depuis ,  quoi- 
que postérieurement,  il  ajt 
iafirmé  judiciairement  sa  retrac- 


4  çisraiEE^ 

Calioli  «  il  éo»tîe«t  «en  outre 
q4ae  Ion  fît  J^oire  à  i^ex^èii, 
àeùx  iàe  cos  feunes  tëffîoias  , 
dont  la  <lepo«ii<H)  t}»i  ^én  sui- 
.YÎt,  |iPQidiitsit  le  décret  de  prbe 
de  corps  ^  dont  il  s«  plafigiiait  : 
La  dame'  Lestailler,  veuve 
Cambiér,  ^ètè  cîucKt  fiscal 
ÇJanAier  ,  ^îWStJnta  sdr  ce^  re- 
(juSte  à  Brtr*rfles  mx  gotiYerne- 
menl  des  Pays-Bas  ,  qui  ,  p^r 
son  de'cret  du  trois  août  i^SS  ^ 
fit  suspendre  les  poursuftes  de 
cette  procédure  à  iVxlraordî- 
riaire ',  et  par  décret  du  cinq 
'septembre  suivant,  Tëvoquci 
en  son  conseil  privé  séant  à  Bru- 


à 


DE  TOURNAT  S 

xèlles  ,  où  raccusé  Gambier, 
et  sa  mèrç  développèrent  tous 
leurs,  grie& ,  contre  le  .  magis- 
trat   de   ToUruay; 

Partiea  contradictoirement  en- 
tendues  ; 

Le  gouvernement  général  des 
PâjS'Bas ,  émana  sur  ce  pi  ocè^i 
un  décret  sous  la  date  du  tWa 
mai  1734  /  par  lequel  il  fut  in* 
terdit,  à. qui  que  ce^soit,  de  se 
prévaloir  de  cette*  procédure  à 
.  Textraordinaire  instruite  contrç 
ledit  Gambier,  ni  contre  sa  fà<^ 
mille  avec  un  effet  rétroactif  pour 
le  passé  ;  ;       < 


GamlMer,  cÀÉtinl  ^4  a  iareur  de  la 
caËale^u*il  {H>ëlen<iafît  dirigée  cen- 
tré Im ,  doniHi'  librement  le  déport 
de  sa  charge  de  premier  coi^etl- 
Jer  ,  procureur-  génëral  et 
fiscal  de  la  ville  die  Tonrnay, 
et  que  la  cour  de  Bruicellefi  , 
agre'a  par  son  décret  du  16  avril 
1^34,  et  elle  lui  fit  continuer 
cent  écus  de  gages  Tan  ,  com- 
nae  Tavucat  du  roi  au  baillia- 
ge rojal  du  Tourneurs,  jus- 
qu'à ce  qu'il  eut  traité  de  la 
finance  de  celte  charge  en  174^  # 
avec  le  sieur  Coulon;  nous  ii^en- 
tendons  aucunement  par  ce  récit 
fidcle  et  impartial,  inculper, 
ni  disculper  ou  Cambicr  ,  ou  le 


à 
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magistrat  de  Toonfay,  mais 
connue  cet  évènemeilt  a  fait 
l)eaucoup  de  bruit  dans  le 
tems  ,sur  la  publicité  donnée  par 
tous  les  mëiBoires  ifuprrirés  de 
Oambier ,  nous  avons  cru  ne 
pouvoir  le  passer  sous    silence. 

Voyez  cet  ouvrage  ,  wA  81  , 
p^ges  8,9^^10,  vol  9^2  ^  pages 
179,  J253  à  a58,  vol.&J^,  pages 
197  à    206. 

Voyez  mon  recueil  de  mémoires 
tfe  iouts  genres  sur  rhistoire  de 
Tourna f"  ^format  in-JoHo ,  volume 
premier^  pièce    numéro  neuf. 

1734. 

Edît  de  Sa  Maj^esté  înipériïîle 
dû  8  février  1734  i  qui  prés- 
ent    4es     règles    et    -formes    *à 


.> 
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observer  ,  pour  le  curement  de 
l'Escaut  ',  des  ruîs2$eaux  et  àts 
rigaiiles  ,  situées  dans  Toumoy 
et  le  Tourne'sis, 

Vojrez  cet  ouvrage^  t;o/..8o, 
pages  34  ei  35 ,  jet  cet  ouvra- 
ge   inédit    années    1753,     1765 

et    1775. 

Voyez  mon  recueil  de  mémoi- 
res de  tous  genres  pour  servir 
à  l'histoire  de  Tournaj  ^  volume 
3,  in  folio  pièce  62 

1735. 

Le  prince  de  Ligne,  comme 
seigneur  barbon  d'Antoîng  ,  et 
de  sept  villages  environnants , 
porte  ses  doléances  à  Sa  Ma- 
jesté »  par  une  requête  imprimée , 
répondue    le  6  décembre  1735. 
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Ce  prÎBcepar  une  tequclc  addili* 
OBneUe  aussi  imprifliée en:  1736, 
seplaigDÎl   à  Sa  Majesté,  que   le 
magistrat  deToumay  fais^iit  lort 
JÉ  la   navîg*atîo«  ,  et  aux    p-ii-ti- 
culters    pour   favoriser  le  nom- 
me    Goblet ,     apolbicaire,    qi:c 
lesdits  magistrats   avaient   établi 
depuis    Tan    1733  ,    LailH      des 
eaux    de  Tournay ,    lequel    apo- 
thicaire,   n'a   aucune  expericiice 
dans  la  navigation  ,  ni  pour   I3. 
direction   des  eaux,  et    qui    est 
en  sus    adjudicataire    des   mou' 
lins  de   Tournay  ,     par     couse 
quent  intéressé  à  avoir  toujour3 
ungrenierd  eau, pour  faire  va/oir 
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son  entreprise,  sans  s^embarras- 
ser  des  dommages  et  intérêts  , 
que  le  public  et  le»  particu- 
liers en  souffriront,  ainisi  que 
la  navigation ,  par  leur  déborde- 
ment,    ou  par    leur    élévation; 

Lorsque  les  bateaux  passent 
par  la  niacbîne  ,  Ja  chute  alorj 
étant  Irop  haute  et  précipitée 
en  ii^ont^nt^  ou  en  descendait 
chargés  ,  de  sorte  qu'ils  ne 
trouvent  ainsi  dans  le  danger 
imminent     de    périr  ; 

Ce  prince  ajoute  dans  sa 
requête  additionnelle  ,  que  ledit 
prétendu  bailli  deit  eaux,   apo^ 
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ibîcaîre  de  son  métier ,  i^'est 
nullement  an  fait  de  cette 
besogne  \  et  qu^élant  en  sus  lo- 
cataire des  moulins  de  Tour- 
najr,  il  convenait,  et  ëchëoit 
en  principe  de  justice ,  que  le 
magistrat,  dénomme  une  per- 
sonne intègre^  idoine ,  indé- 
pendante et  assermentée,  pour 
remplir  la  charge  importante 
de   bailli   des   eaux; 

Le  magistrat  de  Toornay 
ûonvaincu  de  la  vérité  énoncée 
par  son  altesse,  le  prince  de 
Ligne ,  élimina  le  nommé  Ga- 
blet ,  de  ses  fonctions  de  bailli 
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des  eaux,  el  lérenvoja  vendre 
.de  IVrvietan  de  leUeborç  de 
la  casse  ,  du  séné  ^  etc.  ^  à  sa 
boutique  ,  et  un  magistrat  fut 
nomme' pourremplîr  ses  fonctions. 

Fo/ez  moîi  exposition  succinte 
des  constitutions  de  Tourna^ ,  îa 
^  3*>. ,  à  Tourna)'  1811  chez.  Donat 
Casterman  ,  pages  93  h   1 00. 

Voyez  mon  recueil  dfi  méjnpi- 
res  de  tous  genres ,  formqA  in- 
folio ,  voL  56,  pièces  /i°.  12, 
i3     et    ï^  ; 

Item  cet  ouvrage,^  vol.  66  j, 
pages    268  et  suivantes. 

1735. 

Le  Gon9eil  provinjcial  de  Fian*- 

dre  ,  séant   à   Gand  ,    par    or- 

lonnance     du    27    juin    1735, 

nbliëq     par     les    consaux    de 
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taurnay  le  2:2  août  suivant  ^ 
défend  aux  magistrats  de  celte 
ville  ,  d'admellre  dans  leurs 
cours  de  )udicàtiires ,  la  plai- 
doirie    en  langue  flamande. 

L^oti  sait  que  jusqu^au  di-* 
xième  siècle,  plusieurs  habitans 
de  Tourhay  ,  parlaient  encore 
^adiand. 

Foyejs  cet  ouyrage  ,  yol.  3 , 
pages    laS  à    137. 

yqjr^z  mon  recueil  de  mémoires 
de  tous  genres  pjour  servir  à 
Ihistoire  de    Toumùf  ,  format 
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in  quarto  ,    ^volume    1 4  i  pièces 
n^.  54 

1736. 

Par  décret  impérial  de  Charles 
VI,  donné'  k  Vienne^  le  18 
janvier   i^Sô. 

Messire  Gasto/i  comte  de  Cu- 
velîer ,  trésorier-général  de  Sa 
Majesté  aux  Pays-Bas,  et  pre- 
mier   secrétaire    audiencier. 

Est  nommé  surintendant  et 
directeur-général  de  sa'  bonne 
ville,  banlieues ,  et  pays  de 
Touraay    et   Tourn&is,  ilexer- 
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ça  cette  charge  jusqu'en  1741  « 
qu'il  fut  nomme  cctomissaire 
impérial  aux  conférences  tenues  * 
à  Lille,  pour  y  régler  les 
limites  des  deux  dominations , 
mais  ou  Ton  ne  put  convenir 
de  quoique  ce  soit,  ses  ap-^ 
pointemen^s  comme  surinten* 
dant  ,  étaient  de  douze  miljc 
florins    l'an. 

Il  y  décéda  Fan  iji^  et  e4u\]n  fif^o*^**^ 
ofl&cier  aif==rgkiment  des — em^es 'êtù ^l»^^ 


rgiment  des — gm^es  ^à%i  ^l 
n — EHfiughe  ,    COiii- '^j^*^ 

q4H — cTrt?=^Hr  fili>  "^t'tîaiiTyîn 
Ia,-.^&ai4îédwte"nî^  cétte^  rrHe  , 


4 


ï6  HISTOIRE 

lequel  dit-^>n  ,  eut^part  à  la 
présentàtkoifaitey^  l'effet  d^ 
remplir  rëpill^i^t  de  Tour- 
nay  ,  vacan^x^depuïï^  Jl^  mort 
de  Françiois  Hirn,  le  i8  août 
1819. 

Voyez  vie  de  François  *Hirn  , 
55®.  évêquede  Tourna/ ^  par  moi 
Hoverlant  de  Beauwelaere  f  pa-- 
ge    67.         ^  ,  I 


Voyez  mon  recueil  cfe  mé^ 
moires  pour  sersfir  à  f histoire 
de  Toumajr^  vol.  Sa,  format 
m-folio  pièce   »®,  9. 


V* 
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Mémoires    de  Nény  ,   voL  i , 
page    167. 

1738. 

Décret  de  Sa  Majeslë  impe 
rîale  du  17  novembre  1738  , 
déclarant  que  les  ouvriers  , 
n'ont  point  d'hypothècjue  tacit.; 
pour  leurs  ouvrages,  sïir  Its 
niaisons  ^auxquelles  As  ont  tra- 
vaille ,  que  du  moment  qu'ikant 
fait  enregistrer  leurs  prétentiojiii 
au  greffe,  d'où  lesdites  rDai^Joris 
sont  tenues  9  en  les  lifcelhîiil 
par  nature  d'oqvrage,  par  leurs 
dates,  et  par  la  rue  et  attenaucu 
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de^  la  maison,  [où    ils  ont  tra- 
vaillé, 

1738. 

G]iarles.  VI  ayant  destiné-  sa 
fille  aînée  rarchîduchesse  Mai- 
rie-Thérèse ,  à  François  II  , 
duc    de    Lorraine  ; 

Il  arriva  à  Tournay,  en  i']^S^ 
accompagné  du  duc  Charles 
son  frère  ,  il  entra  au  bruit 
de  plusieurs  salv«s  dWtillerie, 
et  alla  descendre  à  Vabbaye 
de    Saint-Martin. 

Les   consaux    lui     donnèrent 


? 
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le  diverlissement],  de  tovrs  de 
Gibecière ,  exécuta  par  le  nomme 
Maulbrajr  ,  cordonnier  de  pro* 
fesbion ,  rue  de  Paris  «  et  fameux 
escamoteur,  et  qui  lors  escamota 
dix  lapins  à  la  fois  ,  dont  deux 
furent  retrouves  dans  le  haut 
de.<:liausse  de  François  II  lui- 
même  ,  [ce  qui  le  surprit  très 
jovialçment; 

Ce  fut  ce  même  cordonnÎL'i* 
farceur  en  tous  genres,  qui 
mit  pour  enseigne,  au  bout 
de  sa  porte,  une  grosse  Solle 
d  ou  selançaicnt  une  Jènune  , 
un  cliai,  un  rat,  etunpère  jésaitc  , 
avec  ceUe    ia^criplioa; 
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ji    la  botté  pleine  de  malices. 

Le  père  recleur  des  jésuites , 
en  ayant  porté  sa  plainte  au  ma- 
gistrat  (1^  Tggrpay  ; 

Maulbray ,  fut  obligé  d'en 
faire  disparaître  le  jéspite ,  mais 
il  eut  U  façe'tieuse  invention  de 
changer  rinscriptioQ ,  eny  sub^tv^ 
tuant  celle-ci, 

A    la    botte    sans    malice. 

Voyez  état  du  diocèse  .  de 
Tournajr  ^  année  1738,  par 
Monsieur Hoverlant delà  Guéri- 

riiere  ,  échevifi  de  Tournajr  mon 
onçlç: 
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Mort  de  Monsieui:  ï^ouU-Fran- 
(çois* Joseph  de  la.  Barr^,  né 
en  la  ville  de  Tournajr  en 
1688 ,    le  neuf  mar^. 

Il  ëtaît  fils  aîné  de  trois 
garçons  du  mariage  de  Paul- 
Joaeplx,  conseiller  référendaire 
en  la  chancellerie  di^  parle* 
ment  de  Tournay^  et  depuis 
sul>stUat  du  proçurçqrrgénéral 
pr^  iè  conseil  provincial  de 
Yalenciennes  ,  avec  Jeanne- 
Marie  Hayet  sa  première  épouse» 

^n    père    joiri^ait     d'une 
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grande  forlune  patrimoniale 
qu'il  eut  l'imprudence  de  per- 
dre ,  par  des  associations  irré* 
fléchies  avec  des  gens  d'affaires, 
ce  qui  le  ruina  ^  Tobligea  de 
vendre  ses  charges,  et  le  ré- 
duisit à  ne  pouvoir  subvenir 
à     réd^cation      de   se»     ehfans. 

Lors  du  dëràngeracnt  total 
de  la  fortufae  de  «on  ■'-  père, 
Louîs-FrançoïSrJoseph  son  fils 
ainë^  avait  ëtë  dépuis  quelques 
années  placé  en  pension  à 
Paris   pap   son    père. 

Il  s'y  fit  tellement  *  chérir 
de    son    mâîlre ,     qui    loin    dç 
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l'abandonner,  le  conserva  gra- 
tuilenient ,  pourvut  de  ses  de- 
niers à  son  entretien  ,  et  lui 
fit  obtenir  une  bourse  au 
collège  de  Sainte  -  Barbe  à 
Paris  ,  où  îl  se  fit  aimer 
universellement,  par  sa  douceur 
comme  par  ses  progrès  dans 
le    cours    de    ses    éludes. 

L'usage  de  ce  collège,  était  que 
chaque  boursier,  fasse  la  cuisine 
à  son  tour  une  fois  par  mois, 
quand  ce  fut  le  sien ,  quoi-' 
qu'il  fut  levé  de  très  grand 
matin,  il  en  parut  si  affligé 
que  sfis  camarades  qui  Fai- 
maient    beaucoup,     ne    pnreni 
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le  comoiev  de  eette  mésavtfi*^ 
ttffe  ,  le  principal,  loi  repro- 
cha d'autre  abord,/  de  s'être, 
mis  âi  pleurer ,  pour  avoir  fait 
une  si  nia^ivai^  soupe,  notre 
écolier  toiiméôieh  Tui  répons- 
dit  qu^il  pleurait,  parce  qu'il 
j  avait  perdu  sO'H  tems ,  celte 
réponse  frappa  le  principal 
qui  depuis  prit  pour  son 
Collège,  un    cuishiiier  ge^^i 

Un  savant  et  pieuic  eccïé&r- 
a&li^de  roisin  .  de  ce  collège  ^ 
}e  prit  chez  lui  à  Tis^ue  der 
Mh  oom-s,  et  le  foiitma,  en 
kr(    ajipnenanifc  le  ^c^.  4    cet 
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esprit  de  discernement  et  de 
critique  ,  qui  eut  Fâme  des 
vraies  connaissances  ^  et  qui 
signala  depuis,  lé  caractère  par- 
ticulier de  notre  académicien 
tournésien  ; 

Dom  Anselme  Bandu- 
ri  ,  bénédictin  de  Florence 
venu  en  France  ,  lui  fit  avoir 
une  pension  du  grand  duc 
Cosme  trois ,  de  médicis,  son 
souverain  ; 

II.  fut  nommé  membre  de 
l'académie  des  inscriptions  et 
belles  lettres  de  Paris  ,  par 
acclamation  en  1727  ,  sans  Ta- 
voir    sollicité  ; 
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It  se  maria     deux  foî»  ; 

La  première ,  avec  une  de« 
moiselle]  qui  |ouit  durant  leur 
union  ,  d^une  '  très  mauvaise 
aantëy  et  ii  fut  pendant  dix 
année»  de  leur  conjonction 
plutôt  un  garde  malade  si 
attentif,  que  tout  le  quartier 
en    fut    édiûë. 

La  veuve  d*un  contrôleur  des^ 
rentes ,  propriétaire  de  la  mai- 
son, où  il  logeait,  et  qui  y  lo* 
geait  elle-même  ,  fut  si  touchée 
de  ses  vertus  ,  qu^elle  ne  ba- 
lança pas  à  lui  offi*ir  la   main 
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de  Aa     fille  qui   bien  Tôlontiers 
lepouâa; 

li  retint  trois  enfans  de  celle 
union  ; 

Delabarre»  fut  attaque  de  la 
surditë  danâ  les  dernières  années 
de  sa  carrière ,  il  mourut  à 
Paris  d^une  fluxion  de  poitrine 
le  !2o  mai  i^SS  ,  âgé  de  So 
ans ,  a  mois  et  1 1  jours  ,  re- 
gretté de  sa  famille ,  de  ses 
confrères ,  ^et  d^  l'Europe  aaran^ 

L'on  a  de  ce  savant  acadé- 
micien toumësien,  les  ouvra* 
ges  suivants  ; 
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i^.  Spîeilegium ,  sive  collectio 
s^etetu.n  aliquot  scriptorum  ^  qui 
in  galliœ  bibliothecis  dclituerarit 
olim  editum ,  opéra  ac  studio  do^ 
mini  lucce  dtichery  f 
nova  editio  priori  accuratior  et 
irijînitis  prope ,  mendis ,  ad  fideni 
manuscriptorunt  codicum  ,  quo- 
mm  Stejanus  Baluze^  ac  do- 
minus  Edmundu's  Marsenne^  col- 
legerunt^  expurgata  per  Ludovi- 
cum  Franciscum  Delabarre  , 
(  tornacensem  )  parisiis  1723  , 
in-folio  3  volumes.    ^ 

!2.  Dictionnaire  historique  de 
Moreri ,  nouvelle  édition  aug* 
mentée ,  Paris     1725   ,    6    vol. 
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3.  Journal  de  Verdun  ,  de- 
puis le  mois  de  février  1727, 
jusqu'à  celui  de  mai  1738  , 
Paris  ,  in  S**. 

4.  Mémoires ,  pour  servir  à 
l^îstoîre  de  France  et  de  Bour- 
gogne ,  contenant  un  journal 
de  Paris  ,  sous  les  règnes  de 
Charles  VI  et  de  Charles  VU, 
Paris  1739,  in  4°-i  Delabarre 
y  '  a  mis  une  préface  curieuse  et 
sâTVante. 

5.  Le  nouveau  secrétaire  du 
cabinet ,  contenant  des  lettres 
sur  différents  sujets,  avec  la 
manière    de    les    bien  dresser  » 


% 
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les  complimens  de  la  langue 
française  ,  et  les  maximes  et 
conseils  ,  pour  plaire  ,  et  se  con- 
duire dans  le  monde  ,  Paris 
1732  ,  iii  12. 

6.  Le  nouveau  secrétaire  de 
la  cour ,  ou  lettres  familières 
sur  toutes  sortes  de  sujets  , 
avec  des  re'ponses,  une  instruc- 
tion pour  se  former  dans  le 
stile  epistolaire,  le  cérémonial 
des  lettres  etc.  Paris  178^  , 
in- 12. 

7.  Histoire  de  France  sous 
le  règne  de  Louis  ,XIV ,  par 
Isaac    de     Larrey,     revue    par 


f 
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Monsieui^  de  la  Barre,  Rotter- 
dam  ,  Paria  i733,  .  neuf  vol. 
in-ia. 

8,  Histoire  de  la  ville  de 
Paris  ,  contenant  ee  qui  s'est 
passe  de  remarquable  depuis 
le  commencement  de  la  mo« 
narchîe  française,  jusqu'à  présent 
dnq     vol.    in-i3. 

9.  Traduction,  par  ordre 
du  getrvernement ,  de  plusieurs 
manifestes ,  e'crits  en  italien  et 
en  espagnol,    durant   la  guerre. 

10.  ExplîcaticMi  et  .  correc- 
tion     de     quelques    endroits  de 


» - 
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pline  «  in$érée  dans  Tbistoire 
de  racadëmie  des  belles  leUfes , 
tom   sept,    page  208*- 

lï.  Eclaircissement'  sur  l'his- 
toire d6  Lycurgue  dans  lesdits 
mémaire  de  racadémie^i  toiu 
sept ,    page     263. 

13.  Remarques,  sur  la  ro:Ue 
de  Sardes  à  Suze,  décrites 
par  Hérodote ,  et  sur  le  cours 
de  rHaljs,  de  TEuphraté,^ 
de  TAraxe  et  du  Pbase ,  in* 
sérëes  dans  lesdits  mémoires 
académiques,  vol.  8,  page  341» 
in-4®. ,  édition  in  12  ,  vol,  1 1 , 
page   539. 
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i3.  Dissertation  sur-  la  livre 
romaine^  avec  des  remarques 
sur  quelques  f^nesures  ,  ibidem 
insérée  au  vol.  8,  pa^Q  Sya , 
m- 4^. ,   et  vol.  12  jpage  i  ^édition 

i4-  Mémoires  sur  les  divisions 
que  les  empereurs  romains  ont 
(ait  y  des  gaules  en  plusieurs 
provinces  ; 

Ibidem  insérés  au  vol.  8  , 
page  .3o4  y  in-4^.  ,  et  vol.  12 
page    73,     édition   in-i^. 

i5.  Nouvelles  remarques  sur 
le  jstade  dTOliaipie ,  comparée 
au     cirque  de    Rome  î 
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Ibidem  insérés  auxdits  mé- 
moires  acad^jniques ,  vol.  9  , 
p^ige  23. 

Cette  questioh  était  agitée 
dans  ladite  académie  entre 
Tabbë  Gedoya,  Tabbé  Banier, 
et    Monsieur 

16.  Explication  d^une  ëpi« 
gramme  de  Martial ,(  livre  dit 
ëpigramme    34  )• 

Ibidem  insérés  eu  voh  9  » 
page  86. 

17.  Nouvelles  remarques  sur 
les    ainaées.  de    Jë3(is-Christ  ; 


r 


I 
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Ibidem   insérés    vol.    9  ,   pei- 
nes    I  oa. 

18    Sur  une  couronne  trouvée 
dansHls   de  Rhé; 

Ibidem  iosërëe    roi.   a ,  page 

376. 

ig»  Première  dissertation  sur 
le  poème  épique ,  ou  on  exami- 
ne sHl  est  néce«8aireque  l'action 
d'un  poëme  ,  ait  rapport  à 
une  Térîtë  morale  ; 

Ibidem     ùtsérée   volume   9  , 
page  iiSg. 

:20,  Secoadô    dts^rtation  sur 


36  HISTOIRE 

le   poëme    épique,   pour  servir 
(l'éclaircissement    à     la     'prëcé*-     ' 
dente  ;  ^ 

Ibidem  vol.  9,  page    liSy. 

2 ï.  Dissertation  sur  lej  places 
destinées  aux  jeux  publics  dans 
la.  Grèce,  et  sur  les  courses 
qu'on    faisait    dans*  ces    places  ; 

Ibidem    k^oI    9,  p^ige    376.  ^ 

22.  Correction  de  quelques 
passages  d'Hérodote  ,  insérée 
dans  rhisloire  de  ladite  aca* 
déuiie  ; 

Ibidem  val.   ix  page  i^Su. 
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23.  Explicîilîoti  &t  ctxTfec- 
liôn  dé  déui  pesages  àe  Fes* 
tas  ,  côbcfefrnaiït  le  talent 
^tïcjtre  ,  lBt  ie  tateût  eubtwqire  ; 

Ibidem  in^étée  duns  i^Ju^knœ 
de  ladite  académie ,  vol.  \  2  , 
page   1^5. 

24.  De  la  Barre  ^  «  laUsé  e« 
outre  à  sa  mort  en  manuscrit , 
plusieurs  disserUtîdos  ^académi- 
ques ,  ébattdie'es,  surr  }a  tktf^o- 
gouie  d'Hëbi»ds  ^  6>ur  les  ©«a- 
vrages  d'Orpèiée  etc.*j>  et  plus 
de  cent  articles  d'un  diction- 
naire d'«iiti(illtlés^  ^6tjq»ie6  et 
romaines  ,  qii'il   ttVftit  «Mtrefwis. 
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Monsieur  de  la  Barre,  avait 
signale  les  commencements  de 
sa  carrière  dans  la  littérature^ 
en  faisant  paraître  en  société 
avec  dom  Anselme  Banduri  , 
bénédictin    toscam  : 

Jmpérium  orientale^  ou  anti- 
quités de  Constantinople  y  deux 
{foL    in  "folio. 

Item  recueil  des  médailles 
des  empereurs ,  depuis  Trajan 
jusqu^aux  derniers  paléolognés , 
deux    n)oL  in-folio. 

Les  productions  de  ce  sa- 
vant   et    estimable    académicien 
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tournésien ,  Tavaient  mis  au 
rang  des  premiers  littérateurs 
de     l'Europe    savante. 

Au  dix  -  huilième  siècle^  il 
élait  Fami,  1  émule  et  le  com- 
pagnon de  gloire  des  Bal  use  ^ 
des  Ducange,  des  Dubos ,  et 
des    Banier,  et  des  Bauduri. 

Qui  pourrait  croire,  que 
Foppens ,  et  Paquot ,  n'en  aient 
pas    parlé  P* 

Fel  1er,  plus  attentif  »  lui  a  ren- 
du justice  au  volume  deux , 
page  70  de  son  dictionnaire 
historique. 


4a  lIi5T0t|(Ë 

La  galerie*  hjstorîqqe  de» 
contemporains,  1817  à  1820, 
•sans  nom  d'auteur,  mafs  rédi- 
gëe  ,  en  grande  partie  par  un 
réfugie  toulousain^  nomme  Ju-  * 
lien ,  à  Bruxelles  chez  Wal- 
lien  ^  huit  volurpes  in-octavo, 
fie  soi^nç  mot  de  ce  grand 
écrivain  tQurnésien,  et  fait 
reloge  pompeux  d'un  tour- 
^  ne'^ien,  §[rancl  houssoire  de 
phrases  bouç^oufflées  ,  qui  nous 
fait  haiiler  à  perp^luité ,  sans 
miséricorde  pour  ses  lecteurs. 

f^&^z  histoire  de  l'académie 
r&yah  des  inscriptions  et  belles 
lettres  ,  depuis  son  établissement , 
as^ec  les  éloges  des  académi- 
ciens morts/  depuis  son  re- 
•   nouvellement  ^     vol.    3,  m-i3, 
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Paris  ,     chez      Gucrin  ,     1 740  , 
pages  349  à    373. 

1738. 

Lempçreur  Charles  VI  ,  par 
décret  du  -i4  février  1738, 
lève  sur  les  provinces  belgt- 
ques  ua  capital  de  quatre 
millions  de  florins  argent  de 
change  ,  avec  promesse  d'en 
rembourser  le  cours  en  capi* 
taux  f.  selon  le  mode  repris  en 
son  décret  postérieur  du  37 
avril  1739; 

La  ville  et  province  dt 
Tournay      y     fournit     sa     côte 
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par  un  capital  de  27,000  flp- 
rins  argent  de  change  ,  sur  le- 
quel elle  avak  reçu  en  dé- 
duction des  x^jours  et  des  ca- 
pitaux,  jusques  et  compris  Tan 
J743,  ia  5Qi»are  4e  WC  mille 
florins  ,  de  soluté  qw'il  «stoU 
dû  à  la  ville  ^  (Jb  cet  emprunt , 
;2r^ooo  florins^  faisant  28^000 
florins  courant 

Voyez  OU  QUi^rage  ,  rwo/.  86  , 
pf^  3^0  à  ai86 ,  *ooL  52  ,  pages 
fl47»  s(58. 

Voyez  état  du  diocèse  de 
Tournaj  par  Monsieur  Hover- 
lant  de  la  Guérinière  ,  ancien 
magistrat^  années  1738  à  1745. 

1738. 

Vers     la    fin    de   l'an     1787  , 
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la  société  des  francg-macons 
de  France ,  eu  elle  fut  propa- 
ge par  Voltaire  ,  Hdvtius  , 
Fonteselie  ,  le  nég^nt,  et  le 
duc  de  Richelieu  ,  chercha  à 
s'ëlablir  en  Italie  ,  où  elle 
faisait    des    pr'ogrès    effrayants  ; 

.  Le  Pape  Gtënien^  KII,  proa- 
crivit  et  excommunia  Jea  mais* 
bres  de  ceti|;e  société  impie  et 
conspiratrice,  par  sa  constitu- 
tion apostc/Hque  ,  in  emmène 
tij  du  28  avril  1788  ,  mais  la 
conjuration  de  ces  impies 
contre  le  .christianisme ,  et  les 
rois,  prenant  en  France  des 
accroissements  effrayants  » .  celte 


44  HISTOIRE 

secte  abamifiable  ,  par  les  émis- 
saires de  la  propagande  rna« 
conique  française  \  cherclîa 
de  nouveau  à  s'établir  en 
Italie  ; 

Le  pape  Benoit  XIV ,  dût 
sévir  également  contre  ces 
misérables,  par  sa  constitution 
providas  y  du   i8  mai   1751. 

Nonobstant  les  défenses  ex: 
presses  de  Charles  VI  et  de 
Marie-Thérèse ,  ils  leurent  des 
loges  aux  Paj^s-^as,  à  Bruxelles 
et  à.Mons  dix  ans  après; 

Joseph  II ,    entouré   de    jon- 
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gïeurs  j  en  approuva  ï'^laHîs- 
sèment  et  1^81  à  Bruxelles  seule- 
ment ; 

Dç  H  «  ^ii>^  pEectQ  abomina,- 
bl^  s'^^bU^  i^i|ÇGe5s(vfMn9i\t  (Jan^i 
presque  toutes  les  villes  de  I9 
Belgique; 

TQ«r.  ,  poajf  ne  pa^  sfi 
iFQuvçr  çp  arrière  ^ip  ce  regajrd , 
y  avwt  àç}xx  loge»  de  feancs^ 
maçons  ; 

Pie  VII  p'apperqeyant ,  qu'yne 
secte  dite  des  carbonnari  , 
entée  sur  celle  des  francs- 
qpiççpjçis  ^  s'était  établie  fp  Itflîp, 
cil  elle  bouleversa  les  royaumes 
de    Naples    et    de    Sardaigne  , 
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la  poursuivit  «et  en  excommunia 
les  membres  ,  par  sa  célèbre 
bulle  ecclesiam  à  Jesu  Christo  , 
en  date  du  i3  septembre 
1831,  les  abominations  de  cette 
secte  ,  y  sont  dëpeinls  avec  une 
frappante   vérité  ; 

La  régence  de  la  basse  Au- 
triche, lit  publier  le  22  novem- 
bre 1821  ,  un  décret  impérial  , 
contre  cette  association  de 
scélérats,   ainsi  conçu: 

»  Sa  Majesté  impériale  ,  voulant 
prémunir  ses  fidèles  sujets 
<5ontre  les  principes  dangereux 
et  Ja   séduction  de  la   secte  des 


\ 
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carbonnari    ,    qui      ont     établi 

leurs  menées  dans    une    partie 

de  l'Italie  ,     ordonne   que    Ton 

porte    à     la     connaissance      de 

tout     le      monde  ,     le    but  de 

cette      association    pernicieuse  , 

qui     sont     aussi    criminels     que 

dangereux   à    l'état ,   et  que  ses 

clie&  ne    communiquent     pas    à 

tous  les  membres  de  leurs  sociétés 

en  entier,   et  tels  qu'ils  ont    été 

constatés,    par    les  enquêtes  qui 

ont  eu   lieu ,  à  ce   sujet  ; 

La  tendance  décidée  de  Tas- 
socialion  des  carbonari  ,  c'est 
le  bouleversement  et   la  dissolu- 
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iio'n     des    gouv^neixientâ   ekis" 

•  — 

II  seatend  de  soi-même  q4i« 
qULCo^ue  a  ^eu  connaFissance 
de  ce'  hul  ,  est  Beannaetns 
e^trë  dans  /a  société  des  carbo- 
nari ,  et  ce  diaprés  Tarlicle  52  du 
code  paaal  ,  cou^pable  de  cri- 
me de  haute  trahison  ,  ou 
que  suivant  les  articles  54 
et  55  de  ce ^  même  code>,  il 
s'est  rendu  ,  complice  de  ce 
crime,  si  connaissant  déjà  le 
but  'de  iâ  seKste  ,  il  n'a  ^pas 
toftpêclié    fes    progrès  dé  celle- 
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ci,  ou  n'en  a  pas  dënoticé 
les  membres^  et  quMl  a  encouru 
la  peine  portée  par  la  loi 
contre    les    délits. 

En  conséquence  corame  à 
compter  du  jour  de  la  publi- 
catiou  de  la  présente  circulaire  , 
personne  ne  pourra  prétexter 
cause  d'ignorance  ,  sur  le  but 
de  la   secte  des  carbonaris. 


<♦!» 


Quiconque  entrera  à  partir 
de  celte  époque  dans  ladite 
société  ,  ou  négligera  d'en  em* 
pécher  les  progrès  et  d  en 
dénoncer   les  membres: 

E* 
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Sera    d'après     les  articles   53 f 
53 ,   54    ti  55 ,  du    code    pénal 
juge  coupable   (  peine  de  mort  ) 
lies    crimes  spécifiés    auxdils  ar-^ 
ticles    etc. 

A  Vienne  le  16  novembre 
1831  y  le  baron  de  Hochkir- 
chen  ,  président  de  la  régence 
de     la    basse  Autriche. 

Les  francs-maçons  furent  pros- 
crits     aussi     par    la    Russie,    cl 

en  Pologne  en  1827  »  ^^"  "^^® 
commission  d'enquête  convoquée 
par  le  grand  duc  Constantin , 
acquit  la  preuve  que  la  con- 
grégation    de      ces     messieurs  , 
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était  en  afliiiaiion  avec  les 
frâncs-maçons  de  Saint-Pèler8- 
bourg^  qui  vûiil«rient  établir 
«ne  république  e^i  Russie  en  1826 
en    massacrant    ses    empereurs  ; 

Ils  furent  proscrits  aux  Vtys- 
Bas  250US  Joseph  II ,  par  e'rlit 
du  neuf  janvier  et  quinze  mai 
1786  y  sauf  à  la  loge  de  Bru- 
xelles ,  où  ce  monarque  se 
lit  recevoir  frère  servant  en 
1781  ,  lors  de  son  séjour  en 
cette  ville ,  il  n  eut  pas  lieu 
de  son  applaudir,  ainji  qu'il 
appert       de    l'imluire    aulheiiti- 


.  >. 
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que    du  jacobinisme  par   Fabbé 
Barruel 

Son  neveu  Frap<joîs  II ,  de- 
vait être  dëtroné  par  ces 
messieurs,  qui  firent  empoison- 
ner son  p^re  I^éopolcl  II  ,  en 
i«^2^  et  assassiner  Gustave 
'roi  de  Suède  à  la  même  <5po- 
que    en     plein,  bal. 

Ce  sont  des  faits  constates 
que  j'ënonce  j  n  entendant  blâ- 
mer aucunement  les  llautî> 
personnages^  qui  en  Allemagne 
et  ailleurs  ,  les  ont  protégés  , 
c'est  leur- affaire i 


Barueî,  noiKs    cite  un-  puteji- 
tat    qui    ,      pan'tisan     déclare    do 
ces    mCiJsieiiFS   ,     finit    en     buile 
de   soji     âsservisiiemenl    à    leiui 
conciliabules      tcnél)rcnx  ,     par 
s'attirer    un  décret    de  la     dièle 
de     l'empire    gerujaniijue^     qui 
lui     interdisait       piovicsoiremenl 
l'exercice  de     la     souverainele  , 
par      respect     dii       aux  princes 
nous      taisons     son   noîu,     ni^is 
une     chose     vraiment    inconce- 
vable ,    c'est    que  messieurs     les 
Irancs-marons  ,ou  luut  au  moins 
leur    rose-croix,  leurs  cadoclus 
et    leurs     frères    écossais  ,    doiit 
les  statuts     occulUs  ,    ne  vistnl 
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qu'à  détrôner  les  princes  /  pour 

les    remplacef    par    leur    règne 

de  fraternité'  et  d*ëgalité  ; 

•>, 
C'est     que     ces  messieurs  qui 

depuis    plus  d'un  siècle  avaient 

essayé  ,  inutilement      à      établir 

lewrs    loges    en    Espagne,    sont 

parvenus      à       les      introduire 

il   y  a   25    ans  au  Mexique ,    et 

en    ont    chasse    les    Espagnols  , 

pour  y  e'tablir   une  re'publîque  , 

mais   comme  ils  prétendaient    la 

gouverner    à    leur  guise,    en   y 

anéantissant  tous   les  ressorts ,  et 

las    Jîens    du   régime   social; 

Le    congrès    du     Mexique  en 
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février   et  mars  1837  ,    vient  tle 
les  y  proscrire. 

f^ojez    Journal    Belgique 
juin    1827  ,    wl.  55  page 

Histoire  du  jacobinisme  ,  vol. 
5  ,  pages  222  ,    ù'do  à   246. 

Courier    de    Strasbourg ,   du 
26   fés^ricr    1732. 

-  La  franchcrmaçonnerieetriiol- 
hackjsme ,  comme  le  weissaupisme 
Je  cagliotrisme  ,  lejansénisme  , 
le  vonckîsme,  et  toutes  les  asso- 
ciations occultes  ,  qui  boulever- 
sent   et  ensanglantent  le   globe, 


56  HISTOUiE 

depuis  plus  dit  doux  sîècletf , 
n'ont  4*autre  bul  (juc  de  pla- 
cer leurs  euiissaires  secrets 
piirtput,  pour  y  gouverner  à 
leur  manière,  c'esl-à-dîre  ex- 
cessivement mal  ,  ce  sont  les 
epfanls  d'un  même  père  et 
d'une  rnême  mère  ,  le  génie 
du    mal ,  et  de    limpiété. 

Voyez,    eet    ouvrage   inédit  , 
année   1786. 

'739- 

Messire  Henri  de  Montesse  , 
lieutenant-général  de  cavalerie, 
gouverneur  <le  Tournay ,  y 
décède  le  Irente  ipars  1739, 
universelfement  regretté  ,  il 
'''tait  issu    d'une    noble    famille 
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de  Languedoc,  q'ù  avait  em- 
brassée le  caivinisme,  le  prince 
Frédéric  Jacques  de  He3&e  Uoiu- 
bourg  ,  lui  succéda  dans  ^  ce 
gouvernement ,  et  lit  son  entrée 
solemnellc      le     |5      septembre 

» 

C  était  un  prince  charitable  et  ofii* 
cîeux ,  il  réforoia  absolument  Tu- 
sage  des  hollandais  de  fermer  tous 
les  jours  les  portes  de  la  villt^, 
depuis mîdi jusqu'à  i  heure,  el de- 
puis 2  heures  de  relevée  jusqu'à  4 
heures  ,  il  passa  en  1742  au  ser- 
vice de  r\nlriçlie,  et  fut  rem- 
placé par  Jean-Adrien-Adolphe 
!|)aron    de   Dorth  ,  colonel    d'qn 
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i\*gimenl  cl 'infanterie  ,  qui  sou- 
tint le  siège  de  Tournay  en 
1745  contre  Louis  XV,  avec 
tant  de  valeur,  que  ce  monar- 
que ne  voulut  pas  qu'il  se  de'- 
plaça  de  riiôtel  du  gouverne- 
ment  ou   il  était  loge*. 

Un  îen  année   1 739 ,  mémoires 
sur    Tourna/   ,   par  feu    oncle 
Hoverlant    de     la     Guerinière  , 
dchevin  de  Tournay. 

1739. 

m 

Messieurs  Gilles  de  Beaucampp, 
par  requêtes  des  8  et  12  m^ii 
1739,  et  par  leurs  nouvelles 
conclusions  pmes  le  quin^je 
juin  suivant  ,  demandent  au 
magistrat     de     Tourna^,    Tan- 
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iiuD^ition  de  la  fondation  de 
I  miiiiaculëe  conception  ,  établie, 
fondée  et  dotée  en  la  catlié- 
draJe  de  la  ville  de  Tour- 
ïiay,  le  trente-un  juillet  1677, 
par  Monsieur  Gilles  De\saelle 
aîné,  et  par  maître  Gilles  De- 
waelle  le  jeune-  neveu ,  tous 
deux  prêtres  et  chappelains 
de  hautes  formes  en  ia  cathé- 
drale    de    Tournay. 

Les  fondateurs  y  établissent 
pour  administrateur  de  ladite 
fondation  : 

i*.  Le    curé    de   la     paroisse 
de  Notre-Dame  à  Tournay; 
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!2«.  Le  plus  anf^cîen  cliapelaîri 
cle  haule  forme  de  la  oallïe'drale 
de  Tournay. 

3^. ,  Deux  des  plus  prochains 
parents  du  fondateur ,  issus  de 
Gérard,  et  de  Jeanne  Dewaelle. 

L'on  voit  que  dans  l'acte 
de  fondation,  il  est  ordann^ 
en  faveur  des  pauvres  »  unç 
distribution  annuelle  de  fagots 
à  dix  pauvres  inénages^  tous 
les  samedis,  depuis  le  premier 
novembre  ^  jusqu'au  premier 
avril. 

a®.  Arec  céli^hration  de  Vot- 
fice  divin ,  tant  en  la  cathédrale 
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de  Tournaj ,  qu'en  Tëglise 
paroissiale  de  Gaurain ,  tous 
ans  à  jours    fixes. 


3^.  En  la  fondation  dt  stx 
hourses  de  cinquante  florins 
chacune  ,  avec  pouvoir  aux 
administrateurs  d'en  augmenter 
le  nombre  ^  si  le  produit  des 
biens  le  permettait  ,  pour  ser-* 
Tir  à  Tinstruction  spirituelle 
et  temporelle^  de  pareil  nom- 
bre d'enfants,  savoir  : 

Savoir  : 

Trois  bourses  au  profit  des 
descendants      de     Gérard    De- 


F* 


y 
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nvrfeHe  ,  «'t  les  'troî«  autres 
i3Ba>ârse9,*«ii  faveur  des  descen- 
dants de  iiarie  -  Jeanne  Be^* 
waelle  ,  tous  deux  fVère  et 
i5*ur     au  '*WAiteUr; 

Ciedit  ^fondaterur    et    son  *né<- 

yfén»,     ciiappelatns    de     haute» 

4&tïn!é&    de     la     cathédrale    d& 

-Towrnsy ,     firent     encore  -niiQ 

iëutre    fotidatiob  ,  >pour  .fo  res* 

-fàttretidn     de   ia    bonfrërie    de 

Saint- Joseph ,    €n    ladite     ég^i^ 

paroissiale       de        Gaurain       , 

par .   acte     du     trcfnte    octobre 

1672,    et    dotée  de  deux    bon- 

"xiîers     de   terres ,  situés     audit 

tjàufâfn. 


VQjftz\  rmm^  recueil  de-  pf&es 
pour  servir»  à  E/U^toire>  dfi>  Tou^s 

pièces  n^.  3* 

Il  pacdil  à  ToMQajT'  UA  li- 
bella împricaé  aoooiioe  iDJtt^ur 
lé,  lettre  de  liloMltur  D. 
à  Monsieur  Vofficûil  de  ITauf^ 
nay  Deconûk  ,  ds  lâkàl  affr^^ux 
est  condamaé.  par<  ua  indAder 
ment  die  sda  exoel^lanoe  m/9U- 
seigneuip  FraQçois-BrttBat  oomte 
de*  SalfiEi ,  veiffarçelieide  évêque 
de  Tottraaj:  en  dale  du  a^ 
juillel    1739. 
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Vojez^mon  recueil  de  mémoires 
de  tous  genres  sur  Vhistoire  de 
Toumay  s  format  in-folio  ^  volume 
56,  pièce   numéro   i4« 

1739. 

Le  magistrat  de  Tournay  , 
ne  pouvant  parvenir  à  suppor- 
.  ter  les  charges  de  la  (ville , 
avait  demande  et  obtenu  la 
suppression  des  cantines  '  mili- 
taires qui  donnaient  matière  à 
frauder  les  droits  d'impositions 
assises  par  la  ville  ,  pour  faire 
face  à  ses  charges  ,  plus  et  encore 
à  beaucoup  d'abus  ,  de  scandale 
d'ivrognerie,  et  de  dëbauche, 
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Ceéte  mesure  d'une  8ag€  pre'- 
vDj^nee  adminisIratÎTe ,  mécon^ 
teDla  une  partie  de  la  garni- 
6on  hollandaise  de  la  ville 
de  Tournaj; 

Deux  cents  soldats  environ  , 
h  plupart  suisses  ^  écossais , 
et  irlandais^  à  la  solde  des 
e'tats  gëheVaux ,  désertèrent  en- 
semble, et  vinrent  se  réfugier 
au  bourg  d'Anloing^  situe  sur 
la  rive  droite  de  TE^caut,  là 
ils  apposèrent  pour  (condition 
de  retour  à  leur^  drapeaux^  le 
rétablissement  des  cantines  mi- 
•litaires  ; 


66  HISTOIRE 

Ces  conditions  anafchiqties 
furent  rejettëes  avec  indigna- 
tion ; 

Le  gouverneur  et  le  magis- 
trat de  Tournay  ,  en  référèrent 
à  larchiduchesse  Elisabeth  , 
gouvernante  générala  des  Pays- 
Bas  ,  qui  ordonna  leur  arres- 
tation au  bourg  d'Anloing  ,  et 
qu'ils  seraient  remis  à  la  dis- 
position du  gouverneur  hollan» 
dais  ,  qui  les  fit  punir  selon 
le    degré'  de    leur  rébellion  ; 

Les  chefs  de  ces  n^utins,  fu- 
rent condamnés  à  la  peine  de 
mort ,  et  exécutés  ; 
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Cet  exemple  de  sévérilé  fait 
à  propos  ,  •  rétablit  ie  calme 
dans  la  ville ,  et  la  discipline 
dans  la  garnison,  Forigine  des 
cantines  militaires ,  date  de  la 
domination  de  Louis  XIY  ,  à 
Tournajr  ; 

C'était  des  cabarets  désignes 
par  le  gouverneur  de  la  place, 
ou  le  vin ,  leau  -  de  -  vie  ,  le 
genièvre  ,  la  bierre  et  le  cidre 
se  vendaient  aux  militaires  , 
avec  exempti^m  des  impositions  ; 

Les  cantîniers  militaires ,  profi- 
taient seuls  de  cet  avanta«^c'  , 
tout    le  mondé   sy  portait  ,    et 
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èa  pjBneeption  (iês  impositions 
s^r  les  bo'^$OH«  en  ciei^Ba(eDt 
presque  nulle. 

Le,  magîslpat  en  ôbUnt  le 
racbart  du  gouvçsnei»jB»t  fran- 
çais ,  parmi  lui  pajer  annuelle* 
ment  une  somme  de  quinze 
inille  livres  pour  la  viMe  , 
réduite  depuis  à  la  somme 
annuelle  de  six  n^illo  quatre 
cents  Uorins^  et  pour,  le  rachat 
des  cantines  de  la  citadelle, 
à  qu»lr6  mille  huit  cents  fla<* 
rins    Tan  ; 

Ce  rachat   fut    p&rté  par  une 
résolution    des    écatis    généraux 
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des  provinces  unies  da  Irois 
octobre  1714»  ^  '^  somme 
totale  Je  douze  mille  florins 
l'an. 

Milord  Âlbermale  gouverneur 
de  Tournay  jusqu'en  171G  , 
où  jl  se  fît  de'tester  par  ses 
arrogaB3ices  et  son  despotisme 
qui  excitèrent  les  plaintes  amères 
de  nos  magistrats. 

Ce  mîlord ,  se  rëcria  (1714)  avec 
arrogance,  contre  ce  dernier 
rachat ,  n^en  tint  aucun  compr 
te  ,  et  rétablit  par  le  fait  les 
exemptions  attribuées  aux  can- 
tines    -militaires  ,    qui     comme 
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on  vient  de  le  voir  ,  £ureht 
abolies  ,  non  sans  poîne  ea 
1789,  et  les  i3>ooo  fl.  annueU 
de  raclîal  furent  pajés,  jusqji^'en 
1753  ,  que  la  g[arnison  de 
Toumajç  nfelant  plus  q^e  d'un  ba* 
ta i  lion  de'  35o  hommes  ,  la 
ville  ne  p^ya  plus  dès  lors 
pour  ce  rachat  ,  qu'une  somme 
annuelle  de  deux  mille  un 
cent  soîxanle-se^pt  fl^ômis ,  t  i 
patards  iiuit  deniers  ,  ce  qui 
eut  Heu  jusqu'eni  1783  ,>que 
Joseph  II  ,  requît  et  obtint 
desdits  ëtats  •  généraux  ,  qu'il 
retirassent  leurs  faibles  garni- 
sons des  vîUeg,  de  3a  domination 
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aux    Pajs  Bes ,  y  connues    sous 
>la    dënommation    des  villes  de 

4a   BaTrière. 

< 
Vojtz  cet  ouvrage. ^  i^/.  84  , 
i92<«^  suivantes. 


Etdt  du  diocèse  de  Tournajr , 
j}ar  M.   Hoverlant  de  la  jGu^ri- 
mère.^  magistrat    de    Tourna/^ 
années  1.738,^   i^ÎQ* 

Cet  ouvrage  ,  vol.   \Q ,  page 
84. 

»739t    »74o- 
L'an    1739,    monseigneur  Té- 


'*f 
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vêque  cleTournay,  coaitedeSaloi 
refferscheidé  nomma  pour  Tun 
de  ses  vicaires  généraux ,  un 
provençal  le  sieur  François 
Joseph  Renaud  ,  prêtre  et 
chanoine  de  Féglise  collégiale 
de    Saint  Pierre     à   Lille  ; 

C'était  un  homme  vain  ,  or- 
gueilleux,  également  détesté  de 
son  chapitre  de  Saint-Pierre  à 
Lille,  et  de  celui  de  lacathédrale 
de   Tournay; 

Cet  original,  au  lieu  de  solli- 
citer humblement  de  son  corps 
d'être  tenu  pour  présent,  lui 
envoya  cavalièrement  sa  nomi- 
nation   de    vicaire  -  général   le 
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quhire    mai     1740  »    enl  lai  de-  ^ 
inaodant    d'être    toajaurs    tenu 
pour    présent. 

Ce  Renaud  sVïnparâ  de  la 
canGance  de  son  ëvêque  ^ 
était  toojour»  en  son  parlais^ 
et  se  refusa  insolemment 
ii  tontes  les  invitations  amicales^ 
de  son  chapitre  ,  d'ed  confé- 
rer pacifiqtremeftt  j 

Ce  qui  obligea  son  corps  ,  le 
tingt  jain  suivant  ,  de  lui 
signifier  l'acte  de  -  délibëratioÀ 
d'après  le»  statut»  ^  capituf-^ 
laires    qui    Tobligeait     à     résl' 


G^ 
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dence,   sauf  trois  mois    de   va* 
cances  qu^tl  lui    accordait. 

Renaud  ,  se  rendit  à  Paris , 
pour  obtenir'  l'évocation  -de 
ce  procès  au  conseil  du  roi , 
mais  sans  succès; 

La  seconde  année  (i740  le 
chapitre  déclara  son  absence, 
et  le  priva  en  conséquence 
diaprés  son  statut  de  diebus 
absentia  ordinarus  ;  de  .  la 
moitié  des  revenus  des  obîts  et 
du  cellier  ,  conformément  au 
concile  de  trente  ; 

Renaud  ,  refusa   cette   moi- 
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lie ,  et  attaqua  son  chapitre  à 
la  gouvernance  de  Lille  ,  pour 
avoir,  le  tout  ,  il  fut  e'con- 
dttit  ; 

.  L'on  voit  en  cet  ouvrage  par 
un  rapport  de  Monsieur  Le- 
vaillant  de  la  Bassardris ,  doyen 
de  la  cathédrale  de  Tonrnay, 
en  date  dii  vingt  .août  174^1 
que  Renaud,  était  un  arrogant 
et  un  brouillon  ,  qui  avait 
eetré  la  dissention  entre  Vévèr 
que  de  Tournay ,  et  son  chapi- 
tre   cathëdral. 

Monsieur  hesaSre  ,  savant  avo" 
cat    de  Lille  f  plaidait   pour   le 
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i^hapitre     de    Saint  -  Pierre  va 
Lille- 

D'ailleurs  lé  chapitre  cathë* 
dral  de  Tournajr  ,  par  une 
lettre  du  dix-neuf  juin  1740» 
addressée  au  chapitre  collégial 
de  Saint-Pierre  à  Lille ,  déclare 
que  la  qualité  de  vicaire  gênerai 
aux  chanoines  de  Tournay  , 
ne  Içur  donne  aucun  droit 
de  s'absenter  des  officei^  du 
chœur,  sauf  pour  le  tems  des 
(examens  et  des  concours  d'ar 
près  leurs  statut^  du  18  dé- 
cembre   1730 1  et  28  juin  1741  ; 

Ce  cadédis  vrai  troubadour  en 

^on  temps, du^ se  contenter,  à    la 

parfin  d^  la  moitié  de  sa  prébende, 

Fojrez   cet    ouvra^  ,   voh    5 1 


1 
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1740. 

Mort  de  Tempère ur  Charles 
VI,  à  Vienne,  le  dix  oeuf 
octobre    1740. 

On  lui  fit  de  magnifiques 
obsèques  en  la  cathédrale  d^ 
Tournay  ,  avec  mausolé,  et 
chapelle    ardente  ; 

Le  magiçtrat ,  les  états ,  et  les 
autres  autorités  y  assistèrent 
en  grand  deuil,  ainsi  que  les 
doyens  et  sous  doyens  de  la 
chambre  des  arts  et  métiers, 
qui  outre  le  crêpe ,  portaient 
chacun    un    grand    blazon  sur 
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la    poitrine    aux  armes   de  l'ein-* 
pereur; 

Les  paroisses  et  monastères 
en  firent  Je  mome ,  et  les 
cloches  sonnèrent,  à  la  ville 
e\  à  la  campagne,  durant  six 
semaines  ; 

Il  était  né  'à  Vienne  en  i685  , 
cç  fut  le  dernier  pripce 
maie  de  la  maison  de  Habs- 
bourg ,  (jui  comme  Ta  prouvé 
le  père  Bertholet  ,  dans  le 
volfime  premier ,  înlroductioq 
à  son  histoire  de  Luxembourg, 
çst    issu    de  Ghariemagne  ^ 
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Ce  fut  un  des  plu»  grands 
princes  de  la  maison  d'Habs- 
bourg, heureux  jusqu'en  1734 
$elon  Vollaire; 

Le  père  Châles ,  a  fait  son 
panëgirique,  qui  est  un  chef- 
d'œuvre  )la  mort  du  prince  Eugè- 
ne ,  fui  pour  ce  prince  un  surcroît 
de  malheur,  et  dont  nous  avons 
donné  laffligeant  tableau  en 
cet.  ouvrage  volume  86  ,  page 
370  k  386,  vol*  çfo  ,  page   ^i , 

43 

Vojez  état  du  diocèce  de 
Tùurnajr  ,  par  idem  ,  aruide 
1740. 


V. 
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1740, 

Un  décret  du  gouver- 
nement des  Pays-Bas,  décide 
et  conformément  à  la  Caroli- 
ne de  i5ai  ,  que  l'appel  des 
jugemens  des  prévols  jurés,  se 
port^era  directe  men  l  au-copseil 
provincial  de  Flandre  ,  séant 
à  Gand ,  de  même  que  ceux 
portés  par  le  baUlage  du 
Tournésis,  passim  ann4e    1740- 

1740. 


L'hiver 

de     1740,    est    très- 

rigoureux 

,     on      le     compare 

pour    les 

froids  ,   à    celui    (de 

1709, 

. 
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Voyez  cet  ouvrage  ,  vol.  83, 
pages  io4  et  suivantes. 

Vol.    13,  page  aSo. 

Vol.  i3,  page  226. 

VoL   18,  /?ag«tf  76  ,   96  ,  e£ 
5^55. 

V 

Vol.  69  ,  /^flrge  3o6. 
Vol.  (rj  ,  />tfge   178, 

1740. 

Un  soldat  luthérien  ,  profà- 
ne  UDe  sainte  hostie  en  Vé* 
glise  des  pères  ci^pucins  de 
Toliroaj ,   il    est    arrête    //j^a- 


Si  HISTOIRE 

granti ,  le  magistrat  et  le  bail- 
lage  en  informent ,  le  cas  , 
est  porté  à  la  connais- 
sance de  la  gouvernante  Tar- 
chiducbesse  Elisabeth,  qni  or- 
donne qu'il  sera  remis  à  la 
justice  militaire ,  du  régimeat 
de  Villatte  ,  où  il  s'était  en- 
rôle' ,  il  périt  en  prison  rongé 
de  vermine,  le  clergé  de  saint 
Brixe,  oii  était  situé  Je  couvent 
des  capucins  ajrant  Tévèque  in 
partibus  de  fenibore  à  sa  tête 
rebénit  Téglise  des  capucins  , 
et  Ion  fit  pour  réparation  , 
et  amende  honorable  de  cet 
outrage,    au    très    ^aint    sacre» 
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ment  de  Fautel,  une  proces- 
sion générale  dans' laquelle,  Ton 
portait  une  chandelle  ardente 
pour     amende    honorable. 

£tat  du  diocèse  de  Tournaf, 
passîm   1740. 

1740. 

Les  confia  111^  de  Tournay 
enregistrent  un  ëdit  de  Sa 
Majesté  en  date  du  dix  mai 
174^,  en  diK-huit  ârtibles^quî 
défend  à  peine  de  'mort  d'at- 
taquer ou  d'insulter ,  les  gens 
du  plût  p3ys  ,  qui  apportent 
d^    viyrei^  à  Tournaj  ; 
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Mon  recueil  de  mémoires^ 
pour  sentir  à  Vhistoire  de  Tour* 
naj,  vol.  14,  format  in-quarto 
pièce  numéro  2^0. 

i74r. 

Les  consaux  de  Toirrnfay  , 
après  avoir  entend  a  les  dojeniS^ 
et  offices  du  corps  des  bras^ 
sirurs  de  Tournay,  sur  la  di- 
miniUîon  du  prix  àes  grains^  ëma-> 
lient  une  ordoniiance  ,  en  date 
d»  18  février  174  ^  r-  par  la- 
quelle ils  prescrivent  ,  que  la 
tonne  de  bicrre  forte  cabare- 
lière  ,  ne  pourra  se  Tendre 
que    treize' livres  quatre  patarct' 
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(  six    florins  quatorze   patards  ) 

et    en    débit,   k  cinq    patardsi  et 

demi     le' lot    danfs    la  ville,  et 

dans     l'ancienne      banlieue  ,  et 

dans    la     nouvelle    banlieue  à 

q.iîatre   patsH*ds    et  un    Irard  le" 
lot; 

Vojez  cet  ous^ràge^  vol.  85  ,. 
page  60  mdùt  256. 

Vojrez  mon  recueil    de  pièces 
pour     servir     à      Vhistôire     de 
Tcfurnajr ,    vol.     rig ,  format  -  in 
folio ,   p^êe  ■    vP.   o^S. 

Décret  de  son  altesse  i^oyàle' 
Marie  -  Elisabeth  ,  gouvernante 
des  Pa^^s-Bas ,  en  date  dn  7 
mars     1741  t'*  addressë   ao    ma^ 

H* 
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gistrat  (Je  Touri>ay,  concertiabt 
le  testament  conjonclif  fait  pai' 
Laurent  Matiufe  ^  et  Michelie 
Co^uarre ,  son  épouse ,  qui 
avaient  teste  en  faveur  de  la 
fondation  des  sit  filles  à  Tour-' 
nay. 

•         » 
Ibidem  >mon   recueil ,    in-folio 

voL  2g,  pièce  nP.   a6. 

1741. 

£dit  de  Marie-Thérèse  du 
20  septembre  l'j^i  ,  qui  dé- 
fend la  sortie  des  bestiaux  ^ 
du  grain  ,  du  beurre  et  des 
fourrages,    a    péril  du    carcan, 
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çt  de  la  confiscation  desclils 
objets  ,  et  des  chevaux  et 
chariots    qui   les   voîturent. 

L'on  était  alors  au  moment 
d'entrer  en  guerre ,  la  France 
attirait  à  elle  toutes  nos  dentées. 

"Si 

Voyez  mon  recueil  de  mrf- 
moires  de  tous  genres  pour 
servir  à  Thistoire  de  Tournaj-^ 
jormat  in-quarto  ,  volume  9  , 
pièce  20. 

1742. 

Ordonnance  de  Sa  Majesté 
du  mois  de  janvier  17^2,  qnî 
prescrit  que  le  qualre-vingt 
onzième  paiement  des  rentes 
dues  par  le  mont-de-piétd  de 
Tournaj ,  se  fera  aux  crédils 
rentiers   d'icelui ,    à    raison     de 


^ 
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Tintérét  annuel  réduit  à  deux 
pour  cent  ,  intérêts  qui 
faisaient  réunis  ,  pour  ce 
^fne  paiement ,  une  somme  de 
deux  mille  deux  cent  septante- 
huit    florins    quinze   patards. 

l^oL  1 8  ^  pages  264  à  288  , 
VoL  19,  page  première  à  91. 

Ce  qui  faisait  que  Tannait^ 
intégrale  était  à  cinq  pour  cent 
de  4828  florins  i5  patards. 

Kojez»  mon  recueil  de  mé- 
yioires  de  tous  genres  pour 
serçir  à  l'histoire  de  Tourna)'^ 
volume  3  ,  format  in-folio  , 
pièce  numéro  121. 

1743. 

Les  consaux  de  Tournay  ^ 
enregistrent  un  édit  de  Marie- 
Théfèse    en     date    du     17    fé- 
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▼rier  1743  ,  portani  qu'à  Ta- 
venir ,  personne  ne  pourra 
être  admis  au  dégrë  de  licen* 
lie  en  droit  ou  en  médecine 
en  Tuniversitë  de  Louvain  , 
à  moins  qu'il  ny  ait  demeure 
et    étudié  pendant   quatre     ans 

Vojez  cet  ouvrage  ,  vol  5  , 
pages  4^  à  !88,  vol.  47  ^  pages 
74  ^  77,  voL  68,  pages  Ssd  à 
372  ,  vol  85 ,  pages  $7 1  ,  Sgd  , 
^e^   ouvrage  inédit  année    175^. 

Voyez  mondit  recueil,  vol. 
14»  format  in  quarto  pièce  n*. 

4^« 

1743. 

Levêque  de  Tourna}'  ,  par 
un  mémoire  imprimé,  s'oppose 
à  une  résolution  prise  par  le 
chapitre     calhcdral     de     Tour- 
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nay  ,   en  date    du  1741 

qui    ordonne  quHl  sera  fait  des 
-  changements    honorifiques   à  la 
stalle    de    leur  duyen  au  chœur 
vis-à-vis  celle  de  Tëvêque  ; 

Le  chapitre  appuya  cette 
nouveauté ,  par  sa  lettre  au 
'  ministre  plénipotentiaire  de  Ssi 
M<)jestë  Marie-Thérèse,  près  le 
gonveruement  général  des  Pays- 
Bas  ,  qui  était  alors  son  ex- 
cellence  le  comle  de  Harrach  , 

/ 

en  date  du  dix-neuf  décembre 
|H/|2,  et  encore  par  une  requête 
comme  partie  intervenant^  pré- 
seniée    à  sadite  excellence,   pdr 


-.  »_i 
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le  doyen  de  ladite  cathedra- 
Je  y  qui  était  alors  Monsieur 
Levaillant    de     la   Bassardrie, 


Uévêque    de    Tournay ,    pose 
en      fait     dans      son     mémoire 
imprime,    que     depuis    quatre- 
vingt    ans   environ  (  c'est- à-drre 
depuis  Tan  1662)  le  I*^  dignitaire 
du  dit    chapitre ,    c^est-à-dire    le 
doyen  ,    occuppe    la    stalle    qui 
est    la    plus  proche   du  sanclu- 
aire    du      côté     de     l'evangile  , 
presque      \i3-a-vis      du       Irône 
episcopal ,      le     trésorier     siège 
dans   sa   stalle  à    la    droite  du- 
dit      doyen  ,     le   chantre    à     lu 
droite   du  trésorier  ;     - 
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Le  plus  ancien  chanoine  oc« 
cuppe  la  première  stalle  au 
bas  du  choeur  du  côté  de  la 
grande    porle  ; 

Après  lui ,  sont  places  du 
même  côté,  les  chanoines  seloa 
le     rang    d'ancienneté  ; 

Cette  discussion  finit  amiable- 
ment ,  et  le  doyen  conserva 
jusqu'en  décembre  (38)  1798  , 
que  nos  frères  et  amis  du 
club  d'HoIback  ,  séant  à  Lu- 
tèce  en  badaudois  ,  s'appro- 
prièrent et  vandalisèrent  les 
monuments  de  ia  cathédrale 
et   son  chœur,    au  nom   ds'2^ 
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iiberfié ,     ile    ïég^liîé ,     de   la 
fcatermtë  ,   des  droiu  de  Fbom- 
me^  «ts\ipfQut  du  rêspôcl  pour 
ht  \ptofftiété  èanetwiiaée  par  la 
constitution     impérissable  ,    de 
Tan   trois  ,    qui  cependant  faus- 
Riinl    sa    parole  d^honneur  jacO' 
binale  ,    périt  de  sa  hélle   mort 
cinq     ans    après,    le     18     bru- 
maire   an   huit  ,    par    le    sabre 
libéral    d'un   caaonier   du    golo 
récemment  débarqué  de  l'Egyphe 
à    Frejus,  en  Provence  ,  pour  y 
iaire   périr  sans  pitié  ,  Fimpéris- 
sable    constitution    des    pentar- 
ques     du    directoire,   que  Dieu 
confonde   et    absolve  ainsi  soit- 


'*<. 
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Voyez  mon  recueil  de  m/- 
moires  de  tous  genres  pour 
servir  à  Vhistoire  de  Toumaj  ^ 
voL  56,  format  in-folio  ^\pïèce 
numéro  quinze. 

1743. 

Ordonniince  des  consaux  de 
Tournay,    en   date   du    dix-sept 

de'cembre  174^  »  ?"^  défend 
à  tous  facteurs,  blayers  çt 
marchands  de  grains ,  de  se 
trouver  au  marché  aux  grafns , 
dy  acheter  ou  dy  faire  ache- 
ter du  grain  à  péril  de  3o 
florins   d'amende. 

Vojez  cet  ouvrage  inédit ,  an* 
nées  1707,  1.789  ,  1790  ,  v(d. 
71.,  pages  384,  385. 

Voyez   mon  recued  de  pièces 
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âé  tous  genres  pour  servir  à 
V histoire  de  Tournajr  ,  volume 
^9  »  Jormat  in-folio  ,  pièce 
numéro  ^8. 

Ï744. 

Ordonnance  des  consaut  de 
Tournay,  du  onze  juin  1744  * 
qui  défend  à  toutes  personnes 
d'entrer  dans  aucunes  églises 
Bvec  leurs  chauffrettes  ,  à  péril 
d'emprisonnement ,  ou  de  vingt 
patards    d'amende. 

Vqjréz  mon  recueil  de  mé- 
moire de  tous  geni^es  pour 
servir  à    V histoire  de  Tournaj-, 


QCy  Histoire 

w/.     29,    Jomiat  in-folio  pièce 

1744. 

Ènr  vertu  d'octroi  de  Sa 
Majesté  en  date  du  cin(|  )uin 
4743^  les  consauK  de  Tournay 
d'après  le  eonsentement  préa- 
JaI?Ie  des  36  banmère»  ,  «I 
pour  subyemr-  aux  dbarges  e:lc« 
tr9ordtiiaire&  ^lû  ipesaieiatt  sur 
les  haibitfknts  de  Tourna^r ,  à 
cause  de  la  guerre  ,  souK  au:- 
lorisées  provisoireinenrt  à  per- 
cevoir les  six  patai^ds  à  1»  It-' 
Tve  de  tabac  à  fumer  ,  «r 
ieuille»  ,   en  corde,  en^   caFOHe- 


t 


M  TOUâNAY  si 

pulvérisé  ,   et  de   toutes    autres 
espèces   sans   exemption. 

Les  fconsaux  y  régularisent 
la  perception  de  cette  impo- 
sition /  par  une  ordonnance 
du  premier  juillet  i^H ,  con- 
tenant   dix-sept   articles , 

Voyez    mon    recueil .  de    mé- 
moires   de     tous     genres    pour 
servir    à    V histoire  de  Tomnay  ^ 
format    in-folio,   vol.   iïg,  pièce 
TV.  3o. 

Ordonnance   des    coiisaux    de 
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Tournay  ,  qui  détermine  et 
ordoftne  durant  la  guerre  et 
à  cause  du  siège  dont  Tour- 
nay  e'taît''  menacé  ^  de  donner 
la  déclaration  des  grains  qu^it 
a  en  propriété  à  péril  de 
conQscation    d^iceux. 

Ibidem    voL     29 ,     in  -  folio  , 
'pièce  n^.  Zi. 

Î744. 

Ordonnance  des  consaux  de 
Tournay  \  du  douze  septembre 
1744  »  cphcertiant  les  fourni- 
tures pour  le  logement  des 
<*end     de      guerre  ,    dorant    la 

lerrc  j 
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Passim  voL  '2g  ,  /i°.  3:2 
Le  ^oux  \Bmvier^  ^744 -•  <*^ 
magistrat'  de  Tournay,  avait 
détermine  par  une  autre  or- 
donnance sur  redit  addition- 
nel à  redit  en  ce  regard 
de  Sa  Majesté,  du  3c  mars 
I734>  sur  la  manière  de  re* 
cevoîr  les -troupes  at)trichienncs 
et  celles  des  hauts  -  allies  , 
durant  Ja  guerre  aux  Pays- 
Bas, 

Vôfëz  cet  ôus^râge  ^  voi.  t6 

page  t^oti,^ols  *]i  ,  pitgés  334 
à  42S»  vol.  84,  pages  416  à 
43â,  3^  à  4t3,  435  à  467, 
217,  218,  item  cet  oiivrcrge 
inédit j  armées  1 793  ,  1 794  ï  8 1 4  • 
t^ofe%  fn'ôn  recueil  de  mé- 
moires de  tous  genres  pour 
servir  à    r histoire  de  Tournaj^ 
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Jormat  in-quarto  voL  ,14,  pièce 

1744. 

Son  altesse  le  prince  de  Ligne 
est  chargé  par  le  gouvernement 
général  des  Pays-Bas ,  de  recevoir 
et  de  prêter   le  serment  d'inau*      j 
guratiop  de  sa  majesté  impériale 
Marie-TIi^érèse  d'Autriche  épouse 
de  Fempereur  Francpis  I,  de  1^ 
maison-  de  Lorraine ,  comme  d^-» 
me  et  souveraine  des  deux  pro-      | 
vinces   de  Touruay  çt   du  Tpur-^      | 
ïiésîs. 

JL'armée     fr^inç^ise    ,     était 
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campée  à<>iÀoif9[g  ,  ce  qui  obligea 
âoti  altegse  f  d^  faire  nn  déiCHir  , 
et  d'amvér  à  T>euriiay  venant 
d'Ypres ,  ^en  frreiiBoi  1^  refile 
d'Âudenarde. 

'ILe  prinide,  iionôiktkint  ces 
f^reoriutioas  ^  fatilit  d'être  pris 
par  hes  ed-âiveiirs,  ^be  Je  ma- 
i*îclial  de  Saxe  envoya  à  sa 
1)ottrstiitiB. 

Il  trrrivB  «cependant  à  Tour- 
U'iy  tkeureuâemenl;  ,  aviec  le 
jeune  prince  Charles  son  lils  , 
luort  à  Vienne  maréclial  d  em- 
pire ,  tèn  î8i5  ,  (  né  à  Rni-. 
^ell^s  tn    1735.  ) 
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a 

Le  prince  de  Ligne  père  , 
étàh  accompagné  du  prince 
Ferdinand  son  frère:,  et  de 
quelques  seigneurs  qui.formaient 
gon  cortège  ; 

Il  arriva  le  i8  mai  17^4  » 
à  dix'  heures  du  soir  ,  tr^s 
fatigué  de  sa    route   détournée. 

Les  augustes  cérémonies  de 
rinauguration  de  Marie-Thérèse, 
eurent  lieu  le  lendemain  19 
en  la  grande  place  ,  sur  trois 
théâtres  ; 

TiC  20,  son  altesse  dîna  che: 
mons^.igneuv  François  comte  de 
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Salai   Reïffercheîde  ,  ëvêque   de 
Tournay  ; 

Le  prince  de  Ligne,  partit  le 
21    vers  midi ,    en  poste ,    pour 
^ Bruxelles,   nous    consignons    ici 
le    de'tail   de  cet  événement  ; 

Le  prince  dç  Ligne  député  a  ni  re- 
fois de  (1720)  Tempereur  pour 
la  cérémonie  de  son  inaugu- 
ration ,  reçut  le  même  honuour 
de  la  reine,  pour  la  sienne, 
immédiatement  avant  que  les 
français  ouvrisser^t  la  campagne 
en  Flandre  ; 

Et    dans'le    lems   que    le  roi 
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arrivait  à  Liite ,  et  que  ^én 
armëe  se  formait  sur  la  plaiiie 
de  Gisoing  ,  le  prince  de  Ligne 
était  ùtcùppii  à  ii^augurér  ta 
rçine  à  Ypffei,  oh  il  s'arrêta 
plusieurs  jours ,  avant  de  passer 
à  TburM)^,  dans  Tàlt^nte  âe 
ce  que  la  fortune  déciderait 
du  sort  de  cette  ville,  dont 
on    craignait    le   siège  : 

Mais  dès  qu'il  apprit  que 
le  roi  ,  après  .  avoir  Alt  la 
revue  de  son  armée  le  t6  toai 
avait  repris  avec  elle  le  cheiiiin 
(le  Lille  ,  le  zèle  d'éxéculer 
les  ordres  ^  dont  il  était  char- 
gé,   et  'Pehipressement  de, ceux 
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de  Tournay,  où  la  cérémonie 
avait  éié  fixée  au  _i8,  firent 
qu'il  tenta  le  17  de  gagner 
celte    Tille  .  par  Courtray  ; 

Y     étant    arrivé,  il    apprit 

que      les       troupes  française» 

étaient     répandues  entre     les 
deuv    villes. 

Il    partit    aussîtôt   et    prît    le 
cbeii^in    d'Au4eaarde  ; 

Ce    fut  fort  a  propos  ; 

■ 

Car  Igl  maréchal  de  Saxe  , 
qui  «onaniandait  ces  troupes-, 
jsiyant   déjà    été     informé     par 
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ses    espions,   de     l'arrivée    ^u 
prince        en        cette       ViHe 
qui  est   démantelée,    et    tôtitè 
ouverte  ,     avait      détaebé     en 
diligence    un    corps   de   cavale- x 
rie,    pour     l'enlever,  et    il    ne 
leur    échappa  que  d'une  Jieure. 

I 

Il  passa  l'Escaut  à  Aude- 
narde,  remonta  par  Reaay , 
et  arriva  à  Tournaj ,  sur" les 
dix  heures  du  soir  bien  fati- 
gué,  avec  le  prince.  Gljarles 
son  fils,  et  le  prince  Ferdi- 
nand son  frère  ,  et  un  petit 
noml}rc  de  seigqeurji 
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Ce  fut  là  cette  fois  tonte 
son  entrée,  dont  les  habitans 
farent  avertis  parr  quelques 
coups  de  canon,  tirés  dans 
le  tems  qull  approchait  Tab* 
baye  de  Saint-Martin,  où  il 
était     attendue 

Le  révérend îssîii^  évoque  de 
Tournaj  ,  François-Ernest  comp- 
te de  Salm ,  le  vint  compila 
menter  à  son  arrivée ,  et  lu 
témoigna  laf  part  qu'il  prenait 
à  sa    peine: 

Sur  Tavls  qu'on  avait  reçu 
qâll  devait  arriver  ce  jour  là, 
les    troupes     de.     la .  garnison 
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avaient  été  rang4«s  l'après  midi 
pour  Je  recevoir,  et  le  corps^ 
du  magistrat  était,  allé  à  sa 
rencontre  tixr  le»  cbemia  de 
Gourtrai: 

Le  lendemain  i?^ ,  le  clergéy 
les  corps  de  justice  et  surtout 
le  magistrat  ,.  lui  rendireniS 
leurs    devoirs  y 

..  Et  malgré  le  fâcheux  conti*è 
temps,  la  cérémonie  fut  fait« 
ce  jourr  là,  dans  1«  même 
ordre  ,  dans  les  mêmes  appa- 
reils ,  et  avec  tous  les  raémes' 
honneurs  ,  quelle  lavait  été^ 
en    17^0  y 
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îi  y  eut  cette  circonstance 
particulière  que  ce  fut  1  evêque 
qui  officia  pontificalenaent  ^ 
Notre  r  Dame;       ^ 

Qu'il  tij  eut  pas  de  feu  de 
joie  ,  et  qu'au  lieu  de  deux 
théâtres  seulement,  qu'il  y  avait 
à  rinaus^uration  de  l'annëe  1^20, 
selon  que  le  marquent  les  re- 
gîtres  de  la  ville  ^  il  y  en  eut 
trois  en  celle  ci,  dont  le  se« 
cond  fut  pour  l?s  doyens  , 
et  le  troisième  pour  les  sou3" 
doyens; 

Ce    qui      formait     un     objet 


v 
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plus    régulier,  ^pl«s   noble     et 
plus   gracieu:!^    à   la  vue. 

On  a  suivi  dans  le  técït  de 
Tinauguralion  de  l'empereur  , 
les  registres  de  Thôtel  de  ville, 
quoique  certainement  ils  ne 
sjient  point  exacts  sur  le 
nombre  de  ces  ihe'at res ,  qui 
e'iaient  trois,  comme  en  celle 
de  la  reine  ,  témoin  le  grand 
tableau  que  le  magistrat  & 
fait  tirer  de  Tinauguralion  de 
Fempereur,  'et  qui  est  exposé 
en  rhôtel  de  ville  ,  oît  Ton 
voit   les    trois    théêtres. 

Le  feu  d'artifice  portait  cette 
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fois,  la  forme  d'une  cîlaJcIle ,  isur- 
montée  d'un  gros  globe ,  rempli 
de  fusées,  par  où  le  feu  de* 
vait  commencer. 

Les  décorations  entêtaient  ma 
gnidqucs  ,    et   passaient    celles, 
de    Tannée    1720: 

Les  inscriptions  ,  et  les  devises 
avec  leurs  Ggures ,  en  faisaient 
la  partie  la   plus   hrillante  ; 

Et  Tordre^  dans  lequel  elles 
e'iaîent  disposées  à  l'entour  "*dc 
la  machine  ,  en  réhau3sait  eu- 
pore  le    prix. 


1 
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Elle  se    porte    toujours  vers 
le   ciel. 

Celle  de  la   deuxième. 

Le     dévouement    du    peuple, 

Un    tournesol. 

Qnod  ducit,  sequor. 

Je   suis   son  mQuven:ent. 

Celle^  de   la  troisième. 

L'e'quité     royale. 

Un  soleil  marquant  les  heures 
^ur  4i  vers  cadrans  de  différentes 

espces. 

rrœscriptaqiie     servaL 
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îl   garde  la  mesure  ^t  la  règle. 

Celle  de  la  quatrième 

Llioureux    commencement  de 
sk)n  règne. 

Un    soiçil    levant.  ^ 

Quamfulget  ab    oriu. 

Qu*îl    brille   dès  -  son  lever. 

Celle    de    la    cinquième, 

m 

Elle     à     toutes    les    qualités 
d*uiie   prinçsiise   accomplie. 

La  corne    d'abondance. 

«,•....•...     Quœ    sparsa    decorem 
conciliant  collecta  tenet. 


y 


î  i6  HISTOIRE 

£lle   réunit   toutes  les  grâces 

ëpars€s. 

Celle  de  la  Sixième. 

L'accroiasement  de  la  gloire. 

Un    fleuve  qui  forme    une 
espèce  de  mer  jusqu'à  &a  source* 

Qiçan^  parvo  tempore   çrçvit. 
Qu'il     e$t    grandi    dans    peu 

Celle  de  la  septième. 

Un  aigle  qui  se  joue  entre 
le3  foudres  et  lese'clairs. 

Audax  omnia  perpet 

Rien  ne  Tebranle. 
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C^ie  'de  'la  huitième. 

Plus  elle  à  d'enne.mîs ,  phia 
elle  acquiert  de  gloire 

Quatre  vents   qui  alltiment 
un   fcu- 

Clarior  ad^ersis. 

Scj    contraires     ne    servent 
qaà   le   rendre   plus    lumineux. 

r 

Celle  de  ta  neu\^ième. 

Elle   se    reptîse  sur  léis  droits 
de  sa  naissance. 

Vn  chêne    agite    des  vents. 
^cura  suis    rédicibus. 
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Il   est    en    suretë   sur    ses 
racines. 

Celle  de  la  dixième. 

Elle  affermit  son    trône. 

Un  ancre  q^i  retient   un  vaissau 
battu    des  flols. 

Jnstabilem  jirmat. 

Ebranlé ,  elle  le  rafermit 

Celle  de  rom^ième. 
Ses    victoires. 

Un  corrent  impétueux  ,  qui 
rompt    toptçs    ^çs     digue^ ,     et 
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inonde  au    loin  les    campagnes 
et    les   ville». 

MuU  omnia    late. 
Il    emporte    tout    au  loin. 

Celle   de  la  douzième. 

Ses    premiers    succès     nous     en 
promettent  de   plus    glorieux* 

Un  tendre    olivier     chargé    de 

fruits. 

Quantùs  feret    grandior. 

Gombieo  n'en  portera-t-il  point 
quand  il  sera    plus  grand. 

Chacune   de  ces  devises,  dfaît 
a^uivie     de     quatre      vers,     qui 


-■•  -*. 
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en    renfermaient     Is    sens    aïfë'- 

gorîque. 

Les  e'colîers  du  callège  des 
jésLkitea  presentèrest  aa  prioce 
une  ode  latine  de  124  > 
vers^  saphîqt>es  ^  qui  chantaient 
les  louanges  de  la  reine  de* 
Hongrie  sur  le  plan  de^  de- 
vises , 

Elle  avait  de  beaux:  fraiiSy. 
et  fut  Iraduile  en  vers  fran^ 
çais  ; 

Elle  finissait  par  cette  apa»- 
trophe    au  prince.  * 
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Insigne  Prineeps  ^  Belgiadum 
decus  , 

RegincB    ad    aras     otninibus 
vices 

Impie  secundisj    tieve    quis- 
quam 

tnvideat    tepêtitutn   honorem. 

Sacrum  fidèles   deposiium  in 
fnahus 

Authorihu$  dis   sponte  relin^ 
qui  m  us , 

Spes  urbis ,  unde  certa  pen^ 
deû  f 

Statqué   salus  papmK ,  quie^ 
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Tr€3  ïNustre  prince,  la  gloire 
du  peuple  Belgique  ,  remplisses 
^S04is  les  ausf^es  du  Ciel,  dans 
le  temple  destiné  ji  nos  hom- 
mages^  la  place  de  notre  au- 
guste   souveraine  ; 

Et  que  personne  ne  voie 
avec  envie  ,  que  vous  recevez 
pour  la  secopde  fois  cet  hon- 
neur si  rare.    " 

L'espërance  ,  le  repos ,  et  le 
salut  de  notre  ville/  sont  at- 
tachés   à    ce   gage   mcrë  : 

Nous   le  dëposons  ^tre  vos 


.».jf 
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loyatQSi   sous   le«    ordres    de    la 
providenee. 

H  j.  av^t  troîç  j<mrs  q^ue 
le  feq  d!arti£ice  éxé^  expo«,4 
dans:  cet:   eUt    sur    ^    place: 

Quelques  personnes  judicieu- 
ses, ayant  juge  que,  dans  la 
conjoncture  des.  affaires ,  cer* 
laines  choses ,  ne  convenaient 
pa%.  aux  devises  I  emJblêmes  t 
'  et  inscri|>tions  ; 

On   y   fit    des   réformes. 

Toute     la    ville    fut    illiimi- 
nie  ; 


>/-: 
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La  place  surtout  élait  ëclai^ 
rée   comme   en  plein    jour. 

Le  prince  étant  arrive  à 
Ja  salle  du  corps-de- garde,  mît 
le  feu  à  ,une  colombe  Llan* 
Ciié ,  qui  Talla  communiquer 
au    globe  par   un   cordon  ; 

Et  le  globe,  qui  était,  de 
fer  blanc  ,  s'entre-ouvrit  à  Tins-r 
tant,  et  envoya  mille  fusées 
dans   lés     airs  ; 

Mais  une  pluie  continue  ; 
qui  avait  commencée  sur  le 
midi  ,  et  qui  augmenta  dans  le 
teros  qu'on  allait  tirer  le  feu 
d'arlifice  ,    le    dérangea  : 
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Quelques  fusées  qui  étaient 
restées  dans  çeglob^,  Tenflaimnè- 
reot^  et  le  vent  poussant  la 
9ai|xm<9.»  elle  se  prit  au:s  dra- 
pçjàjax^  ^  qui  Tentouraient ,  aux 
ai^nie^  ^e  la  [reibe  ,  et  allait 
gngn^r  la  ipachine ,  «i  l'on  n'eut 
fait  avancer  les  pompes  de  la 
ville,  qui  eurent  peine  à  étein- 
dra,   rquibcas^meixt  : 

De  sorte  que  le  feu  d^artifîce 
teiixba  daoft  le  désordre  ^  et 
^  fqrit  peu    d'effet. 

Le  \ç|iden^ain)  on  en  fit 
)0^pr  un  petit,. que  le  prince 
honora   de  sa  présence  *  devant 
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la    halle     du  roi  ,  de    ce    qui 
efaît   resté  du  premier. 

Lé  canon  et  la  mousqueterie 
ne  laissèrent  pas  d'accompagner 
la  re'jouissance  ,  et  elle  fut 
aussi  parfaite  ,  que  si  elle  eut 
mieux  réussi  en    la   forme. 

Le  printe  s'arrôla  encore  deux 
jours  à    Toûrnay; 

Le  20  il  dîna  chez  Tévêque 
et  le  2t  ayant  été  de  nouveau 
complimenté  de  tous  les  corps, 
il  partit  sur  le*midi,en  poste, 
Rvec  le  prince  Ferdinand ,  pour 
Bruxelles  ,     dans    la    plus   par- 
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faîte  satisfaction ,  des  marques 
que  les  habitants  de  cette  ville 
avaient  donnes  de  leur  atta- 
cliement  à  la  reine  ,  et  en 
particulier  de  celles  qu'il  avait 
reçues,  de  leur  affection  pour  sa 
peraonne. 

Voyez    Poutraîn^    pages   5o3 
à  5i4. 

1744. 

Edit  de  Sa  Majesté  du  i4 
mars  1744 1  publié  à  Tourriay 
Je  24  dito  ,  par  lequel  la  sor- 
tie des  laines  est  défendue  , 
$au£  celles  constatées  avoir  été 
achetées  aux  marchés  publics, 
privilégiés  ,  le  tout  à  peine  de 
confiscation     desdites     laines   et 
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de^   ebarriots  et  chevaux  qui-  }fi 
transportent. 

Les  ëtatst  de  Tournajr  Qt 
ceux  du  |Tourn]é&is  ,  sollici- 
tèrent cette  mesure  f  pour  ali* 
nienter  plus  aisément  ,  leurs 
fabriques  d'ëtoffes  ,  bas  et 
bonnets* 

yq/ez  mon  recueil  de  mrf- 
moires,  voL  lo  ,  piècp  nun^éro 
un. 

1744- 
Manifeste    et    déclapation  ds 


N 
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guerrcr  de  riihpëralrîce  Marie- 
Thérèse  ,  à  la  France  »  et  aux 
puissances  coalisées  cpiitre  elle 
en  date  du  8  juin  1744  i  ^^  1^ 
publie  Iç    i3    à   Tournay, 

Mon  recueil ,  Jonnat  in-quar* 
to  j   vqI  10  ^  pièce  numéro  Z, 

1744- 

» 

Edit  de  Marie-Thérèse  du 
4  janvier-  1744  »  publié  à 
Tournay  le  3i  dito  »  qui  infli*. 
ge  la  peine  de  inort  aux 
faussaires ,  soit  dans  les  acte9 
^oîl;   comme  témoins. 


r 
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Passim  vol.  lo  ,,  mrquarto  ^ 
pièce  numéro  3o. 

1744,     1745. 

Editdu  premier  oclobre  1744  • 
publie  le  sept  à  Tournay^  par 
lequel  îl  est  défendu  d'intro- 
duire des  bêtes  k  cornes  dan» 
le  pays ,  à  causé  de  la  ma-- 
ladie  qui  régnait  sur  les  bes« 
tiaux    en   France, 

Passîm  uùL  dix ,  in-quarto 
pièce  n^*  33. 

Celle  maladie  se  pi^op^gM 
dç    nouveai»    l'atmëe^    «iiivattlt 
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iSi 


(  1745  )  dans  la  bbatellenie 
de  Liîle  ,  elle  y  enlera  plus 
9àe  quinze  mille  bêtet  à  cor- 
nes. ^ 


L'radîcation  de  cette  maladie 
s^anonçait  ordinairement  par 
tinè  excrescence  de  chafr  à  la 
gorge  y  la  bâte  attaquée  tom- 
bait de  suite  dans  la  stupeur, 
et  mourait  bientôt  ëtoufiee  par 
isette  excrescence  ; 

Xon    fit     à    Tonmaj  et    an 

Tournes!),   an«    procession    gë- 

iiérale ,  et  un  jeûne  fui  pratiqué 

pour  en    être  pr&erré,  et    on 

le  fat  effectiremeiit. 
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Etat  du    diocèse   de  Touniajr 
par    Monsieur  Hos^erlant    de  .  lu 
Guérinièi:e  ,  ancien^,  magistrat  de 
Touniaj    année    i745« 

Mort  le  i5  avril  1744?  ^^ 
la  paroisse  de  Saint  -  Piat  à 
Tôurnay  ,  de  Mousiegr  Jacques- 
Gabriel  Hoverlattt  (  ftls  d'Eras- 
me Jacques  )  e'cujrer  seigncui^ 
du  Carnois^  Bolië,  ne  à  Tour- 
nay  ,  en  ladite  paroisse^  le 
ig  décembre  1675,  il  prît  \ 
ses  degre's  de  licence  en  droit 
en  Tuniversité  de  Douay ,  de»- 
vint  conseiller  au  bai  liage  rojal 
de  Tournësis  en  1^705,  il  fat 
nommé     deuxième       conseiller 
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pensionnaire  du  magistrat  de 
Tournay ,  l'an  1712,  en  rem- 
placement de  Monsieur  le  con- 
seiller  Delsauclie   décédé. 

Il  s'allia  en  ladite  paroisse , 
le  4  janvier  1716,  à  demoi- 
selle Marie-Magdeleine  Anris^. 

Il  retint  de  cette  conjono 
tion  ; 

i^  Âuguste>gabriël,  qui  suc^ 
céda  le  trente  mai  ^^44'»  ^ 
ladite  charge  die  deuxième  con- 
seiller pensionnaire  ,  et  qutMe< 
Tint  conseiller  pensionnaire  de^ 
états    da    Tournésis,  ^ 
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gneur  ^e  la  Mothe,  cUanoine 
olfiefal  ,  ebi^neelier  et  vicaire 
général  âm  (Hochai  àé  Tournay. 

3^   MhdieiBOtsdlle   Alexaadrine, 

alU^e  en  :    è  Moaisire  d« 

Gouy  ^    chevallier ,    ^cH^vm     de 

Tournay ,    dont     il    sera    parle 

cîapvès; 

^^ 
Jacques-Gabriel^  dont  il  est  ici 

question  ,  arait  fait  ses  éttuieA  en 

philosophie  a?ec  de  grands  suocès 

en   rttfiiVevsit^    db    Douaj ,    wâ 

il  fut  prom\i  premier,  ce  qxï(^n 

y    «ppellait  puAlicq  ; 

G^l^it    un    ma|;istrat    ^^^e^ 
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paisible  et  d'une  intégrité  imper- 
turbable, il  -était  conseiller 
rapporteur  au  Laill^ge  es  auné<  g 
17  lo  et  171  r,  de  l'affaire  du 
chanoine  de  Sainiè-Gcdule /Er- 
nest, ]^ûi  voulait  alors  être  doyen 
de  la  catlîédrale  de  Touroay  ^ 
contre     les    loi«    canoniques  ; 

Après  âiroit*  pris  se»  dégrès  d«  H- 
«entié  en  d^'eit  è  Où^^y ,  il  p«rtrô* 
cinââ¥e€  dess&ccès  lés  p4us  bril- 
lants^ ^t  il  se  dfblihguà  aussi  par  U 
rédactiion  de  pluaiéuN  tnémoires 
contre  les  acie$  multipliés  de 
despotisme  et  d'extravagance 
dé  Milord  Atbermale  gôuverf 
neur  de  Tbiirhày  de  1709  à 
1716,  tse  fin  lui,  qui 'Fourmi 
au  D'inistre  comte  de  Konisogg^ 
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I 

les  mémoires  les  plus  lumi- 
neux pour  servir  dMlémenls 
au  traité  des  barrières  et  de 
logemens ,  qui  se  conclurent 
à  envers  en  I7i5  ,  entre 
rAutriche    et   la  Hollande; 

II  est  encore  le  rédacteur 
d'un  mémoire  inapréciable  ^ 
présenté  à  lempereur  Charles  VI , 
au  nom  de  la  magistrature  de 
Tournay  en  i"i8 ,  pour  oble* 
nir  qu^mé  université,  soit  éta- 
blie à   Tournay; 

■  « 

Ce  chef-d'œuvre  ,  excita  T-ed- 
miration  du  ministère  autrichien 
a   Vienne  ,    ce    qui    est  attesté 
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par  hs  m^Qïrw^  àijploiHetiiqueu 
df»  vtcjiiqjtc;  4p  Winanti^,  qui 
en    ëtaû;  inecpl^re  ;^ 

QMOÎque^on  EU  Augmie  ,  qui 
lui  succéda;^  ^  lionlnow  avôfi» 
si  souvent  parle  en  cet  ou- 
9rà^  ,#  fiiti  ^  «iit  été  un  très- 
grand  homitie  ,-  et  Tuii  d^^ 
'premier^  magistrats  de  son  siè- 
cle ,  (  dix-huilièmé«  )  il  n'en 
demeure  pas  nloim  constant  , 
4'apr^  ce  que  je  viens  de 
décrire,  que  Je  père  n était  pas 
infeVieur  au  fiis^  ni  le  fiU  au 
père  ; 

Sa    mort  exéîta    d'abord  -do5 
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regrets  universels  qae  son  fils 
Auguste  ,  par  ses  qualités  émi-* 
Dentés  ,  parvint  à  calmer  ; 

Il     ëtait    oncle    paternel     de- 
Tauleur  de  cet  ouvrage. 

Voyez    cet   ouvrage ,    vol  6  ^ 
page  327, 

VqL  9 ,  pages    2^2     et   sui^ 
vantes,   60  à  2/\2. 

^   Fol.  ïS,  pages  iS,  16  et  17, 

Fol.  31  ,  page  162. 

Fol   59,   page  256. 

* 
VqI.  64 ,  page  269. 


\ 
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.  FoL  68  ,  pages  1 20 ,  1 3 1 . 

FoL  83,  pages    55a  et    sui- 
vantes. 

FoL  84  ^poges  212,  453,,  i'o/. 
85 ,  pages  344    ^  35o. 

Fb/.  71  ,  pages  44^   à  446. 

Actes  de  naissances  et  décès 
des  familles  nobles  et  patricien- 
nés  de  Tournajr  ^  en  cinq  val. 
in-folio  ,  au  vol  2 ,  pages  43 
et    1 89. 

17^14,     1745. 

Le  gouvernement  aulrichien 
à  rapproche  d'un  siège,  ne 
néglige  aucuns  moyens  pour 
défendre    Tournay,     qui     était 
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Prtjrs-Baô    autrichiens  ; 

D^s    le  mois    de    juin    ^7^4  « 

rdrrûéeiran^i^^^îAommandét  par 

le  màrëcU?l  duc  de  îf  wiU««,  veèMlît 

'des*emparer.de  la  forte!* pl?<îe  de 

Memn  sur    la    Lis  ; 

V 

m 

Le  sept  }uiii  s  \%  mftfëeàal 
de  $àxa  s'ëiaic  emparé  dé  OoMir* 
trây  5 

1 

Dès  lors  »  les  hauts  •  alliés 
firent  marquer  un  camp,  qui 
s^ëtèndaît  dans  les  villages  d'Hé- 
rvcï^  ,  d'Eq»rwflfe  ♦  et-  doiii  la 
gauche,    se    Icrminait    à    Taî)- 
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baye  du  Saulclioir  près  du 
village  de  Kaîn  ,  à  la  rive 
droite    de   l'Escaut; 

Il  résulte  d'une  lettre  écrite 
par  le  maréchal  de  Noailles, 
nu  maréchui  de  Saxe ,  datée 
^u  camp  sons  Ypres  ,  du  22 
|uin  1744*  qu'un  gros  corps 
-de  l'armée  des  hauts-alliés  , 
avait  remonté  l'Escaut ,  venant 
d'Audenarde  et  is'était  campé 
près    de   Tournaj  ; 

Monsieur  Masshrt ,  chef  du 
Bureau  des  renseignements  « 
(  d'Espions  )  écrit  de  Lille , 
le    2f    septembre      i']44  »     ^^ 
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maréchal  de  Saxe,  à  dnze  Iieil- 
res  le  soir,  que  les  allî^ 
avaient  commencé  à  cètàrgidr 
leurs  hagages ,  entre  sept  à 
huit     h^uk^es     du  soir  ; 

Que  les  troupes  se  soisit 
miâc'9  ea  mouvement  ilepiHs 
qu'elles  ont  commencé  à 
^aarcher  vers  Tournay,  et  qu'ei* 
les  devaient  toutes  se  rendre 
squ^  le  canon   dç    cette  plae#;  * 

Le  26  septembre*  1744  »  toute 
Tarmée    des    alliés  cqmposé^p  de 
66    à  73  ,  mille  hommes  ,  après, 
i'être  emparée  der  Sainl-Aitiani^ , 
l'Ordhies ,  de  Marchiei^nes^  c(Nfe^ 
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n^Bnàéft  alora  ,  par  le  duc  d*A- 
remberg,  se  campe  près  de 
Toumajr  ; 

H  n^uke  d^Biie  lettre  d  ii 
ministre  de  la  guerre  Le?oyei 
dAVgcîisott  ,  datée  de  Versailles 
du  ^4  novembre  1^44 1  ^^~ 
dressée    au    marëcbal  de  Saxe; 

^  Que  }e  siège  de  Tournay 
était  résolu  pour  la  campagne 
prochaine  ; 

I/en  toit  dans  cette  lettre  du 
ministre  ,  des  observations  sur 
U  circQnvallalion  future  de 
eet&s  place ,  piour  la  rive  droite 
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et    la    rive  gauche  de   TEctcaïut  ^ 
nous  les  donnons  ici  : 

Obserifations,  principales^  sur 
la   circonsrallation  de    Tourna^. 

Ris>e  gaucJie    de    l'Escaut. 

Toute  la  partie  de  la  rive 
gauche  de  FEscaut  parait  en 
sûreté  par  la  position  qu'on 
peut  prendre  ,  entre  TEscaufe 
et  la  Marque,  la  droite  au 
château  de  Chi^ ,  le  centre 
à  BaisieuXy  la    gauche    à    Oàhe- 

Le     ruisseau      de      Gamphin^ 
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couvre    la  droite,  de    Chin  jus- 
qu'à   Baisieu.         ' 

Il  ne  s^agiraît  que  de  re- 
trancher les  villages  de  Chin, 
BJandaia  ^  Hertaia  et  Baisieux , 
en  occupant  tous  les  cliàtcau)E 
qui  sont  sur  le  ruisseau,  et 
dont  la  plupart  sont  très-> 
fort». 

Un  lerfein  marëcageux  .cou- 
vre la  gaucbe,  jusqu'à  la  Mar- 
que ,    près    de  <Jberen. 

I!  n'jr  a  iHilk  apparericeyque 
les  ennemis  se  portent  dans 
et^tte     partie  ,     n's^ant     aucun 
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magasin    sur    TEscaut  ,     ni    suf 
le    canal    de    Bruges. 

lii^e   droite    de   l'Escaut, 

Il  y  a  trois  partis  à  pren- 
dre ,  pour  couvrir  le  siège  de 
Tburnay  à  la  rive  droite  de 
J 'Escaut. 

ï°.  De  prendre  une  position 
dont  la  gauche  appuierait  au 
château  de  Fliaes  à  Obigies,  et  la 
droite  à  Vaulx,  en  occupant  les 
hauteurs  du  mont  de  la  Tri-^ 
nité. 

Fojez  cet  ou\>rage ,  i^oL  63  , 
pages  272  \    273. 

i°.  De  marcher  à  l'ennemi 
laissant    seulement    trente     ba- 
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taillons,  et  vingt  escadrons  pour 
le    siège. 

3^.  De  faire  une  ligne  de 
cîrconvallalion  ,  dont  la  gauche^ 
appuyant  au  ciiâteau  de  Cons- 
tanlin  y  passerait  un  peu  au- 
dessus  du  Saulchoir»  de  War- 
chin  ,     et   retomberait    à  Vaulx. 

Chacun  de  ces  trois  parlis 
mérite  des  attentions  parliqu- 
lières. 

Premier    parti. 

Un  corps  d'infanterie  ,  pla^ 
ce     sur     le    mont   de    la     ïrî 
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pitd,     et    dans    toute    la   partie 
fourrée    jusqu'à   Warchin  ; 

La  cavalerie  dans  la  plaine 
entre  Warchin  et  Vaulx  ^  l'un 
et  l'autre»  soutenus  par  Tarmée 
qui  pourrait  sy  porter  ,  et  sy 
mettre  en  bataille  ,  forme  au 
premier  coup-d'oeil  une  posi- 
tion avantageuse,  mais  elle  li'est 
pas  sans  beaucoup  d'inconv<î- 
niens. 

1^.  Elle  tiendrait  une  éten- 
due de  près  de  trois  lieues  , 
dont  les  communications  se« 
raient  difficiles  ,  particulière- 
Itieat   à    la    gaucfie ,    le  terreiq 
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étant  fotirré  et  coupt?  <le  ruis- 
seaux ,  notamment  celui  de 
Warchiu,  sur  le<|uel  renucmi 
peut  former  une  inondation 
jusqu'au  pied  du  bois  de  fireù- 
se. 

3**.  Il  faudrait  au  moins  100 
bataillons  ,  à  raison  de  100 
pas  ,  par  bataillon  ,  pour  oc- 
cuper sans  intervalle  le  ter- 
rein    de   la    gauche. 

3°.  La  cavalci  ie-ç  ne  serait  pas 
en  état  de  porter  aucun  se^ 
cours  à    l'infanterie. 

Rien    n'euipcchera    à  renncmi 
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d'avancer  à  une  lieue  de  notrd 
position,  d'où  marchant  pen- 
dant la  nuit  en  colonne,  et  don> 
nant  partout  de  la  jalousie  , 
il  pourrait  dérober  ses  mou- 
vemens,et  attaquer  avec  une 
disposition  forme'e  ,  la  partie 
qu'il  croira  la  plus  faible  ou 
la    moins    Qccupe'e  ; 

Que ,  s'il  pénètre  par  la 
droite  011  psr  Ja  gaur.he  ,  Tar- 
mce  ,  n'est  plus  en  état  de  se 
reformer,  pour  un  second  com- 
bat; 

Mais  s'il  pénètro  ,  entre  le 
piont    de  Y^   Trinité  et   le  ruis- 
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seau  de  Warcbin/il  la  sépare, 
sans  espëranc<;  de  pouvoir  se 
réunir^ 

En  un  mot  ,  l'ennemi  ne 
jisque  dans  ce  combat ,  que  la 
perte  de   Tourn^iy, 

Nous  nous  exposerions  à  de 
plus  fâcheux  e'vènemens ,  en  la 
perdant,  et  le  gain  d'une  ba-^ 
taille  ,  ne  nous  vaudrait,  que  la 
prise  de  celte  place  ,  dont  on 
peut  s'assurer,  sans  se  compro- 
mettre. 

•     Second  parti. 

Que    si   Ton    prepd   la    véso- 
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lulîoii  ,  de  marcher  en  avant 
sur  Tennemi  ,  il  faut  consi- 
dérer : 

1®.    La    personne   du    roi. 

2^.  Vos  forces  coiiiLine'es  avec 
celles    de    lenneini. 

3**.  Jusqu'où  Ton  peut  allier 
en  avant ,  et  ce  qu'opposerait 
lennemî  à  vos  mouvemens. 

Tout  est  dit,  quant  à  la 
conside'ration  de  la  personne? 
du    roi. 

Quant  aux    forces  ,      on  sup- 
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posera  que  rennemî  ne  jiour- 
ra  rassembler  qa^envîron  55ooo 
«hommes^  qa-ainsi  on  sera  en 
état  de  lui  opposer  à-pêu- 
près  a\Uânt  de  troupes  ,  en 
laissant  3o  balHilIons  et  20  es- 
cadrons pour  contintier  le 
«ège, 

A  Te'gard  des  mouvemcns, 
on  supposera  encore ,  que  les 
ennemis  ayant  tous  leurs  ma- 
gasins ^  Mons  et  à  Bruxelles, 
assembleront  leur  arme'e  der- 
rière   la  Dendre , 

A  ce  mouvement  de  Venne- 
mî,    vous  pourriez   porter   votre 
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armée  spr  le  riusseau  de  Leuze, 
que  vous  laisseriez  devant  vous , 
et  la  gaoche  tirant  sur  Ligne> 
ou  passer  au-delà  du  ruisseau 
de  Leuze,  et  appuyer  la  gau- 
che   vers  Ligne. 

Il  ny  a  pas  d'apparence  (jup 
vous  marchiez  plus  en  avant  , 
encore  moins  d'aller  attaquer 
les  ennemis  campes  derrière  la 
Dendre ,  la  droite  à  Lessine  « 
et  la  gauche  à  Atb. 

Dans  cette  situation  ,  les  en- 
nemis pourront  passer  la  Den- 
dre ,  caqaper  leur  gauche  à 
Les^ine  ,  et   la    droite    au    hQÎ4 
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de  la  Hamaide  ,  ayant  devant 
eux  plusieurs  ravins  et  ruisseaux 
pour    les  couvrir. 

Cette  position  ,  d  où  ils  pour- 
raient-partir  la  nuit 'f  les  por- 
terait sur  le  mont  de  la 
Trinité,  qui  ne  serait  qu'à  trois 
petites    lieues!  de    leur*    droite  ; 

Que,  s'il  arrivait  qu'ils  for- 
çassent, ou  surprissent  cemouve- 
itent,  ils  se^oureraîent  Tour* 
nay  ,  eii  .  s'avançarlt  sur  le 
ruisseau  de  Gauraîn,  qu'ils  met 
traient  dans  une  position  ina* 
taquuLIe  ,    et    qui    sépareraient 
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la   grande  armvfp^   de   celle    dfii 
siège. 

Cette  comparaison  de  moave<« 
ment,  (  sur  laquelle  cependant 
il  faut  s'informer  du  local  du 
pays  ),  fait  penser,  qu'il  serait 
dangereux ,  que  Tarmée  d'obser-* 
vatioH  y  s'éloignât  si  fort  du 
siège  ,  et  qu'il  , conviendrait  de 
reconnaître  une  position  entre 
Leuze  et  Tournay  par  laquelle 
on  pût  en  fermer  les  approche» 
à  Tennemi  ,  et  le  combaltre 
avec   moins  de  désavantage. 

Il  paraît  difldcile  de  trouver 
une  position  qui  remplisse  taû» 
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ces  objets,  le  pays  étant  extrê- 
mement difficile  sur  la  gauche 
du  chemin  de  Leuze  ,  et  Ton 
doit  présumer  que  les  enne- 
mis ne  marcheront  pas'  ep 
avant  par^  la  plaîne  ,  étant  in- 
férieurs de  moitié  en  cavalerie , 
mais  au  moins  égaux  en  in- 
fanterie. 

Une^rmée  d^Qbservatiop  peut 
se  porter  sur  rennemî  pour 
le  combattre^  et  doit  s'oppo- 
ser   à  tous   «Qs   passages  ; 

Mais  il  est  dlipgçreux  qu^uqe 
seule  arrivée  asgiégeqpte  ms^^* 
che    au  4çvant    de    Vennemi  : 


N^ 
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Sou  objet  est-  de  prendre 
la  placé»  et  non  de  combat- 
tre, à  moins  d'un  avantage' 
certain ,  sans  lequel  11  est  plus 
prudent  da  se  renfermer  dans 
ses  lignes  ,  en  les  rerfdiint  lés 
plus    fortes    qu'il  se  pourra. 

Il  ne  parait  pas  que  dans 
la  situation  pre'sente  ,  nous  ayons 
aucun  avantage  décisif  à  mar- 
cher  au  devant  de    Ténnemi. 

« 

Excepté  la  partie  droite  , 
qui  conduit  dans  la  plaine  de 
Leuze  ,  par  oii  Tennemi  ne  se 
présentera  pas/  toute  la  gau- 
che ,     depuis     le     ruisseau     de 


DE  TûURNAY.  iSg 

G^uraia ,  jusqu'à  cqlui  de  Çé- 
clers,  et  au-dessus,  est  un  pajs 
fourré  ,  par  lequel  Tennenii  peut 
dérober,  ses  mouvemeps  et 
arrrïver  par  Velaine,  ou  Melle^ 
9u     luont    de   la    Trinité  : 

En  vous' prëvenant  ,  d'autant 
qu'il  est  peu  de  chemins  qui 
CDTidnisent  de  Leuze  d^ns  celte 
partie ,  et  qu'il  faudrait  ^  repren- 
dre le  grand  tour,  pour  venir 
gagner  le  mont  de  la  Tri- 
nité   par    Warcinn. 

En  un  mot,  il  peut  rëus* 
sir  ;     ou    ne    s'exposer    à   com- 
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battre  ,  qu'autant  qu'il    le   vou- 
dra   bien  ; 

Ce  qui  rencîraît,  par  conse'- 
quent,  notre  mouvement  dan- 
gereux ,   du    moins   inutile. 

Troisième     parti. 

Que  si  rôti  se  détermine  à 
rester  dans  ses  lignes  ^  il  s^a« 
gira  d'examiner,  quelle .  est  la 
position  qui  conviendra  le 
mieux. 

Celle  d'apjjuyer  sa  gauche 
au  château  de  Fiînes  à  Ohigies 
près    le    bas     Escaut; 
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D'occuper  le  mont  de  U 
Trinité,  de  se  replier  sur  les 
bois  de  Freuze ,  où  Ton  ferait 
des  abattis  pour  se  rabattre 
par  Warchîn,  sur  le  village 
de    Vaulx. 

Cette  position  paraît  la  plus 
avantageuse ,  parce  qu'elle  do- 
mine   toujours   devant  soi  ; 

Mais  il  fbut  consideVer  ,  que 
cet  avantage  est  balance  par 
une  étendue  de  3  lieues  ,  dont 
le  travail  serait  fort^  coqsidiî- 
rabJe,  et  la  garde  difficile  ,  si 
Ton  se  réduit  à  appuyer  sa 
gauche  au  caùteau  de   Cjn^U'js- 
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/ 

tin  à  Kain  ,  de  pousser  la  ligne  un 
peu  au-drssus  de  Saulclioir^et  de 
Warchin ,  pour  la  fermer  par 
sa  droite  à  Vaulx,  ou  à  Brégè- 
roîs  ,  (•)  près  de  moitié  de  l'éten- 
due   de   la    circonvallatlon. 

V 

Il  est  vrai  que  la  gauche 
soumise  au  mont  de  la  Trînî- 
td  ,  pourrait  souffrir  de  quel- 
ques   coups  de  canon; 

Mais  on  ne  garderait  les 
parties  vues,  que  par  des  de- 
tacliemens  soutenus  des  corps 
campés  dans  les  lieux   couverts. 

Ce  petit  inconvénient  ne    me- 


^F*^ 


(*)  Je  crois     qu'il  faut   lire   Bour- 
geon ,   hameau  près  d*Antoiog. 
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rite  pas  d'allonger  une  ligne 
de  circonvallation  ,  de  près  de 
moitié. 

Il  résulte  de  toutes  ces  ob- 
servations ;  qu'attendu  les  si- 
tuations ,  il  ne  convient  pas  de 
donner  rien  au  hasard  ,  et 
qu'il  suffira  d^assurer  la  prise 
de  la  place  ,  qui  est  Jobjet 
essentiel  que  Ton  se  propose 
de  remplir,  en  retranchant  par 
faitement  la  circonvallation  de 
là  rive  de  TEscaut  ,  et  la  con- 
duisant p^r  le  chemin  le  plus 
court ,  afin  qu'elle  exige  moins 
dé  troupes  pour  la  garder. 

Cette     pre'caution    nous    met- 
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trait    en    état   de  iiuivre  lenne- 
mi     avec    un     gros  détachement 
de   Tarmée,  pour  s'opposer  aujj;^ 
diversions    qu'il    pourrait   entre- 
prendre; 

En  tout  cas,  ouvrez  des  dé- 
bouchés dans  vos  ligmes,  vous 
serez  par  là  en  état  d'attendre 
Tennemî ,  ou  de  marcher  k 
lui. 

Il  n'est  pas  hors  de  propos 
de  prévoir  que  le  siège  de 
la  citadelle,  pouvant  *être  dif- 
ficile et  Iris  long,  on  sera, 
peut-être    obligé,    par    les     cir- 
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constances,    de  le     touruer    en 
blocus. 

Il  conviendrait  pour  cela 
d'assurer  un  camp  retranche' , 
qui  enibi  atyserait  depuis  Cherq 
jusqu'à  la  chaussée  de  Lille^ 
en  passant   par   Ere  ; 

Ce  camp  retranché,  devîen-, 
drait  peut  £tre  difficile,  ou  trop 
long  à  faire^  par  la  suite,  et 
Ton  abrégerait  d'autant  le  sé- 
jour devant  Tournay  ,  en  le 
faisant  faire  actuelleiiîent  par 
les    pionniers  ; 

Ce    qui   mettrait  en    état    de 
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,o>«s        porter     promptemeni     J^ 
L«      MOU  Telles    opéraiiong 


f—^*r'^chal     dé     Sajt-^ 

,„e  of.*>^«  «^«^  nous  n'avious 
lucua  :sïoupçon.  et  dont  il  ,,v 
,    poî»*      a  exemple  dans  ce  pa^^^ 


^1. 


Les       ^««««"^      ont    fer^^. 
I..c^      J'A"«Je»Tde,    et     IaJ  ! 


-**       resen-oir     #»..»-i 
imiue*»^?*»  .       _,    "'*^     q«»ls    ont 

a-dt-^^»^  ***    Toornajr; 


.      DE  TOUSNAY.  167 

/â^inondalion  depuis   Cond^,  jus* 
qu^à    Audenarde. 

Cela  ne  laisse  pas  que  d^êfre 
fort  embarassant  pour  les  ponts 
de  communication,  que  je  comp- 
t^is  établir  au  -  dessods  de 
Tournay ,   vis-à-vis    Constantin. 

Dans  toutes  les  autres  guer- 
res ,  Condé  et  Tournay  ,  ne  se 
sont  pas  trouvés  ensemble,  sous 
la  même  domination  ,  ainsi  ce 
moyen  na  pas  été  mis  en  usa- 
ge, et  aucun  de  nos  ingénieurs 
n^en  a  eu  la  moindre  idée. 

Pai    fait     partir    à    la    nuit  , 
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nous     porter      promptement     k' 
de    nouvelles     ope'ralions. 

Ze  maréchal  de  Saxe  au 
comte   d^Argenson, 

Il  nous  arrive  , .  Monsieur  ^ 
une  chose  dont  nous  n'avions 
aucun  soupçon ,  et  dont  il  ny 
a  point  d'exemple  d^ns  ce  paj^s- 
ci. 

Les  ennemis  ont  fermé  les 
ëcluses  d*Audenarde,  et  lâché 
rimmense  réservoir  qu'ils  ont 
au-dessus  de    Tournay  ; 

Ce    (jui    fait    une    continuité 
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.'â'înondalîon  depuis   Cond^,  jus- 
qu'à   Audenarde. 

Cela  ne  laisse  pas  que  d'êfre 
fort  embar assaut  pour  les  ponts 
de  communication,  que  je  comp- 
tais  établir  au  -  dessods  de 
Tournay ,   vis-à-vis    Constantin. 

Dans  toutes  les  autres  guer- 
res ,  Gondé  et  Tournay  ,  ne  se 
sont  pas  trouvés  ensemble,  sous 
la  même  domination  ,  ainsi  ce 
moyen  na  pas  ëtë  mis  en  usa- 
ge, et  aucun  de  nos  ingénieurs 
n*en  a  eu  la  moindre  idée. 

J^ai    fait     partir    à    la    nuit  ,, 
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■   • 

avec      un     dctaclicnient    de    So 

,1 

liomines,  Monsieur  d'Espag«ac^ 
et  Monsieur  Desraazis  ,  pour  sf; 
porler  avant  le  jour  vis-à-vis 
Constantin,  et  voir  ju3||u'à  guel 
point  l'inondation  peut  y  èpte 
poussée  au  plu^  large. 

De  quatre  ponts ,  que  je 
comptais^  y  faire,  il  faudra  w 
bûfi^er  à  un,  dans  cette  partie 
et' peut-être  encore  cet  ouvrage 
ne  sçra  p^s  si  profnpt ,  que  je 
Je  désire. 

Nous  en  fei'ons  up  au-dessus 
de  Tournay  ,  avec  les  bateaux 
(\e    Pojidé. 
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Ces  deux  comipunications  ne 
nous  rendront  pas  la  manœu- 
vre diisée  f  mais  cependant  elle 
ne   sera    pas    impossible. 

Comme  la  nëcessit.é  est  la 
mère  de  l'industrie  ,  je  me 
suis  remis  à  étudier  le  plan 
de    Tournay  : 

Je  crois  que  dans  le  lieu 
où  j'avais  projette  ''faire  une 
fausse  attaque  du  calé  de  la 
citadelle  ,  à  la  gauche  de  Té- 
cluse  du  Luquet  d'Ântoing^  il  est 
possible  d'emporter  la  ville  en 
dfx  ou-  douze  jours^  en  lon- 
geant la  rive  gauche  de 
l'Escaut ,  aussi  près  de  l'ino»- 
dation    qu'il    est    possible; 
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Parce  que  dans  Teaù  ,  ïes 
ennemis  ne  sauraient  faire  usage 
de    leurs    mines  ; 

■m 

Un  simple  réduit  non  ter- 
rassé, (*  )  couvre  la, porté  de 
Valenciennes  ,  de  -  là  il  n'y  a 
que  le  mur.  d'enceinte  de  la 
Tille  ^  qui  n'est  flanqué,  ni 
çléfejadu   par    rien ,   et    je    croîa 

~ ■    '    ■■; ; ■',■■"""  '  i  ■     1 

(*)  Le  corps  rojal  du  génie  des- 
Pays-Bas  ,  a  remédié  à  cet  endroit 
faible  ,  en  construisant  •  un  fortin  au 
latéral  droit  de  la  chaussée  près 
la  porte  de  Valenciennes  ;  a*,  un 
fort  admirablenient.  fortifié  au-dessus 
de;  la  chapelle  de  notre  dame  de 
Grâces-,  près  le  faubourg  de ^  Valen- 
GÎennes  y   ès-années    iQiB  et    i&ig. 

F^oyezcet  ombrage  inédit  aux  années 

^      f'  ^      '■  ■  ...... 

5'        .  ♦ 
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ique    la  brèche    u«e    fois    faîte ^ 
la    gamisofi    ne    s'exposera     pas 

à    soutenir    un  ^ssàiit  au  corps 

de    la    place. 

JVn  ai  raisonné  avec  MM. 
d\4unialle  et  Desmazis,  qui  ne 
trouvent  pas  la  chose  impra- 
ticable ,  quoiqu'elle  ne  soit 
pas    dans   lé%  règles  de  Tart  ; 

Mais  il  faut  ensplojer  des 
moyens  extraordinaires  ,  lors- 
<jae   la  .nécessité    Texige^ 

•  -  • 

Gela  n'empêchera  pas,  que 
nous  ne  conduisions  les  autres 
attaques  ,  comme  nous  les  avions 
projettées.    * 

Je    me    flatte   cependant  que 
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par  ce  moyen  ,  Tournay  pour- 
rait bien  être  pris ,  dans  dix 
ou  douze  jours  de  tranchée 
ouverte. 

Je  vous  envoie  un  croquis 
de  la  conduite  de  cetle  alla- 
que. 

De  manière  ou  d'autre  ,  nous 
l'aurions  fait  y  pour  diviser  la 
garnison,  et   la  tourmenter,     . 

Ai^si  il  n'y  a  rien  dé  change 
ni  pour  le  temps,  ni  pour  les 
inoyens    qu'il   faut  y    employer. 

V 

Je    ^eraji    extrêmement    flalté 
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si    ce  '  plan     a    votre    approba- 
tion. 

£n    conséquence    de  ces  dis- 
positions   préliminaires  ; 

Dès  le  aÔNavril  de  l'an  1745» 
le  maréchal  de  Saxe,  ayant  or- 
donné une  fausse  marche ,  et 
fait  exécuter  plusieurs  mouve* 
mens  aux  troupes  à  %e&  ordres 
du  côté  de  Mons  en  Hainaut,  mais 
tout  à  coup  il  ordonna  à  ce3 
corps,  de  se  rabattre  brusque- 
ment vers  le  soir  sur  Tour- 
nay ,  qu'il  fît  investir  à  une 
lieue   dé  la  ville; 
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•m.  '  "  *  ' 

Jeac-Adrien-Âdolphe  baron  de 
Dorth  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie ,  au  service  des  e'tats-géne'» 
raux  ,  vieux  et  vaillant  guerrier  , 
et  doue  de  toutei  les  qualités 
propres  à  commander,  était 
alors  gouverneur  de  la  ville 
de    Tournay  ; 

Il  fit  d'abord  retenir  les  éclu- 
ses des  moulins  h  Teau  dits 
des  récollets  ,  ce  qui  enfla 
r£:»caut  jusqu'à  Condé,  de  8 
pieds    au-dessus    de  ses  rives  ; 

Le  bas^  da  bourg  d'Anloîug 
jusqu'à  Tournay,  était  couvert 
d'eau ,     ainsi     que      Mortagne  ; 
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L'inondation  s'elendît  jusques 
près    de  '  Tabbiiye   d'Hasnon  ; 

Les  dommages  que  celte 
retenue  d'eau  causa ,  sont  inex- 
primables ,  ce  qui  nempêcha 
pas  les  pontonniers  de  rarniée 
française  ,d  établir  des  ponts  sur 
*  TEscaut  à  Galonné,  vis-à-vis  le 
château  Gaillard,  et  à  Pont- 
à-Chin. 

Louis  XV  et  le  Dauphin, 
partirent  de  Versailles  le  six 
mai  ,  arrivèrent  le  lendemain 
à  Douay,  et  de- là,  se  ren- - 
dirent  à  Tarmée  occupée  au 
siège  de  Tournay  ,  le  lende- 
maip  ; 
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Sa  MaJAstë  irèsp  chrétienne 
établit  son  quartier  -  général 
au  château  de  Chin  -  Rame*^ 
gnies ,  elle  fut  saluée  à  son  arri- 
vée, par  une  deckarge  générale 
de  toute  IVtillarie  de    rnrmée; 

I^es  haiîts-alliéâ ,  de.  leur  côté  « 
ne  tardèrent  pas  de  rassembler 
leur  armée  sous  Bruxelles  , 
jpo^v  venir  au  secours  de  Tour- 
nay  ,  et  en  faire  lever  le 
siège  ;^ 

Pendant  ces  préparatifs  des 
aHiés  ,  l'arnaée  française  pous^ 
sait  le  siège  de  Tournay  ,  avee 
beaucoup  de  vigueurt 
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La  nuit  dû  3o  avril  au  pre* 
mier  mai,*  elle  ouvrit  la  tran- 
ehée  en  deux  endpoit#  diffé- 
rents j  par  d«ux  batterie»  éta- 
blies au  village  d'Orcq,  nous 
donnons  les  détails  des  opéra- 
tions du  siège  ki  ; 

Le  26  avril  ,  le  mare'chal  de 
Saxe  ayant  fait  faire  une  fausse 
marche  et  plusieurs  mouvement 
'aux  troupes  du  côté  de  Mons, 
rabattit  le  même  soir  sur  Tour- 
nay    qu'il  investit. 

Les  alliés  pensèrent  sur  le 
îpjijamp    à    secourir  cette  placç, 
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et  pour  cet  effet,  rassemblèrent       j 
leurs    troupes     sous    Bruxelles , 
et  se  mirent   en    marche  pour 
s'approcher  de   nous. 


Le  nuit  du  3o*  avril  au  c 
mai ,  on  ouvrit  la  tranchée 
en  deux  endroits  :  au  village 
d'Orccj  Y  et  jl  la  censé  des  Mot- 
tes à  Froyennes  ,  on  fit  les 
deux  bouts  de  la  première 
parallelle,  avec  leurs  commu- 
nications auijL  4eu¥  débou* 
cbë«. 

L^    tranchée  fut  commandée 
par  nn  Ueutenant-çépéral ,  a^ant 
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sous  ses  ordres,  deux  .maré- 
cbaux  de  camp  ,  et  deux  bri- 
gadiers ,  huit  bataillons ,  sept 
compagnies  de  grenadiers  au- 
xiliaires y  et  un  piquet  de  dra- 
gons. 

La*  deuxièaie  nuit,  du  i  au 
2,  on  joignit  les  deox  bouts 
de    la   premièi^e    parallelle  ; 

•On  prolongea  sa  droite,  que 
Ton    termina  par  une  redoute  ; 

On  fit  deux  nouyelles  corn- 
munîcàtions ,  partant  du  centre 
où  Ton  établit  un;  nouyeau 
dépôt. 
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ta  troisième  nuit,  du  .deuSc 
au  trois  j  on  déboucha  de 
la  gauche  de  la  parallelle ,  et 
l^n  fit  quatre  branches  de 
zigzags ,  sur  la  corne  des  sept 
fontaines  ; 

A  lextre'mîté  du  dernier 
zigzag  ,  on  établit  une  batterie 
de    quatre   mqrtiers.    . 


La  .qaatricme  nuit ,  du  trois 
au  quatre  ,  on  déboucha  de  la 
gauche,  par  3  zigzagssur  la  corne 
de  Lille  ,  et  au  centre ,  par 
autant  de  zigzags,  dirigés  sur 
l'intervalle,  entre  les  deux  cor- 
nes   du  front  d'attaque  ; 
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On  construisit  deux  batterie» 
de  r.anon  et  deux  de  mortier 
ai>  oenlre,  et  trois  Laiteries  de 
canon  ^  et  deux  de  mortier  à  gau^ 
che  ; 

Les   ennemis    firent    Une    sor- 
tie   de     douze     cents   hommes  , 
qui  furent  repousse's    avec    per- 
te- 
La  cinquièoie,  nuit  du  quatre 
au  cinq  ,  on  prolongea  de  trois 
zigzags    les      débouchés     de    la 
droite     et     du     centime;    et    de 
six  zigzags  ^  le    débouche   de  la 
gauche. 

s 

Une     de     nos     bombes     mît 
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le    feu    au     magasin    à    foin  de 
la     yille^  -^ 

La  sîxièire  nuit,  du  cinq 
au  six ,  on  prolongea  de  cinq 
zigzags  ,  le  débouché  de  la  gau- 
che et  de  deux,  celui  du  cen* 
tre. 

La  septième  npit^du  six  au 
sept,  on  communiqua  les  têle» 
des  sappes  ,  par  une  ligne  qui 
pinçait    le   saillant    droit  ; 

De  la^  tête  de  la  sappe  de 
la  gauche  ,  on  commença  une 
ligne  ,  qui  tirait  sur  le  saillant 
gauche.    . 
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Là  huitième  nuit,  du  sept 
au  huit,  on  prolongea  de 
droite  et  de  gauche,  le  travail 
dé  la  nuit  précédente  ,  ce  (|ui 
forma     la    seconde     parallelle; 

Au  centre  on  établit  des 
cavaliers ,  pour  plonger  dans 
le    chemin  couvert; 

Et  deux  batteries  de  canoti^ 
Tune  pour  tirer  sur  la  demi 
lune,  et  Tautre  sur  le  demi 
bastion    iiroit. 

La  neuvièine  ntii^,  du  huit 
au   Betif,    nous   nous   rendîmes 
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maîtres  de  la  crête  du  chemin 
couvert  de  la  partie  de  la  droite 
€t  nous  ^  Je  couronnâmes  depuis 
Tahgle  saillant  du  centre  ,  jus- 
qu'à celui  de  la  communica- 
tion; 

Les      assiége's      firent      jouer 

deux  fougasses     au    saillant    de 

.    la    droite,    et  dans    le   jour,    ils 

en     firent   jouer    une     troisième 

au  saillant   du  centre. 

L'armée  des  ennemis  e'tânt 
fort  près  de  nous  ,  le  roi  fit 
prendre  les  armes  aux  trou- 
pes ,.  qui  se  portèrent  sur  le 
champ   de  bataille ,   à     Texcep^ 
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tiou  de  27  bataillons  et  17 
escadrons,  destinés  à  continuer 
les  opérations  du  siège,  sous 
la  direction  de  Motisieur  le 
marquis  de  Brez^. 

La  dixième  nuit,  du  n^uf 
au  dix^  on  prolongea  le  boyau 
partant  du  centre  de  la  secon- 
de {>aralielle  jusqu'à  la  capitale 
de  la  place  d*ârnies  rentrante 
de  la  gauche  ,  et  Dii  couronna 
la^  branche  '  gauche^  da  saillant 
du   centfe. 

La  onzième  nuit  du  dix  au 
onze  y    on     se    logea    dans    la 


^^ 
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place    d'armes  ,  saillante     de   la 
droite  ; 

On  fit  la  descente  du  fosse 
de  la  demi  lune,  et  on  pro- 
longea le  couronnement  du 
centre  ,  jusqu'au  saillant  de 
la  place  d'armes  rentrante  de 
la    gauche. 

Dans  le  jour,  se  donna  JUr 
bataille  de  FonLenoy  que  nous 
gagnâmes.       (  1 1  mai  ) 

'La  douzième  nuit,  du  onze 
au  douze  ,  on  prolongea  le 
boj^au  de  la  gauche  jusqu'au 
saillant  gauche,  ce  qui  éiche- 
va  de  former  la  tri&isième  pa* 
ralleile  ; 

Et    on   couronna  le     chemin 
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couvert   de     la     place    d'armes 
[        rentrante  de  la    gaucbe* 
I 

La   treizième  nuit ,  du    douze 

au  treize,  on  couronna  Tangle 
saillant  de  la  gauche ,  et  on 
se  logea  dans  la  place  dar- 
mes     de     cet    angle  ; 

On  fit  un  pont  sur  H  fossé 
de  la  demi  lune  ,  vifi-à-vis  de 
la     brèche  ; 

•  ê 

Nos     b^teries    coupèrent    la 

m 

communication ,   entre  Touvrage 
à    cornt^  ,  et  la    demi   lune  ; 

On     construisit    une     batterie 
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pour    bâtlre    le   demi    basti  on 
gauche. 

La  quatorzième  nuit,  du  tî*eize 
au  quatorze,  ]a  denii  lune  fut 
eraportëe  ,  et  on  s'y  logea  sûr 
le  champ  ; 

Le  passage  du  fosse  ,  sur  le 
demi  bastion  droit ,  fut  '  conti- 
nué avec  succès  ,  et  poussé 
jusqu'au  milieu  de  la  largeur 
dudit  fosse,  malgré  la  quantité 
prodigieuse  de  grenades  que 
les  ennemis  jeltèrent  continu-* 
elleirent  ; 

Le  matin,  la  batterie  pour 
battre   en    brèche    la    face    du 
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demi  bastion  gauche  ,  coiximen- 
ça  à  lirer  ,  et  on  espe'ra  un 
bon'  succès ,  pour  là  descente 
de    son    fossé   et  son   passage; 

On  travailla  a  dtablir  une 
batterie  dans  le  logi^ment  sur 
Tarrondissement  gauche ,  pour 
détruire  le  feu  du  flanc  op* 
posé. 

Sur  le  soîr ,  le  roi  visita 
la  tranchée  ,  les  assiégés  firent 
un  feii  consîdérabltj  pendant 
ce  ténas  là,  s^ur  tout,  d'une 
nouvelle  batterie  qu'ils  demas* 
(tjuèrent. 

La  quinzième     nuit    du    qua- 


N 
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torze  au  quinze,  le  pont  sUr 
le  fossé  du  demi  bastion  drdit 
fut    entièrement  achevé  ; 

De  même  que  la  descente 
du  fossé ,  au  devant  du  demi 
bastion  gauche  ,  ou  la  contres- 
carpe fut  renversée  dans  l'eau 
on  acheva  .la  batterie  sîïr  Far- 
randissement     gauche  : 

Nous  cotùraençames  une  bat^» 
terie  de  cinq  pièces,  pour  bat- 
Ire  en  brèche  le  corps  de  la 
place,  dans  Téchappée  ,  entre 
la  l)rancbe  droite  et  fé  hàs^ 
lion    blandinois  ; 
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On  perfectionna  autant  qu'il 
fut  possible  le  logement  de 
la  demi  lune,  et  sa  commu- 
nication avec  la  tête  des  sappes 
et  on  acheva  les  communica- 
tioeis*  clerrière  /les  nouvelles 
batteries  V 

Dans  le  jour»  on  commen- 
ça a  travailler  au  passage  du 
fossé     gauche  \ 

La  batterie  sur  larrondisse- 
ment  gauche  commença  à  tirer 
par    trois  pièces   de    canon  ; 

Notre  pont  de  la  droite  ,  fut 
fort    maltraité  Taprès  midi ,  par 


9^ 
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les    bonibcs    ri  les  grenades  des? 


t    / 


assièges. 

La  seizième  nuit  du  quinze 
au  seize  ,  noire  pont  de  la 
draite  continua  d'être  maltraité 
par  les  bombes  des  assiégés  , 
mais  il  fut  toujours  rétabli 
promptemenl  ; 

Le  travail  de  notre  pont  de 
la  gauche  ,  fut  poussé  jusqu'à 
près  de  six  toisss  de  la  brèche; 

4 

Six  mortiers  furent  établis 
à  la  droite  de  la  batterie  ,  qui 
battait  l'échappée   du     corps    de 


'^. 


^ 
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fâ  placé"^,   entre     la     droite     et 
le  bastion  Mandinois  ; 

La  batterie  de  canons  com- 
j^encëe  S'Ur  la  gauche  fut  err- 
tamée  ; 

On  élargit  la  troisième  pa- 
l^allelle  et  le  couronnement 
pour  faciliter  Tentrée.  et  les 
manœuvres  de  l'ouvrage  à  cor- 
ïies; 

On  travailla  à  agrandir  la 
ïxrêche  de  la  gauche  qui  n'c- 
f ait  j)as  encore  praticable. 

Lap  .  dix-septième*  nuit,     du* 


y 
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t 

seize  au  dix-sept,  on  fit  recon- 
naître le  dedai^  de  l'ouvrage 
à  corne,  par  deux  compagnies 
de  grenadiers ,  qui  y  montèrent 

y 

par  la  brèche  du  demi  Las* 
tion  droit  ; 

Nos  gens  ijte  trouvèrent  d'a- 
bord aucune  résistance  ,  mais 
comme  ils  ëtaientoccupës  à  couper 
les  palissades  qui  étaient  à  la 
gorge  du  demi  bastion ,  pour 
se  mettre  en  état  de  marcher 
ea  avant  ,  les  assiégé^  qui  s'é- 
taient renforcés  dans  Touyrage , 
firent  un  feu  si  considérable 
sur  nos     grenadiers  »    que    Ton 
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|ug€a  à  propos  de  leur  ordon- 
ner de  rentrel*  dans  \e  débou- 
ché du  pont  ; 

La  batterie  de  six  mortiers 
€t  de  deux  pierriers  sur  la 
prolongation  de  la  branche 
gauche  commejji^à  à  tirer  ; 


».^- 


Dans  le  fo^ir,  rexlrémiléde  notre 
pont  de  la  gauche,  n'était  éloi- 
gnée que  de  sept  à  huit  pieds 
de  la   brèche  ; 

La  batterie  dirigée  sur  Té- 
chappée  entré  la  branche  droite 
et  le  bastion  bkndinoîs ,  com- 
mença à  faire  brèche. 
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La  dix-huîlièrae  nuit ,  du  dîx^ 
sept  au  dix-huit,  on  fit  toutes 
les  dispositions  nëcessaû*es  pour 
Fattaque  de  ToMvrage  à  corne , 
et  à  huit  heures  du  matin,  au 
liguai  d^un  coup  de  canon , 
fieize  compagnies  de  grenadiers 
montèrent  à  Tassaut  par  les 
deux  brèches ,  avec  tant  d'ar- 
jdeur  et  de  vivacité,  que  l'ea- 
nemi,  après  sa  première  décharr 
ge  ne  put  tenir  devant  ]e$ 
3iotres; 

Aussitôt  les  ingénieurs  à  la 
tête  de  cinq  cents  travailleurs  , 
^  la    droite,    et    autant     à    }^ 
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gauche  ,  entrèrent  dans  les 
demi  bastions,  <m  ceux  de  U 
droite  se  logèrent  sur  le  ter- 
re  plein  du  rempart  parallel* 
lement  à  la  face  ,  appuieront 
leur  logement  à  la  branche 
droite I  et  par  quelques  zigzags 
sur  ie  flanc  ,  gagnèrent  le 
rempart  de  la  coui'tiiie ,  le 
long  duquel  ils  s'ëtendirent  sur 
la  gauche  jusqu^a'j  corps  de* 
garde  de  la  «porfes 

« 

Les  travaille urs  de  la  gauche 
ayant  rencontré  plusieurs  ditii- 
cultes  ,  firent  le  même  trav^iil 
sur    la   face,    la    branche   et  le 
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flanc ,  mais  ne  purent  s  etendrq 
le  long  de  la  courtine  ,  ainsi 
qu'avaient  fait  ceux  de  H 
droite  ; 

Les  ouvriers  de  royal  artil- 
lerie ,  ouvrirent  sur  le  champ 
la  porte  de  la  demi  lune,  et 
travaillèrent  aussitôt  à  dégager 
les  poutres  et  terres  que  l'en- 
nemi 9vait  mis  à  celle  df! 
Touvrage    à*  cor^e  ; 

Les  mineurs  qui  suivaient 
nos  grenadiers  ,  parcoururent 
Tôuvraçe,  et  ne  trouvèrent  poi^t 
4e  fourneaux  ; 


^ 
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Pendant     rétablissement      du 
logement ,     les     assiégés     firent  * 
un   feu   considérable    de  la   de- 
mi   lune     et     du     corps  de  la 
plac^. 

La  dix  -  neuvième  nuit,  du 
dix-huit  au  dix-neuf  ^  le  lo< 
gement  du  bastion  gauche 
fut  prolongé  par  la  droite  le 
long  de  la  courtine  jusqu'au 
corps    de   garde  ; 

On  communiqua  les  loge- 
mens  des  deux  bastions  ,  par 
une  ligne  en  avant  du  corps 
4e    garde  ; 
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On  ouvrit  one  marche  en 
zigzags  dans  le  terre  plein  du 
chemin  convert  de  la  branche 
droite  de  l'ouvrage  à  cornes , 
et  cette  marche  fut  portée 
jusquli  la     troisième    traversé  ; 

L'artillerie  s-occupa  à  .'faire 
Tepaulement  de  trois  batteries, 
dont  une  de  canon  sur  la  par- 
tie droite  de  la  courtine ,  la 
seconde  de  six  mortiers  ap** 
pujant  à  la  branche  droite , 
et  la  troisième  de  si^  ^mortiers 
appuyant  à  la  branche  gau« 
che  de   la    corne; 

L'artillerie  augmenta  aussi  de 


r-  - 
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deux  pièces  ,  la  batterie  qui 
battait  en  brèche  le  corps  àe 
la  place  entre  Touvrage  à 
corne  et  le  bastion  blatodi- 
ooîs  :  * 

La  communication  sur  les 
ponts  de  la  demi  lune  et  de 
Touvrage  à  corne,  fut  rétablie 
assez  pour  j  pouvoir  faire 
passer  du    canon. 

La  vingtième  nuit,  du  dix- 
neuf  au  vingt  ,  oh  déboucha 
par  la  droite  et  par  la  gauche 
de  la  sappe  qui  couvrait  la 
porte  ,    éi  aprçs  avoir   fait    un 
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crochet I  en  se  portant  en  avant, 
on  forma  un  boyau  qui  de 
part  et  d'autre  du  chemin 
couvert  de  la  demi  lune  ,  fut 
conduit  parallellemeiit  à  .  son 
sommet  ,  jusqu'au  pied  du 
ri^mpart  des  deux  branches 
de   l'ouvrage  à    corne; 

TT«<>  «^niivnlle  batterie  de 
niôrlier  commença  à  tirer} 

La  batterie  de  huit^  pièces 
sur  ^la  partie  drc^ite  de  la 
courtine  fut  entièrement  ache- 
vée y  mais  on  ne  put  y  faire 
entrer  que  quatre  pièces  pen- 
dant cette    nuit; 
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Les  porles  de  la  demi  lune 
et  de  l'ouvrage  à  corne  furent 
entièrement  démasquées  ,  et 
leurs    ponts  bien    rétablis; 

Dans  le  joui*  ,  nos  deux 
nouvelles  batteries  de  mor- 
tier ,      firent     un     feu     conti* 

nueU 

La  vingt  -  unième  nuit,  du 
vingt  au  ^vingt-un,  nous  cou- 
ronnâmes la  branche  gauche 
de  Tangle  du  chemin   couvert: 

• 

Nous  nous  logeâmes  dans 
la    place   d'armes  : 

Nous  établîmes  une  commu- 
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nicatî^H  entré  ks    deux  hoyàuH 
faits   ia    ivuit    précédente  : 

Nous  ppoïongeâmes  celui  de 
la  droite  jusqu'au  pied  du 
parapet  de  la  branche  dro'ite 
de    Touvrage    à    corne  : 

Nous  entrâmes  dans  Tépais*- 
seur  de  ce  parapet  ,  d'où  nous 
découvrîmes  si  bien  la  place 
d'armes  rentrante  du  chemin 
couvert  du  bastion  blandinois, 
qu^e  les  assiégés  eurent  peins 
à   s'y    tenir; 

Nous  prolongeâmes  aussi  le 
boyau    de    la    gauche    jus^u^aur 
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pied    du  parapet   de   la    bran- 
che ' gauche  : 

La  marche  en  zigzags  d;in!f 
le  terreplein  da  chemin  cou^ 
vert  de  la  branche  droite  fut 
continuée  et  portée  jusqu'à  la 
traverse  de  la  place  d'armer 
rentrante  ; 

La  batterie  de  canon  sur  Ia( 
courtine  fut  eoinplettée  de  se» 
pièces  f 

OnëtabUt  à  ï'exlrémUé  cfu 
Bo/au.de  la  d|:oite  une  balte- 
rie  de  deux    pièces  pour   rom- 


R 


\ 
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pre  le  ponl  de  la  demî  lun€i 
et  interdire  sa  communicatioû 
avec    la   place* 

Vers  les  qaatre  lieures  du 
soir  Monsieur  le  baron  Dojtb , 
gouverneur,  fit  arborer  le  dra- 
peau blanc,  les  otages  furent 
envoyés  de  part  et  d'autre  , 
mais  les  propositions  n'ayant 
point  e'té  acceptées  ,  on  $q 
renvoya  lés  otages  et  on  re- 
commença   les    lîostihtffs. 

La  vingt-deuxième  nujt,  du 
vîiigt-un  au  vingt-deux  ,  on  se 
logea    dans    la     place     d  armes 
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rentrante  du  chemin  couvert 
entre  la  branche  droite  el 
le  bastion  blandinois  j  et  Ton 
travailla  à  y  construire,  une 
batterie  pour  ruiner  les  '  dé- 
fenses     de    ce     bastion  j 

Dans  le  jour  nous  prépa- 
râmes les  bois  et  fascines 
nécessaires  pour  la  .construction 
du  pont  de  la  brèche  droite 
qui  avait  e'të  considérablement 
agrandie  par  la  batterie  de 
huit  pièces^  qui  était  sur  la 
courtine  de  Touvrage  à  cor^ 
ne. 

A    trois    heures   après    midi , 
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Je   gouverneur    fit   replanter    le 
drapeau     blanc    sur    la  brèche^ 
et    on     se.  renToja     de      nou- 
veaux   otages. 

Le  23  aq  matin  ,  la  capitu* 
lation    fut   signée  ; 

Le  gouverneur  s'engagea  de 
nous  remettre  une  porte ,  le 
24  à  la  pointe  du  jour,  et 
que  toutes  les  troupes  seraient 
entrées  dans  la  cttadcJle  ,  le 
même  jour  à  deux  .heures 
précises   après   midi; 

On    convint    de   quel(|ues  ar- 
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rangements  par  rapport  à  Tar- 
tillerie  ,  Jes  munitions  de  guer* 
re  y  et  les  ble&sës  •  que  Ton 
laisserait    dans   la    ville  ; 

Nous  promîmes  .  de  ne  point 
attaquer  la  citadelle  par  les- 
planade  ,  ni  par  les  deux  par- 
ties du  rempart  attenantes  , 
la  citadelle  s'engagea  par  con- 
tre de  ne  point  tirer  sur  la  ville 
sous    aucun  prétexte  ; 

Pour  cet  effet  il  fut  régie 
que  nous  tirerions  ,  entre  la 
ville    et   la   citadelle,  une  ligne 
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gui     serait     gardée     par      nos 
troupes  ; 

On  «convint  aussi  que  le 
pâté  Saint^Martin  serait  neutre 
ainsi  qu^i  Tavait  été  dans  le 
dernier  siège  en   1709. 

Le  roi  accorda  une  suspen- 
sion d'armes  de  huit  jours,  pour 
donner  le  temps  de  revenir  à 
un  Courier  que  le  baron  d'Orth 
eut  la  '  permission  d'envoyer 
aux  étals-géne'raux  ses  maîtres , 
pour  recevoir  leurs  ordres  ,  par 
rapport  à  la  défense  de  la 
citadelle.- 
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he  vingt-quatre,  noqs  primes 
possession  de  la  porte  de  Lille, 
l^  garnison  hollandaise  se  re- 
tira d^ns  la  citadelle ,  et  nos 
troupes  entrèrent   dans  la  ville; 

Le  roi  visita  Ips  tr^yag^  qui 
avaiept  élé  faits  depuis  qu'il 
avait    été  à  la  tranchée. 

Le  vipgt-cinq  nous  relevâ- 
mes les  brèches,  et  nous  com- 
blâmes DOS  tr^avaux  qui  se 
trouvèrent    monter    à  7000  t»oi- 

868f 

Le  vingt-neuf ,  on  commença 
les   prép9ratifs      pour    le    siège 


2l!t 
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de  la  citadelle,  en  cas  que 
la  re'ponse  des  étals  géne'raux 
ne  fut  pas  conforme  aux 
bonnes     intentions    du     roi. 

Le  trente-  un  au  soir,  le 
baron  d'Orth ,  ayant  reçu  or- 
dre de  ses  maîtres ,  de  se  dé- 
fendre dans  la  citadelle  ,  il 
en  fit  part  tout  de  suite  à 
Monsieur    le  maréchal  de  Saxp  ; 

La  nuit  dû  trente-un  mai 
au  premier  juin ,  la  tranchée 
fut    ouverte      devant    la     cita^ 

délie  : 


"N 


JNons  fîmes    dans    le  fossé  en 
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avant  de  la  porte  de  Saint 
Martin  ,  trois  branches  de 
zigzags\ 

Du  saillant  de  la  place 
d'armes  rentrante  du  chemin 
couvert  au  devant  de  la  bran- 
che gauche  de  la  corne  Saint- 
Martin  ,  nous  tirâmes  une  petite 
ligne  droite  ,  quf,  prolongée, 
aboutit  à  Tepaule  du  pâté 
SaiBt<*Martîn. 

Du  saiUpnf^  d^  i^hemija  cou- 
vert; de  la  demi  lune  de  la 
coroe  Saint  -  Martin  ,  oa  tirii 
niie    grande    ligq^    (jwi    débpr- 
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cl  a    le    bastion    droit    du    front 
d'âltaque  , 

Cette  ligne  fut  terminée  par 
une   redoute  ; 

Dans  le  jour  ,  on  de'masqua 
une  hatterie  de  six  pièces  de 
canon  ,  placée  dans  le  tenaillon 
de  la  brandie  gauche  de  la 
corne  Saint-Martin,  32  mortiers 
rangés  le  long  du  chemin  cou- 
vert de  cette  branche  ,  com- 
mencèrent aussi  à  tirer  ,  ainsi 
que  huit  .autres,  placés  dans 
la  lunette  du  Luquet ,  à  la 
rive  droite  du  haut  Escaut  , 
et    vingt     autres    distribués    eu 
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doux  batteries  ,  fiîtue'es  à  la 
rive  g'auche  ,  la  première  a 
environ  cent  toises'  au-dessus 
de  la  porte  Valencîenne  ,  la 
seconde  à  cent  toises  plus 
haut,  et  près  du  bord  de  Ti- 
nondation. 

lia    tranchée  fut   commandée 
par  un    maréchal    de   camp. 

La  deuxième  nuit  ,  du  pre- 
mier au  deux  ^  nous  fîmes 
dans  le  fossé  une  quatrième 
branche  de  zigzags  dont  Tex- 
trémité  appnyait  à  la  conWs- 
carpe; 
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De  laDgle  saillant  du  clie* 
min  couvert  de  la  corne  gau- 
che ,  nous  ëtablimes  unef 
nouvelle  communication  à  la 
grande    parallelle  ; 

Nous  fîmes  les  ëpaulemens 
de  deux  batteries  de  dix  mor^ 
tiers  chacune  ,  et  d^une  de  sisg 
canons  à  la  droite  de  cette 
parallelle ,  et  tie  deux  batte- 
ries de  canon  de  huit  pièce» 
chacune     à    la     gauche  ; 

]!ious  construsim^  une  bat- 
terie  de  huit  pièces  de  canon 
à    Textrêmitë     de    la   demi  pa- 


* 
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rallelle     faite    la    nuit     préce- 
dénie  ; 

Nos  mortiers  firent  un  feu 
très  vif,  et  causèrent  beaucoup 
de  désordre  chez  les  assièges 
qui  firent  sortir  de  la  cka- 
délie  par  la  porte  du  secours , 
cent  cinquante  chevaux  de 
cavaliers  et  les  abandonnèrent 
sur    les   glacis. 

La  trosième  nuit,  du  deux 
au  trois,  nous  fimes  dans  le 
fossé  un  cinquième  zigzag , 
appuyant  au  vieux  mur  do  la 
ville  ; 
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A  rexlrémîté  dii  quatrième', 
le  mineur  ^erça  la  contres- 
carpe pour  la  fouiller  ,  el  éven- 
ter les    mineè  des  assièges; 

Nous  ëlablimes  de  nouvelles 
communications  derrière  les 
batteries ,  construites  dans  la 
grande  parallelle  ; 

«  ■ 

Nous  plaçâmes  sur  la  bran- 
che gauche  de  la  corne  Saint- 
Martin  ,  deux  mortiers  pour 
des  bombes  de  cinq  cents ,  et 
nous  augmentâmes  de  six  mor- 
tiers, la  batterie  la  plus  près 
de  la  porte  de  Valenoîenne, 
sur  la  rive  gauche  du  haut 
Escaut. 
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La  quatrième  nuit,  du  (rois 
au  quatre  ,  on  forma  dans  le 
fossé  un  sixième  >  zigzag  qui 
appuyait  à  la  contrescarpe  , 
dans  laquelle  le  mineur  con- 
tinua de  fouiller  ; 

A  la  pointe  du  jour ,  les 
\assîe'ge's  ^firent  une  sortie  de 
huit  cents  hommes  avec  de* 
travailleurs  ,  dans  le  dessein  de 
combler  nos  travaux  ,  mais  îî? 
furent  repoussés  avec  vigueur, 
et  obligés  de  se  retirer  en 
désordre. 

La  .  cinquième  puit  »  du  qua- 
tre  au   cinq ,    le    mineur    con- 
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tinua  dte  fouiller  la  coiilrescar^ 
pe  ,  et  se  trouva  être  de'jà 
à  huit  toises  de  longueur  du 
revêtement. 

La  redoute  qui  appuyait  la 
droite  de  la  parallelle ,  fut  en- 
tièrement palissade'e  dans  le 
fond  du  fossé,  et  nos  troupes 
s'y  trouvèrent  très  en  sûreté  ; 

Le  matin  ,  toutes  nas  batte- 
ries de  canon  commencèrent 
à  tirer  avec  les  dernières  bat- 
teries    de    mortier  ; 

La  sixième  nuit  ,  du  cinq 
^u    six,    les     assiégés    réunirent 
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« 

fput  leur'  feu  sur  les  zigzags 
dans  le  fosse  ,  et  firent  une 
sortie  dans  leurs  traverses ,  vers 
minuit  pour  se  jetter  sur  nos 
zigzi^s  et  nous  les  faire  aban* 
donner ,  mais  nos  grenadiers  les 
obligèrent  de  se  retirer  presque 
aussitôt   qulls     se    furent   pré^ 

> 

sentes  ; 

c 

Dans  le  jour,  nos  batteries 
commencèrent  à  dëiruire  les 
défenses   du  front  d'attaque  ; 

Le  soir ,  nos  mineurs  tirent 
sauter  deux  mines  pour  ren- 
verser la    contrescarpe  dans   le 


/ 
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fossé,    et     nos    troupes    se   lo- 
gèrent   tout    de    suite    dans    la 

rampe     de     cette     contrescarpe 

renversée ,  pour  pouvoir  ensuite 

s'étendre    spr    le    terrepleîn   du 

chemin    couvert. 

La  septième  nuit,  du  six 
au  sept ,  nos  sappeurs  prolon- 
gèrent le  quatrième  zigzag  dans 
le  fossé  jusqu'à  Tépaule  gauche 
de  la  place  d'armes  du  che- 
min couvert  ,  et  tirèrent  delà 
un  autre  zigzag  en  retour  sur 
la  contrescarpe^  nos  canonniers 
baissèrent  leurs  embrasures 
dans  le  demi  tenailion  et  ex- 
haussèrent   leur     platte     forme 
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pour    pouvoir    battre    jusqu'au 
pîed     des    revêtemens  ; 

Nous  fimes  une  traverse  en 
diagonale  ,  dans  la  redoute  de 
la    droite. 

La  huitième  ami ,  du  sept 
au    huit,  -à  rextrêmitë  du    tra« 

vail  de  la  nuit  précédente , 
on  éleva  le  point  qui  voj'aît 
la  première  traverse  dans  le 
fossé  pour  pouvoir  en  déloger 
les  ennemis  ; 

On  élablîv*  une  batterie  de 
pierriers  dans  le  dernier  zigzag 
dans  le  fossé  ; 


a24  mSTOIRE  ' 

Vers  les  deux  keure8  du  ma- 
lin ,  les  assiégés  firent  une 
sortie  de  Irois  cents  iH)mmes 
sur  la  tête  de  nos  sappes  dans 
le  fossé  et  daqs  le  chemin 
couvert  j  mais  nos  grenadiers 
les  repoussèrent  avant  qu'ils 
eussent  en  le  tems  de  fair^ 
leur  dëcliafge,  ils  perdirent- 
une  vingtaine  d'hommes ,  et 
eurent  beaucoup  de  blessés  , 
le  matin  ils  deirandèreht  à 
les  retirer,  ce  qu'on  leuv 
accorda.  ^ 

La    neuvième    nuit,    du  huit 
au   neuf ,  on  prolongea   la  gàuh 
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che  de  la  demi  parallelle  faite 
la  première  nuif,  jusqu'à  la 
pénultième  tour  du  vieux  mur 
de    la   ville  : 

On  établit  dans  cet! e  proton* 
galion  une  batterie  de  .se|.t  piè- 
ces, dont  deux  se  trouvaient  dans 
le  fossé  ,  deux  sur  le  chemin 
couvert  f  et  trois  sur  le  glacis  , 
on  construisit  deux'  batteries  , 
Tune  de  deux  pièces,  et  Tautre 
de  trois  ,  à  la  tête  des  travaux 
faits  la  nuit  précédente  ,  sur 
le    chemin  couvert; 

De    Tépaule     gauche     de    la 
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place  d*armes  de  ce  chemin 
couvert,  oi^  poussa  un  nouveau 
boyau  en  retour  sur  la  con- 
trescarpe y  et  parallellement  au 
dernier  ; 

Du    sixième     zigzag    dans    le 
fossé  ,     on     poussa     un     antre 
liojau  en  avant  ,    qui  alla  aussi 
appuyer  à  la  contrescarpe  ; 

Le  mineur  s^attacha  de  «- 
chef  pour  renverser  la  partie 
de  la  contrescarpe  ,  ^ntre  les 
deux  têtes  de  nos  sappes  , 
dans  le  fossé,  et  sur  le  chemin 
couvert. 
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La  dixième    huit,     du    nciiF 

s. 

au  dix  ,  nos  mineurs  renver- 
sèrent le  ipur  de  la  contre- 
scarpe j  qui  était  entre  les  tê- 
tes   de    nos  sappes.  ^ 

V 

Ils  renversèrent  aussi  la  par- 
tie'de  la  contrescarpe  où  s'ap» 
puyaît  le  boyau  fait  la  nuit 
précédente  sur  le  chiemtn  eou- 
Yert  ,  et  on  continua  ce  boyau 
daiis  le  fossé  jusqu'au  vieux 
mur   de     la   ville  ; 

A    l'extrémité    de    ce    trayail 
ton    établit   trois   pierriers  ; 

Nos     mineurs    ^cputinuèrenl 
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aussi  à  fouiller  le  terre  plein 
du  chemin  couvert,  on  cou- 
ronna en  gabions  la  face'droite 
de  la  place  d'armes  rentrante, 
et  le  logement  fut  prolongé 
de  vingt-cinq  toises  au  delà 
de   son  angle  ; 

Du  couronnement  on  tira 
une  grande  ligne  vers  Te'paule 
droite  du  pâté  Saint  -  Martin, 
et  delà  par  une  autre  ligne 
on  communiqua  à  la  première 
demi     parallelle  ; 

Nous  donnâmes  une  commu- 
nication à  nos  troupes ,  par 
le    fossé  de    l'ouvrage  à  corne, 
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afin    d'olep    rinconvënieot    iiu'ii 
y   arait  à  faire   tout  passer  par 
la    braaclïe  ,  le     long     de     la-  * 
quelle      rartillerie     manœuvrait 
contmuelletnent. 

La  omîèn^e  nuit  ,  du  dit 
au  onze  ,  de  l'épaule  gauche 
de  la  place  d'arme  sur  le 
chemin  ^ouvert  ,  on  ^rra  k 
droite  une  aêcond^  demi  pa-^. 
rallelle. 

La  douzième  nuit  ,  éa  onze 
au  douze,  do»  mineu*»  firent 
trois  puits  h  long  de  la  der- 
*ière     demi    ■pwmeUé  ,    pour 
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fouiUer    le     terrein    et    assurer 
les     batteries    qu'on     devait     y 
^  établir. 

• 

La  treizième  nuît^  du  douze 
aiu  treize  ,  on  fit  dan$  le  fossé 
quatre  nouvelles  branches  de 
zigzags  ,  et  trois  autres  sur  le 
^errepiein   du    chemin  couvert  ; 

Nos  mineurs  continuèrent  à 
fouiller  les   endroits    critiques  ; 

Les  assièges  firent  un  feu 
très  violent  qui  incommoda 
beaucoup    nos  travailleurs. 

La     quatorzième     nuit,     du 
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treize  au  quatorze  ,  on  cotn- 
oiuniqua  lés  têtes  des  sappea 
du  fosse  ,  et  du  terreplein 
du    chemin    couvert  ; 

On  construisit  dans  la  secon- 
de demi  par^llelle  deux  bat- 
teries .  de  six  pièces  chacune, 
et    une    de   six    mortiers. 

Dans  le  jour  celle  de  mor- 
tier   commença    déjà    à     tirer; 

Le  baron  d'Orth  ,  étant  tom- 
bé malade^  le  roi  lui  permit 
de  sortir  de  la  citadelle,  et 
devenir  loger    dans  la    ville; 
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Le  baron  au  Pr^kei^  prit 
iilors  seul  le  ccHBmuo dément 
/et  '  la  directîpn  de^  opéralioiis 
nécessaires  popF  la  défense  de 
Ja    pljice 

La  qunzièoiie  nuit ,  du  quar 
torze  au  quinze  ,  d^  la  têle 
de  nos  sappes  dan^  le  fos^e  , 
on  poussa  sur  la  droite  deux 
petits  boyaux  en  avant,  contre 
)a   contrescarpe  ; , 

Les  assiégés  (ireot  jouer  deux 
fougasses  successivement  et  sans 
^ucun   effet  ; 

Jua    nouvelle  raippe  du  fossé 
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fut  entièrement    achevée  «  et    ]« 
mineur  s'y   altaeha  ; 

Le  feu  de  la  mousquetterie 
des  assièges  fut  très  vif ,»  mais 
célyi  de  leurs  pierriers  et  mor- 
tiers   commença  à    diminuer; 

Dès  le  matin  ,  les  douze  piè- 
ces de  canon  en  halterie  dans 
la  seconde  demi  parallelle 
commencèrent  à  agrandir  la 
brèche. 

I 

La  seizième  nuit  ,  du  quinze 
au  seize  ,  on  poussa  diuis  le 
fôssë  un  autre  boyau  sur  la 
gauche    contre   lescarpe  ;    t- :.    : 
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Les  mineurs  fureut  bien  étnr 
I)lis  le  long  du  oiur  de  la 
contrescarpe,  et  se  trouvèrent 
déjà  fort  près  du  terrep,leii> 
de  la  citadelle. 

Une  batterie  de  €juatre  mor- 
tiers,  fut  établie  à  la  tête  des 
jsappes  sur  le  chemin  couvert  ; 

Les  ennemis  ne  firent  poiot 
de  fcu  de  leur  mousqueteri^ , 
ils  se  contentèrent  de  yettcr 
quelques  bombes  ,  et  quelques 
feux   d'artifice- 

La     dix  aeplièmc    »uît  i     4^ 

%nzt   ^w  dix-sept ,  noos   tii'âm^«s 
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m    avant  çlts    la   tête  de  notre 

sappe  isur    }e  chemin  couvert, 

une     ligne     qui      en  occupait 
ton  te   ]e^  largeqr  ; 

Les  assiégés  firent  jouer  une 
troisième  fougasse  sous  1^  con- 
trescarpe,  à  1  endroit  où  deux 
de  nos  mineurs  avaient  été 
attachés  la  veille ,  ces  deux 
mineurs  et  quelques  travail- 
leurs   furent    enterrés  ; 

Sur  le  champ  on  déblaya 
les'  terres  pour  rattacher  les 
mineurs   au  vif  du   mur. 

L^  dix  -  huitiètme    nuit ,   du 
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■  .  •  - 

dix  sept  au  dix -huit,  nous  tî- 
râtQes  en  avant  de  la  tête  de 
notre  sappe  dans  le  fosse  ,  une 
lignie  qui  en  occupa  toute  la 
largeur  ; 

Sur  les  dix  heures  du  ma- 
tin, les  assie'gés  firent  jouer 
en  avant  de  leur  traverse  ,  une 
fougasse  du  côté  de  l'escarpe, 
qui  nous  enterra  trois  soldats, 
après  quoi  nos  grenadiers  s'e'- 
tant  jelte's,  sans  qu'on  put  les 
retenir  ,  dans  cette  traverse 
pour  poursuivre  les  ennemis  , 
ceux-ci  firent  sauter  la  con- 
trescarpe   ,     jusqu'au     près    du 


f 
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débouche  de  leur  gallerte  , 
i)ôu^  eûmes  vingt  -  cin(|  gre* 
nadiprs  tués  ou  bles$és  ; 

Nous  rëtablimes  sur  le  champ 
nos  logemeus  ,  et  couronnâmes 
ces   deux  entonnoirs. 

La  dix* neuvième  nuit,  du 
^ix  huit  au  dix-negf,  Je  mi- 
neur s'attacha  pour  aller  cher- 
cher la  gallerie  d'enveloppe  à 
i  entonnoir  de    la    droite  : 

Nous  formâmes   des  cavaliers 
pour   plonger    dans  le    fossé  ; 

J^^     brjSçhe    étant    de    yingt 
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to'ises  ,  on  résolut  de  S'emparer 
du  Gliemin  couvert  \  on  fit 
pour,  cet  effet  les  dispositions 
nécessaires^  les  assie'gés  s'en 
apperçurent ,  et  voulant  éviter 
Tassaut  que  nous  leur  prëpa- 
rioiis,  le  commandant  fit  plan- 
ter le  drapeau  blanc  sur  la 
brèche  ^  et  les  otages  furent 
env'oye's    de   part    et     d'autre  ; 

Toutes  les  batteries  de  la 
citadelle  étaient  démontées,  les 
puils  étaient  infectés,  et  la 
poudre  commençait  à  y  man- 
quer. 

Le  vingt ,  la  capitulation  fnt 
signée; 
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Il  fut  arrêté  que  la  garni- 
son ne  porterait  point  les  ar- 
mes contre  le  roi  6u  ses  allies, 
jusqu'au  premier  janvier  1747» 
et  ne  ferait  jusqu^à  ce~^  temps 
là  aucune  fonction  militaire  , 
de  quelque  nature  que  ce  put 
être  ^  pas  même  de  garnison 
dans  les  places  les. plus  recu- 
lées  de    la    frontière; 

Que  les  officiers  ou  soldats 
de  cette  garnison  ne  pourraient 
pareillement  avant  ce  temps  , 
être  incorporés  dans  dautres/ 
corps  y  ni  pj(sser  à  aucun  ser- 
vice ëtraiiger  ; 
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Pàf  rapport  atu  reste  ,  Ïbê 
gaiaisoa  obtint  lea  lionneurs' 
de  la  guerre,  excepté  quelle 
ne^ït  point  de  ehariots  coof- 
verts  f 

Le  soir,  nous  princes  posses^ 
sîon  de  la  porte  rojaie. 

Le  tingl-cînij  sortit  la  gar- 
nison ; 

Elle  élâît  cortipôiiéè  de  oMe 
bataillons  hollandais',  d!ont  troïs 
suisses  ,  et  de  trois  escadrpns* 
de    cavalerie    démontés  ; 

Le    fout  ne  faisoit    <|ue  <sin^ 


•x 
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It^ille  hommes,  de  neuf  mille 
hommes  qu'ils  étaient  avanl  le 
siège. 

Fofez  Fouvrage  devenu  rare  , 
intitulé  plans  et  journaux  des 
sièges  de  la  dernière  guerre  de 
Flandre,  rassemblés  pat  deux 
capitaines  étrangers  au  service 
lie  France 9  à  Strasbourg,  chez 
Melchior  Puuschin^er  ,  lySo  , 
grand  in-quarto^  p^gès  i3  in- 
clus 24- 

Le  baron  de  Dorlh,  soutînt 
vaillamment  la  défense  de  la 
place  ,  nonol]^tant  la  victoire 
rem|>ortée  paY  le  maréchal  de 
Saxe  ,  sur  TairriiéB  alliée  ,  com- 
mandée parle  daic  de  Cumber- 
land,  le  fi  mai  ,  dont  nous 
parlerons      ci  -  î^près      et    Ton 
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a  VU  qu'il  ne  capitula  ,  que 
le  2/[  du  même  mois, et  ce  ne 
»  fut  ditPoutrain  qu'à  lexlrëmi* 
»  té,,  la  brèche  e'tant  farte  au 
corps  de  la  place ,  les  fossés 
comblés,  et  sur  le  point  'd'un 
assaift  ,  qu'ils  arborèrent  (alliés) 
le  drapeau  blanc  : 

Le   22,   la    capitulation  rnili^ 
taire    fut  réglée  ; 

Le  23  ,  ils  se  retirèrent  dans 
la  citadelle  ,  au  nombre  de 
plus  de  sept  mille  hommes  , 
avec  d'immenses  provisions  de 
toute  sorte  de  vivres;  qu'ils  sy, 
étaient  fait  livrer  par  la  ville  ^ 
quelques  jours     auparavant. 

Le  roi  avait  accordé    par    Fa 
capitulation  ,   un   délai  de   huil 
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fours  au  gouverneur  ^  pour  fai- 
re savoir  sa  situation  aux  états- 
géneVaux  ; 

Et  que  ,  petidant  ce  dëlai, 
les  fetrmes  et  les  enfans  qui 
iappartenaient  à  la  garnison  , 
pourraient  rester  dans  la  ville  ; 

Mais  quVn  cas  de  siège ,  on 
les  reprendrait  dans^  la  citadel- 

^  Le  3i  ,  le  gouverneur  ayant 
déclaré  f  que  les  ordres  qu'il 
avait  reçus  ,  étaient  de  se  dé- 
fendre jusqu'à  l'extrémité  ,  le 
roi  lui  renvoya    ces  femmes  et 


,-.v 
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is^    enfans  ^  selon    la    convçi^- 
Ùop  ; 

Mais  il     leur  refusa   la  porte. 

Ces  îmiocenles  créatures  se 
livrant  au  désespoir ,  Sa  Ma- 
|estë  les  fit  rassurer  ,  leur 
fournit  les  secours  nécessaires , 
et  donna  des  ordres  pour  les 
conduire   jusqu*à    Audenarde. 

On  était  aussi  convenu  à  la 
sollicitation  du  magistrat,  qu'au 
cas  que  la  citadelle  dût  être 
3ttaquée,  elle  le  serait  par  îeg 
dehors  de  la    ville  j 
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£t  elle  le  fut  du  coté  de  U 
porte    de    Saint^Martin. 

Les  assiégeans  ëvealèrent  la 
plupart    des    minés; 

Les  autres  jouèrent,  quelques 
unes  avec  succès,  d'autres  sans 
effet; 

Et  après  toutes  les  manœu- 
vres y  et  les  opérations  ordi- 
naires aux  sièges  ,  le  cofuman- 
dant  voyant  la  brèche  prati- 
cable, arbora  le^  drapeau  blanc 
le  dix-neuf  juin  ; 

On   capitula ,     et    la     garni- 
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son ,  obtint  de  sojUir  avec  le^ 
honneurs  de  la  guerre,  qua- 
tre pièces  de  canon ,  et  deu^ 
mortiers  : 

Six  mille  cinq  cents  hommes 
ou  environ,  de  neuf  à  dix 
mille ,  qui  la  composaient  au 
siège  de  la  ville,  sortirent  le 
yingt-quatre  ,  'meche^  allumée  , 
tambours  battans ,  et  drapeaux 
déployés ,  ayant  Monsieur  Brakel ,' 
commandant .  de  la  place  ,  der- 
nuis  gouverneur  de  la  citadelle, 
à    leur    tête. 

Ils  prirent   le    chemin    d'Au^ 
jdenarde  ,   (*)  qui   passe  à  Chin  , 

^—i ^— i  ■  I  ;  ■  ■    ■  I       I  Ml  I       ».  I  «I 

(*)  Le  chemin  d'Âudenarde  ne 
passe  pas  à  Chin  ,  niai$  c'est  Ti- 
oe^act  Pputrain  ^ui  parle. 
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et  défilèrent  devant  le  roi  , 
cj^ul  les  attendait  avec  toute  sa 
maison  rangée  en  bataille  i  sur  la 

plaine    de  Maire  ,  çntre  chin  et 

U    ville. 

Ije  gouverneur  abordant  le 
rôi ,  descendit  de  cheval  poqr 
lui    rendre  ses    respecta  ; 

Sa  Majesté  le  reçut  gracieu- 
sement ,  tint  de  tenis  eq  fems 
le  chapeau  à  la  main,  pendant 
qu'il  eut  riionpeur  de  Tenlre- 
tenir,  et  elle  lui  donna  ,  à 
mesure  qu'il  parlait ,  des  mi»r- 
ques  de  considération  pour  sa 
personne ,    et    d*eslime ,     pour 


I 

y 
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les   ëtals-génëraux    ses   maîtres  , 

qu*on     ne    peut    trop     admirer 

en    la    personne    d'un   sî  grand 

nionnrque  ,    jointe'  à   celle    d'un 

vainqueur. 

II  parait  assez  inutile  de 
parler  du  dommage  ,  que  ce 
siège  causa  aux  ëdidces  de  la 
ville; 

Ce  n'est  pas  que  le  roi  n'eut 
reoommendë  de  l'épargner ,  par 
dea  ordres  réitér*»8  ,  en  des  ter- 
mes même  bien  glorieux  pour 
elle  ; 

Il  faut  ménager  disait-il  le 
berceau  de  la    France:    (*) 

{*)  L'on  verra  ci-après  ,  que  maigre 
la  lionne  volonté  de  Louis  XV .  le 
hrrceau  de  la  monarchie  ne  fut 
])iis  ménagé  par  des  conseillers  eu- 
.  Ides. 
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Mais  dfi  \a  violeac^  que  Ton 
fiV  prend  auJQur4'hui  dans  les 
sièges;,  et  que  les  assjëgeans 
furent  pl^Ugés  de  le  ^ire  en 
celui-ci  ,  par  une  seule  atta- 
que ,  contre  une  garnison  de 
dix  ou   douse  mille   hommes; 

Oa  conçoit  assez ,  que  les 
quartiers,  oppoçiép  à  l'attaque  , 
iie  pouvaient  être  que  fort 
maltraite's  ; 

Ai^s^i  la.  paroisse    de  la    Magf 

delaine      fut     presque     entière- 

.  mjept  bouleversée  ,  avec  une  par^ 

|f^e    de  civile    d.e   Saipt-Jacques  ; 
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Une  batterie  des  assiégeants  , 
qui  donnait  de  revers,  pour 
en  démonter  une  des  assiégés 
en  la  Magdelaine ,  foudroya 
le  quai,  jusqu'au  pont  de 'No- 
tre-Dame. 

Il  fut  tiré  dans  les  deux 
sièges  ,  de  la  part  des  assié-^ 
geans  ,  si  l'on  en  croit  les 
officiers  de  Tartillerie  ,  ^2  mille 
bombes 

Il  est  vrai  q^ue  la  citadelle  , 
qui  fut  mise  en  poudre  ^  en 
eut   sa  bonne  part;  (*)  . 


(*)  Poutrain  ,   prend-t-il   donc*    les 
biorcbes^  p/our  des  quartiers  de  taries, 
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£Ue  était  ensevelie  sous  les 
éclats  de  bomB^es  ,  que  les 
assiégés  renvoyaient  aux  assié- 
geans  par  leurs  mortiers. 

Rien  n'incommoda  même  ceux* 
ci' davantage.  . 

Il  arriva  pendant  le  pre- 
mier de  ces  deux  sièges ,  un 
accident  extraordinaire,  qui 
nébranla  pas  seulement  toute 
la  ville ,  mais  dont  les  efielsr 
se  firent  ressentir  jusqu'à  cinq 
ou    six   lieues    à   la  rjonde. 

Ce  fut  un  magazin  à  la  pou^ 
dre,  qai  sauta  dans  fa  cita- 
délie. 
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lis  étaient  deux  joignànC^ 
sous  la  place,  et  il  «y  trou-* 
vait  en  chacun,  douze  ou 
quinze    niîlHera^  de  poudre. 

On  ignore  quelle  fut  la 
vëritable  cause  de  .ee"  ma^ 
heur.  (*) 

Le  bruît  commun  fut  d'abord 
qu'o^ô  y  avait  applique  die» 
•Yneches  ,  et,  qu'après  Faccident 
\\  s'en  ëtait  trouvé  une  dan» 
l'autre  magazin,  qui  ne  devait 
plus  aller  bien  loin  ,  ppur 
faire    son    effet. 

Mais     c'était     de     ces    bruits 


(*)  Là  IraMsoti  soldée  par  la 
F....  ,  Poutrain  le  sav'ait  bièta  » 
mais  {! artisan  de  cette  p«<«4<  )  ii  le 
tait. 
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papulaire ,    que     Ton    ne    doit 
pas    croire  légèrement. 

Il  est  plus  probable,  que  le 
mal  vient  du  peu  de  soin  , 
que  Ton  eut  de  l'éviter ,  par 
FaCcès  trop  libre  qu'on  laissa 
aux  officiers  ,  et  aux  soldats 
denâ  ces  liçux  si  dangereux  , 
peut  êtr«  même  la  pipe  à  la 
b oublie.  (•) 

Et    on   sait  que  ce   fut    ainsi 

qu'arriva      le     même      accident 

sous  la  porte  de  Lille  ,  imme'dia- 
,- . : , — . 

(*)  La  pottdi^ièFe  de  notre  cita- 
delle (1823)  ^st  i60bst]»aite  avec  tant 
de  pr^voylance  et  solidité  ,  que  pa- 
reils accidents  n'y  peuvent  se  re- 
nouvelles 

Voyez  cet   ouvrage  ,  vol.   72  ,  pages 

Vf- 
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tcment  après  la  capitulation 
de    la  ville. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  ^  fut 
le  huit  de  mai^  (  1745  )  que  ce 
magasin  sauta  ;  ^ 

Une  voûte  de  cinq  pieds 
d'épaisseur,  et  de  six  toises  de 
terre  en  profondeur  sautèrent 
en  Tair,  avec  un  bruit,  qui 
fut  eutendu  jusqu'à  Douai ,  et 
à   Valenciennes  : 

Il  semblait  que  les  gouffres  infer- 
naux du  rpont Vésuve,  eussent  dé- 
tourné leurs  torrens  de  feu  et 
de  flarâmes  dans'  les  entrailles 
de  la  terre  i  pour  leur  don- 
ner une  nouvelle  ouverture 
par    cet    endroit  là. 

Les  fonds    s'entre  -  ouvrant   , 
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firent    un    vacarme    épouvanta- 
ble  ; 

Une  partie  des  bâtimens  de 
la    citadelle    fut  renversée; 

Une  nuée  épaisse  de  fumée 
et  de  poussière-  obscurcit  l'air 
bien  loin  au  -  dessus  des  envi* 
rons  ,  quoi  qu'il  fit  une  menue 
pluie    dans  ce  temps  ià. 

Les  pas  s'imprimaient  dans 
la  citadelle,  sur  une  poussière 
noirâtre  ,   comme  sur  la  neige  ; 

Les  maisons  tremblèrent  dans 
la  ville  : 


A^ 
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La  plupart  des  vîlres  y  fa- 
reni  brisées  ,  dans  les  rues  du 
coté    de   la    citadefle  : 

Il  y  en  eut  qui  le  furent  à 
l'autre    extrémité; 

Celles'  de  1  église  Notre  Dame  , 
ancienties  de  quatre  ou  cinq  cents 
ans ,  qui  étaient  si  bien  pein- 
tes en  figures  à  la  Mosaïque» 
«elon  le  goût  de  ces  te?nps  là , 
croulèrent   presque  toutes  ; 

Il  n'en  demeura  pas  une 
entière  à  l'église  de  Saint-Mar- 
tin. 

Mais  onyTÎt  un  effet  Je  cet- 
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te   secousse    bien    plus    surpre- 
nante encore  : 

Les  bareaux  *de  fer  gros 
comme  ]e  bras  aux  fénestrages  ^ 
s'étant  détaches  d'Un  coté  de 
la  muraille,  étaient  repliés  de 
sorte  ,  qu'ils  présentaient  le 
bout  jusqu'à  trois  pieds  en 
dedans    de   leglise.  (*) 

L^ébranlemeni  s'étendit  jus-  ' 
qu'à  Douai  ,  et  à  Valenciennes  , 
et  on  y  vit  trembler  les  vi- 
tres des  maisons  situées  le  long 
des  ramparts  du  côté  de  Tour- 
najr. 

Le  tremblement    de    terre  de 

(*)  Les  lecteurs  comme  moi  com- 
prendront peu'  aisément  le  stile  liié- 
roglifique  de  Poutrain  ,  je  crois  de- 
viner juste  ,  en  estimant  qu'il  veut 
parler  de   l'église  de   la  citadelle. 
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\6g!i  avait  paru  moins  yiotent 
dans  un  seqs  ,  quoique  dans 
un  autre,  il  l'eut  été  davanta- 
ge, parce  qu'il  partait  d'un 
principe  différent)  qui  nous 
est     inconnu , 

Ce  qui  fait  que  nous  ne 
saurions  concevoir  ,  les  causes 
de  la  différence,  qu'il  y  eut 
de  ces  effets ,  à  ceux  de  cet  ac* 
cident. 

Fiat  lux  camarade  Poutra- 
nius. 

Plus  de  cinq  cents  person- 
nes, tant  soldais  que  bourgeois, 
femmes   et  enfants   y    périrent. 

Le  régiment  de    Patot  ^    qui 


LE  TOURNAT,  aSg 

iStait      dans     la      citadelle     fut 
presque  entièrement    détruit. 

Les  soldats  blesses  qui  s'é- 
taient dégages  des  ruines  ,  cou- 
raient par  troupes  de  moment 
à  autre  à  Thôpital  de  Mar- 
vis,  tout  couverts  de  terre  , 
de  sang ,    et   de  meurtrissuri^s. 

Des  pierres  et  des  matériaux 
de  deux  cents  livres  pesant, 
retombèfenr  près  tjles   récolets. 

Le  lendemain ,  on  tira  de 
dessous  lies  débris ,  plus  de 
quatre    cents    soldats     écrasés. 

Trois    jours   ^|)rès,    on    en 
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trouvait  encore   de   vwans  ,  qui 
se    mouraient  :  ; 

(  Pour  Iç  coup  mon   cher  Pou- 
train^  l'expression  est  sans  modela 

m 

Une  femme  enlre  autre ,  de'- 
terre'e  le  douze  ,  fut  transporte'e 
à  l'iîôpîtal  Deleplanque  ,  et 
eut    le    bonheur    de    ss  gue'rir. 

On  ne  peut  rien  enfin  ima* 
gînçr  de  plus  surprenant ,  et 
de  plus  tragique,  que  les 
effets  qu'on  vit  arriver  de  ce 
funeste  ancident  ,  et  toute  la 
ville  en  fut  con:>ternée  ,  autant 
que    la   garnison. 

Dès  que  celt^  nouvelle  fut 
venue    au     gouverneur ,    il    ne 


L 
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perdit  pas  un  moment  à  faire 
}  visiter  le  petit  magasin ,  et 
quoi  qu'il  fut  à  demi  croulé 
par  la  ruine  de  Tautre  «  on  y 
trouva  dit-on  ,  une  mêcke  qui  ne 
devait  plus  aller  bien  loin , 
pour  redoubler   le   malheur  : 

C'est  ce  qui  à  fait  apparemment 
îngt^r ,  que  le  premier  avait 
sauté   par    cette   voie  : 

Ce  fut-  lopinion  publique  , 
sur  laquelle  on  ne  doit  pas 
compter,    et  le  fait  est  demeure 

dans  rincertitude  ;  (*) 

■■  '■  '     '  ■  >     '■  >  >  .  ■ 

(*)  Ici  ,  Poutrain  ment  de  la  fa- 
çon la  plus  d^hont^e ,  les  récits 
que  j'ai  recueilli  de  mes  oncles 
Hoverlant  ,  et  des  çontémf  crains  , 
alors  (1745)  en  charge  ne  cachent 
pas ,  que  ce  fut  la  trahison  soMee 
par  la  F 
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est  tout  ce  que  j'en  garan- 
tis, comme  le  pajti  le  plus 
sur  à  prendre  dans  le  récit  de 

ces    sortes    d'évènemens  ; 

è 
Et  il   y    aurait     de    Timpru- 
dtnce   de  donner  tout  ce  qu^un 
peuple   peut-être    mal    informe'  , 
peut    aToir    débité  de   celui  ci- 

Il  semble  qu'il  ait  régné  une 
fatalité  sur  Tournay  en  ce 
siège ,  au    fait  des  poudres  ; 

11  arriva  encore  ,  un  évé- 
nement des  plus  tragiques  ,  le 
jour  qu^on  capitulait  pour  la 
ville  ,    à   cinq  heures  du   soir. 

Les    assiégés ,    avaient     trans- 


;■/ 
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porté   A     la     citadelle      durant 
la  nuit  y   les  restes  des  poudres, 
bombes,  perdreaux,    grenadei>, 
carcasses,    et     autres     machines 
de   guerres ,    qui    se    trouvaient 
sur    le   rafaapart ,    et    à    la   brè- 
che v    et    ils    avaient   mis     qua- 
tre   tonneaux   remplis    de   pou- 
dre ,      et     de    cartouches     dans 
"^  la    place   de  l'officier    de    garde 
à     la    porte    de     Lille  ,     qij'ils 
devaient     reprendre,     pour    en 
faire    le    même  .transport. 

Un  officier  ëtaît  allé  chercher 
quelque  chose  qu'il  avait  laissé 
dans  cette  place ,  ayant  la  pi- 
pe à  la  bouche  y 
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Utî6  étincelle  appareiDùient 
tombait  de  Ja  pipe,  mit  le 
feu    à    la   poudre  ; 

La  maitië  de  la  port^»  qui 
était  de&  .|)lus  solidement  bâ- 
tie ,  6àuta  avec  uà  td  bruit , 
qu'il  parât  qae  tout  c^  qua^- 
tier    de    la    ville   s'abimait  : 

Deux  maisons  ja4|^»nteâ  fi*'- 
rent    emportées  ; 

Une  femme  et  âeux  enfans 
y    furent   écraséa. 

Les  pierres  'et  les  briqués, 
volèrent    jusqu^à  ïa  rue  Perdue 


DE  TOURUAY.  a65 

avec     des     iêtes     et    des     bras 
séparés    des    çofps  : 

Le  tranc  d'un  homme  est 
tenp  tomber  aux  pieds  d'une 
femme  ,  près  du  cabaret  des 
trois  reiîs ,  à  plus  dé  èent  toises 
de  cçtte  porte; 

P^usîjeurs  p^i:so|inés  furent 
tuées  y  deis  ^cla^  de  pierres 
Yolqes  ^^r  1^  place  de  Saint 
Mard.  ,  çt  ^sms  le»  rues  voi- 
nés  ;  (*) 

On  compte  ,çn(în  plu^  4^ 
cinquante  personnes  péries  , 
tant    soldats     que      bourgeois  , 


(•)  C'est-k-dire  placette  Saiat-Mard, 
aujourd'hui  i8a8  ,  marclié  k  la  paille. 


w. 


t. 
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femmes      et     enfans,    «par     dé 
malheureux    accident. 

Monsieur  Dorlh^  fut  si  outré 
de  ce  nouveau  désastre,  qu'il 
tomba  en  létargie,  et  fut  huit 
jours    sans    connaissance  ; 

Le  Courier  qui  allait  partir 
pour  La'  Haye,  avec  les  nou- 
velles de  la  suspension  d'ar- 
mes ,  pour  recevoir  les  ordres 
des  états  généraux,  leur  ayant 
porté  en  mvme  temps  celle  -  là , 
il  revînt  avec  des  dépèches ,  qui 
remettaient  le  gouvernement 
de    la     citadelle      à      Monsieur 

Brakel  ,       commandant     de    la 
place  ; 

Monsieur     Dorth  ,      resta 

dans   Vhôtel    du     gouvernement 

par  ordre    du  roi ,  et  Monsieur 


.   X. 


1 
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le  marquis  de  Brézé ,  com- 
mandant pour  le  roi  f  prit 
son  logement  à  Saint  -  Mar- 
tin. 

Ce  nest  pas  tgut,  après  le 
siège  de  la  citadelle  ,  des  soldats 
français  faisant  du  feu  dans 
le  Gorps-de-garde  de  la  porte 
de  Valenciennes ,  pensèrent  çtre 
tués  d'un  dépôt  de  poudre, 
crue  les  hollandais  avaient  épars 
sous  le  .  pavement, (•)  et  la  plu- 
part    en    furent    fort    Liesses. 

1  n ^ — : — 

(*)  Ce  fait  est  faux  et  même  im- 
possible à  concevoir  ,  car  chaque 
corps  de  garde  ,  clepiÛ3  la  catastro- 
phe à  la  citadelle  ,  du  8  mai  ,  'était 
visité  scrupuleusement  tous  les  jours, 
Poutrain  ^tait  vendu  à  la  France, 
et  calomniait  les  hollandais  > 
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Quelques  bourgeois  pensèrent, 
aussi  y  être  pris  par  quel- 
que charbon  de  terre,  venant 
des     hollandais  : 

Un  entre-autres  fars'ant  bouil- 
lir le  JDot  sur  ce  feu  ,  le 
pot  et  la  viande  sautèrent  ,  et 
le  bourgeois  en  fiît  quitte 
pour     la    peur. 

11  était  aussi  tombé  des  bom-» 
lies  sur  des  tonneaux  de  pou?- 
drês ,  dti  côté  des  assiégés  ^ 
et  des  assiégeanâ ,  pendant  ces 
deux  sièges,  qui  avaient  fait 
bien    du    Iracas  parmi   eux. 

Jamais    peut-être  n^y   eu  eut: 
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iï   de  plus    funeste  ,    par    rap- 
port à    cette    sorte    d'accident. 

Le  lendemain  que  la  ville 
fut  rendue,  Monsieur  le  mar- 
quis de  Brézé  ,  nomme  par 
le  roi  pour,  commandant  de 
Tournajr ,  avait  fait  son  entrée 
à  sept  heures  du  matin  ,  avec 
un  très  -beau  cortège  d'officiers 
et  une  suite  nombreuse  de 
domestiques. 

Il  se  rendît  à  Tliôtel  de  vil- 
le,  où  le  magistrat  le  reçut 
avec  tëus  les.  respects  qui  lui 
étaient    dûs. 

Et   comme    ils  commençaient 
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à  lui  parler  de  la  capîtuIattOQ 
4e  la  ville ,  il  prit  ta  parolq 
et  dit  qu-il  était  înutriie  d'en-i; 
vpyer  des  députes  au  roi  poiir 
cela  ,  qu'un  roi  ne  capitulait 
pas  avec  des  n^agistrats  (*)  ,  et 
que  quand  Sa  Majesté  ferait 
son  entrée  ,  il  leur  ferait  sa- 
voir son  intentiop  ,  dont  ils 
seraient    satisfaits. 

Le  même  jour,  quinze  batail- 
lons étaient  entrés  dans  la  ville, 
la   bayonnette   au    bput    du  fu- 

(*)  Nouveau  mensonge  ,  démenti  par 
la  capitulation  ci  plus  bas ,  signée 
par  Louis  XV  ,  avec  lios  m?gistrnts  y 
comme  avait  fait  son  bis-ayeul  Louis 
XIV  ,  avec*  le  magistrat,  en  1667. 
Foyez  cet  ouvrage  >  voL  72  1  page 
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çil  ^  et  avaient  releva  les  hol- 
laodaîs  ,  qui  s'étaient  retirétf 
dans  h  citadtÈlIè. 

Le  roi.  ayait  attendu- d'entrer 
flans  la   ville,  que   la    citadelle 

lui    fut  remise;. 

Les  officiers  de  Tarmëe  ta 
fréquentaient ,  mais  Tentrëe  en 
était  fermée  aux  soldats  ; 

Cependant ,  dès  quelle  fut 
rendue,  le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale ^  le  magistrat  ^  le 
baillage ,  et  les  états  ^ix  Tpu'r- 
nésis ,  étaient  allés  par  leurs 
députés^  faire  leurs  soumissions 
au  roi  ,  qui  U$  avait  reçus 
très  gracieusement  ,  çelon  un 
caractère  de   douceur  et  d'hon- 
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nêtetë  ^   qui     est    naturel    à   ce 
prince  : 

Ils  rendirent  aussi  leurs  res« 
»  pects  à  monseigneur  le  dau- 
»  phin  ,  qui  leur  (it  un  accueil 
»  ouvert  et  riant, 

Vojrez  Poutrain  ^  pages  Sa 3  à 
538. 

« 

Le  brave  baron  de  Dortli ,  com- 
mandant de  Tournay,  fut  si 
attëré  du  fracas"  et  des  mal- 
heurs que  causa  Tincendie  du 
magazin  à  poudre ,  qui  sauta 
à  la  porte  de  Lille,  au  moment 
de  la  capitulation  de  la  ville  , 
qu'il  tomba  en  léthargie  , 
dont  il  mourut ,  trois  mois 
c?Drès  ; 
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Le  brave  militaire  hollandais , 
qui  commandait  sous  lui^  f»t 
charge  du  commandement  de 
la  cittideUe;  (le  }>aron  ^e  Br&kel) 


L'armée  française  étanit  en- 
trée à  Tournay  ejï  yertu  de 
la  caphuîstion ,  Louis  XV , 
ne  voulut  pas  qu'on  dérangera 
le  baron  deDorth  de  Phôtel  du 
gouver:?eteent  ,  rue  dés  fësui- 
les  ,  oîi  il  iftaît  logé ,  léii  lii- 
sant  qu'il  "fallait  laisser  taourir 
f5e   braVe    homme     en   r^pds. 

Monsieur      le     marquis    |îé 
Brézé^     l'un    des    lûus    anciens 
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lieutenants- gënëraux  ,  fut.  nom- 
mé par  le  roi  ,  g^ouverneur  (le 
Tournay , 

L'entrée  de  Louis  XV  à 
Tournay,  fut  de  la  plus  grande 
magnificence,  voici  comme  s'en 
explique  Poutrain ,  que  nous 
citons  sur  ce  fait  dont  il  était 
témoin  oculaire,  pages 53i  à  533. 

»  Après  que  le  roi  eut  vu 
»  défiler  la  garnison  hollandaise, 
il  prit  le  chemin  de  la  ville, 
avec  monseigneur  le  dauphin  , 
accompagnés  des  seigneurs  de 
la    cour  ,    et     des     principaux 
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officiers  de  rarmée  ,  suivaient 
tine  grande  partie  des  gardes 
du  corps  ^  des  gens-d^armes  , 
des  mousquetaires  ,  des  chevaux- 
légers,  et  presque  toute  la  mai- 
son du   roi. 

Le  magistrat  en  corps,  Tat- 
tenùait  à.  la  barrière  pour  le 
recevoir,'  et  lui  rendre  ses 
hommages. 

Monsieur  de  Saint  -  Génoix  , 
grand  prëvo^  se  dispensa  de  s  y 
trouver  ,  à  cause  de  ses  en- 
gagemens  au  service  de  la 
reine  de  Hongrie ,  qui .  ToLli- 
gèrent  à  remettre  sa  charge 
peu    de    tems    après. 

G^ëtait     ensuite     à     Monsieur 
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Duboîs  ,  dît   Dehove  ,    Mayeur  ,' 

^t  à  Monsieur  Vértegarias  ,     pré<-< 

rzilet?     conseiller     peiisioii,|iaire  ^■ 

^     partager    i^'hofinéuc  de  reoe- 

voir    le    rai ,    l'un    p^r    la    Gë* 

emouie  de    lui     présenter    i^ 

defs   de  la    Tille  sur  nn  bassûs 

d'argeaty    et   Tautr^    par    ç.ullô 

le    liaranguer    Sa    Majestjë  ,   ei>- 

ia    ma^^fè   accoutumée; 

Mais  il  ^rriva^  je  ne  sais 
^omment^  que  ce  fut  Monsieur 
Hoverlant^  (*)  collègue  de   Mon- 


*«  ^1     M  ■!« 


(*)  ipottlrain  ,  qpiitei»poraiii ,  mç/jT  \ç 
ce  s^is  cçpim^vf  ,  et  joi^f  sogT;ei\t 
l'ignorance  des  fiiits  Içs  ||Ia%  DfJt.tQ;^'' 
"es  .  à  renniii  profond  que  causent 
.es  narrations  rerbiageases  ; 
Monsieur    le     premier    co^s^iller 
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«^kur  Vertegans ,  qui  réunit 
en  sa  personne  Thonneur  de 
rendre    se$    devoirs    au   roi  : 

Il     s  en  acquitta  uh  genou  en 
terre. 

Le .  rai  prit  les  clefs,  qu'il 
remit  à  un  seigneur  ,  et  re- 
mercia Monsieur  Hoverlant  de 
son  harangue  y  qui  consistait 
à  assurer  Sa  Majes^të  au  nom 
du  carps  ,  ei^  des  habitans  de 
ia  ville,  qu'ils  auraient  pour 
lui  la  même,  fidélité'  ,  qu'il» 
avaient  toujours  être  peur  leur» 
anciens  souveraitis: 


»  p" 


pensidniiaire   àe  Verte^aBS  de  Leyre- 
gheiâ  était  oot^enaircr  ,   et  par    sai 
fîacUieîte  «  ne     pouvait      haranguer 
liouis  XV  ,  étant',  agenouittë  ; 
Monsieur   Uo^rlaat   da  Carnois^i- 

X 
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Le  rëgimeiit  d§s  gardes  ffan* 
çaises  ,  et  celui  des  gardes 
suisses  ,  bordaient  depuis  la 
porte  ^  les  rues ,  oîi  .  1^^  roi 
devait  passer,  jusqu*à  Notre- 
Dame  ; 

Les  maisons  furent  tendues 
de  tapisseries,  et  ornées  de 
verdure  : 

Toutes  les  cloches  de  la 
'ville  sonnèrent,  avec  le  ca- 
rillon du  béfroi»  et  le  rai 
accompagné  du  Dauphin ,  pas« 
sa  au  milieu  de  sa  co'^r  ,  le 
long  ,  des  rues  de  la  Magde- 
leine ,      de     Saint-Jacques,     de 

deuxième  conseiller  pensionnaire  le 
remplaça  et  s  en  acqaitta  si  bien  , 
et  a?ec  une  voix  si  sonore  et  im- 
posante  ,  que  ce  monarque'  et  ses 
courtisans     Tappellaient    la     bouche 
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Gourtrai  ,  et  montant  le  Four- 
chapitre  ,  alla  se  rendre  au 
grand  portail ,  de  la  cathé- 
drale \  où  il  fut  reçu  et  com- 
plimenté par  messire  François 
Ernest  comte  de  Salm ,  évê- 
que  de  Tournay ,  en  habits 
pontificaux,  à  la  tête  de  son 
clergé,  revêtu  des  plus  riches 
chapes  de    l'église: 

Il  fut  conduit  au  milieu  du 
chœur  ,  où  il  se  mit.  sur  un 
prie  Dieu  ,  et  monseigneur  le 
Dauphin  sur  un  autre,  un  peu|en 
arrière  ; 

Le   Te  Deum  y    fut  chanté, 

iVor  :    sa   pluiue  égalait  par  son  élé- 
gance   et   son    éloquence  ,   ses     pré 
cieux    talents    oratoires  «    il    devint   ^ 
conseiller  pensionnaire  des  états  du 
Tournésis ,   jusqu'à  sa  mort  en  178^. 
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pendant  lequel  ,  Tëvêque  se  tint 
debout  à    coté  de  TauteK 

Après  le  te  deum ,  îl  enton- 
na Tantienne  domine  salvum 
fac  regem  ,  lut  la  prière  pour 
le  roi  ,  (st  donna  la  bënédic- 
tion  à  Sa  Majesté  ,  à  monseigi 
neur  le  dauphin,  et  à  toute 
TasseAiblée. 

L'autel  et  le  choeur  étdiéht  dans 
leurs  plus  grandes  parures  , 
et  tous  les  lustres  de  1  église 
allumés  ,  y  faisaient  un  orne- 
ment qui  est  réservé  aux  gran-.' 
des  fêtes. 


Voyez  cet  ouvrage  ,  voL  83  ,  paget 
53a,  55 1  ,  vol.  64,  page  j6^  ^voL 
90  ,  pages    i3a  à    1 36, 

il  était  oncle  paternel  de  Tauteur 
ùe  cet  ouvrage. 
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Le  roi  et  le  dauphin  furent 
reconduits  à  la  porte  de  .  Té- 
glise  ,  dans  les  mêmes  cërc- 
inonies  ,  avec  lesquelles  ils 
avaient  élé  introduits  au  choeur  ; 

De  là  ,  il«  allèrent  dîner  au 
palais  ëpiscopal  ,  qui  joint 
Te'glise  ; 

L*après  midi  iU  se  reudirenf 
aux  vêpres  ,  qui  furent  chan- 
tées par  une  musique  ,  ^ui 
dislingué  cette  eathédrale  de 
toutes    cellt^s  du    Pays-Bas  ; 

Lès  vêpres  furent    stiivi<'s    cje 
la     procession  ,    où      eus     dt^*?t 


iSî  histoim: 

augusles  princes  assistèrent ,  au 
milieu  de  toute  la  cour ,  un 
cierge    à  la   main  : 

.  La  procession  étant  sortie  par 
le  grand  portail  ,  prît  la  ,rue 
du  Four  Chapitre ,  celle  du  cure' 
Notre-Dame,  delà  cordonnerie, 
aux  Rats  y  de  la  Tête  d'Or  ,  de 
Paris  ,  les  troupes  ^^angées  en 
haie  sous  les  armes  ,  et  s'arrêta 
pour  la  bénédiction ,  qui  fut 
dpnnce  à  un  petit  autel  riche« 
iiïent  paré,  au  coin  du  marché 
aux  potteries  ,  d'où  elle  femon- 
ta  par  la  place ,  passa  la  rue 
de  Notre-Dame  ,  dite  des  orfè- 
vres ,  et  remonta  par  le^  même 
portail. 
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Après  loiEce  ,  le  roi  voulut 
voir  Téglise ,  et  Tajant  examiné 
il  lui  fit  rhonneur{^)  de  dire 
qu'elle  n'était  pas  au-dessous 
de  "^ celle    de    Paris  ; 

II  admira  surtout  le  chœur, 
et  assiira  que  c'était  le  plus 
beau    qu'il    eut    encore    vu. 

(*•)  Monsieur  l'évêque  de  Tour-' 
nay  ,  qui  fit  en  ce  grand 
jour,  tous  les  honneurs  de  son 
église,  eut  lieu  d'en  ressentir 
une    satisfaction    parliculière  ; 

Car  ce  ne  fut,  que  par  le 
hasard    d*un   bonheur  qu'il  dut 

(*)  Ami  Poutraîn  ,  faire  honneur  a 
nne  personne  ,  c'est  entendu  ,  mais 
faire  honneur  à  une  basilique  ,  c'est 
autre    chose. 

(•*)  Dltos  •  monseigneur  ami  Pou- 
train,  c'était  un  souverain  et  un  évêque, 
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à  une  diligence  inouïe ,  et  qui 
f:it  près  de  lui  échapper,  à 
peine    perdue  :  ' 

Quelques  affaires  împortantdâ 
Tavaienl  appelé  avant  Touver- 
lure  de  celle,  campagne  à  la 
cour  de  Vienne; 

-  Celte  capitale  de  '  la  haute 
Autrichev'étant  à  plus  de  trois 
cent  cinquante  lieues  de  Tour- 
najr  ,  (*)  les  nouvelles  de  l'état 
de  la  place  ne  pouvaient  y 
arriver  si  promptement,  quelque 
diligence  que  fissent  les  couriers  , 
et  son  excellence  ne  put  a|>- 
prendre   que    bien     tard  ,     que 


~*  '  -m 


(*)  Moiiis  de  trois  cents  lieueiT; 
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le  roi  devaU  y  entrer  le   34   de 
fuiià  ; 

Ce  fut  la  reine  même,  qui, 
par  fie  caractère  de  bojltë,  si 
naturel  ^ux  princes  de  ia  maison 
d'Aulrîch>î  ,  voulut  bien  prendre 
la  peine  de  lui  annoncer  la 
nouvelle. 

Le  priekt  ,  sans  perdre  un> 
instant  ,  prend  congé  de  la 
reine,  part  de  Vienne  en  poste, 
et  arrive  heureusement  à  Tour- 
'^^y  9  pour  rendre  le  vîngt-qua- 
tre  juin 'à  dix  ^liéuVes,  ses  devoirs 
au  rdi ,  'et  le  recevoir  dans  «on 
églfôe. 
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Cependant  rarchevêque  de 
Cambrai  était  déjà  arrivé  à 
Notre-Dame ,  prêt  à  se  revêtir 
d^s  habits  pontificaux ,  pour 
faire  les  mêmes  honneurs /lors 
qu'il  apprit  l'arrivée  de  mon* 
seigneur  de  Tournay,  et  agréa- 
blement surpris,  il  lui  en  aHa 
faire  ses   complimens. 

Nous  avons  cru  devoir  donner 
la  narration  du  siège  de 
Tournay    sans    interruption;    ? 

La  citadelle  ayant  sautée  conx- 
me  on  Ta  vu  par  une  dé- 
tonnatioii  du  magasin  à  pour 
drç  ,     fut  '  bientôt     forcée     à 
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Capituler  le  dix-neuf  juin  174^, 
elle  contient  38  articles,  nous 
la   donnons  ici  -  après  : 

Voici   d^abord  celle  de  Tour- 

Articles  proposés  au  roi  par 
les  trois  états  de  la  ville  et 
cité  de  Toumajr ,  au  sujet  de 
la  reddition  de  la  dite  ville  à 
t obéissance  de  Sa  Majesté ,  le 
^4  majr  1745. 


Art.   I  • 


Sire  , 


Les  trois  états  de  la  i^ille 
et  cité  de  Tournay  et  du  Tour- 
nésis  ,    supplient    très  respectu- 
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eusemcnt  votre  Majeçlé,  de. 
leur  .a.ccord.er  la  jouîssanoq 
respective,  de  tous  Isura  pri^ 
vilèges  ,  contumes  ,  usages  ,  im- 
iBunitës ,  exemptions  même,  du 
logement  de  guerre ,  droits, 
franchises,  et  jurisdictipps  doi\t 
ils  sont,  ou  doivent  être  e^ 
possession. 

Accordé'  pour  eh  jouir  de 
la  même  manière  ,  qu^avant 
1709,     du     tems  que  1«   ville 

était   soua    la^    dom^ination     du 

•  •  • 

roi. 

/ 

Et  plus  particulièrement  qu'il' 
plaise    à    votre     mia|esté    d'or- 
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donner  en  faveur  des  supplians 
l'observance  des  poinU  et 
arlicles   suivants. 


Art. 


3. 


Que  la  seule  religion  catho, 
lique  i  apostolique  et  romaine 
«era  exercée  dans  la  ville  de 
Tournay  et  sa  banlieue ,  dans 
le  Tournésis  et  pays  adjoint 
€t  qu'il  né  sera  permis  À   person- 

ne.    d'y    éXercer    aucune  autre 
religion. 

ytccomé. 


¥• 
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Art  3. 

Que  le  concile  de  Trente  y 
5era  observé  comme  loi  du  pays. 

Accordé  sur  le  même  pied 
qu'il  s'est  observé  pendant  la 
domination    avant  Vannée  170g. 

Art  Â. 

Que  Tarclievêque  de  Cambray 
et  Tévêque  de  Tournay  ^  y  se- 
ront maintenus  dans  tous  leurs 
droits]  et  jurisdiction,  :  comme 
ils  en  ont  joui  respective- 
ment sous  la  domination  des 
rois  très-chrétiens,  jusques  à  la 
prise    dé    Tournay. 
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Accordé  s\xv  le  même  pied  que 
les  choses  avaient  lieu ,  pendant. 
la  domination  du  roi  avant 
l'année    1709- 

Art,   5, 

Que  FeVêque  de  Tournajr 
exercera  la  jurisdiclion  dans 
tout  son  diocèse,  conformé- 
ment aux  droits  et  usages  du 
pays>  aux  arrêts  rendus  sur 
ce,  par  les  souverains , et  nom- 
mément par  le  roi  Louis  XIV, 
de    glorieuse    mémoire. 

^ccprrfi^ ,  suivant  ce  qui  se 
pratiquait-    avant      1709  ,      du 


^ 
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tems     de      la     domination     du 
roi. 

Art.  6. 

Que  le  même  ëvêque  ,  sera 
maintenu  dans  tous  ses  droits 
de  collation  ,  de  bënëfices  , 
oflices  et  dignités ,  tant  dans 
l^ëglise  cathédrale  de  Tournay, 
que  dans  les  autres  églises 
soumises  au  roi  ,  sanâ  qu^aucu- 
ne  grâce ,  expectatives ,  ou  no* 
minatJon  de  l'université  de 
Louvain ,    puisse   y   être    reçu. 

R.  II  né  sera  rien  innoré  sur 
cet  article  ,  et     on      eq     usera 
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cle  la  même  manière  /qu^avatit 
1 709 ,  du  tems  de  la  domi* 
nalîon  de    Sa    Majesté. 

Art  7^ 

Que  le  chapitre  de  Teglisc 
cathédrale  de  Tournay  ,  sera 
conservé  dans  tous  ses  droits ,. 
privilèges ,  exemptions  ,  immu- 
nités y  jurîsdictions ,  administra- 
tions ,  rangs ,  et  prée'minences 
comme  il  en  a  joui  jusqucs 
à  présent,  et  que  les-  arrêts 
et  sentences  ,  tant  provisionneKs 
que  déGnitifj,  rendus  pour  le 
maintien    desdils    droits,  imuiu* 
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ni  tés  et  jurisdictioDS  dudît 
chapitre,  tant  sous  la  domination 
des  ^  rois  très  -  chrétiens ,  q^ue 
sous  la  maison  d'Autriche  , 
continueront  d'être  exécutés 
selon     leur     teneur. 

accordé  de  la  même  maniè- 
re qu'on  en  usait  avant  1709, 
du  téms  de  la  domiaation  du 
roi» 

Art.  8. 

Que  vacance  arrivant  du 
doyenné  ejt  autres  bénéfices 
de  Féglise  cathédrale  de  Tour- 
^^y  *  n  y    sera   pourvu    en   la 
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manière  «  qui  a  ëtë  pratiquée 
sous  la  domination  du  roi  ^ 
jusqu'à  la  prise  de  cette  vilte 
en     1709. 


Aecordé. 


Art  9. 


Que  toutes  leâ  personnes  du 
clergé)  séculiers  et  réguliers, 
tant  du  diocèse  de  Tournay 
que  de  Cambray  ,  seront  main- 
tenues dans  leurs  dignités,  bé 
néfices- et  offices,  et  en  pos- 
session de  leurs  biens  «  meu- 
bles et  immeubles  à  eux  ap- 
partenants ,  ou    à  leqrs    églises  , 
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soit  cloches  f  ornemens>  rases 
sacrés,  joyaux,  reliques  ,  bi- 
bliothèques ,  etc.  ,  sans  être 
tenu  pour  cela  de  rien  don- 
ner aux  oilicicrs  de  Fartillerie , 
ou  autres ,  ensembles  en  tous 
leurs  droits  de  collation  de 
bénéfices  ,  ou  oflîces ,  et  en 
leurs  privilèges  ,  administrations, 
rangs  et  préséances ,  tant  dans 
la  ville,  que  dans  le  .  Tourné- 
sis  et  pays  adjoints  comme 
elles    en    ont  joui    ci-devant. 

Accordé  sur  le  même  pîed 
que  les  choses  avaient .  lieu 
avant    Tannée    1709  ,    du    tems 
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(ie  la  doiiiinalion  du  roi ,  sauf 
le  droit  du  grand  maître  de 
rarlillerie^  auquel  le  roi  ne 
veut  pas  qu'il  soit  porte  au- 
cune   atteinte. 


Art. 


10. 


Que  les  bënëficiers  sëculiers 
et  réguliers  desdits  diocèses  , 
abbayes  ^  prévôtés  ,  priorés  , 
cloîtres ,  communautés  ,  hôpi- 
taux, fondations  pieuses,  tant 
dans  la  ville ,  que  dans  le 
Tournésis  et  pays  adjoints  ; 
seront  conservés  dans  leurs 
droits   et     possessions,    et    qu'à 
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la  mort  des  pourvus  desdils 
bénéfices  ou  offices ,  il  y  sera 
pourvu  en  la  manières  accou- 
tumée ,  sans  qu'il  puisse  y  être 
pourvu    en   commande. 

Accordé  q.uant  à  la  .posses- 
sion des  bénéfices  ,  Sa  Majesté 
^e  réservant  tous  les  droits 
quant  à  la  nomination. 

Art.   II, 

Que    les    religieux    qui    sont 

ès-couvents    de    ladite   ville    et 

lieux     susdits,   naturels  du  pays 

ou    non»    profès    ou    novices  , 

y    demeureront   librement  sous 
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leurs  supérieurs  ,  et.  que  ceux^ 
<îî  devront  .être  de  leurs  pro- 
vinces ,  et  élus  I  en  la  manière 
accoutumée ,  qu^aussî  lesdits 
relîgfieux  continueront  de  jouhr 
^es  avantages  à  eux  accordés 
par  les    souverains. 

R.  Le  roi  se  fera  remettre  des 
mémoires  sur  cet  article ,  et  il 
y  sera  pourvu  ,  en  attendant  les 
choses  demeureront  dans  Tétat 
actuel. 

.  Art.    13. 

Sa  Majesté  est  très  humble- 
ment  supliée,  de    faire  relâcher 


3(>o  HISTOIRE  ♦ 

les  habitants  de  la  ville  et  de 
ses  banlieues  ,  faits  prisonniers 
ou  delenus,  à  défaut  de  passe* 
port,  durant  la  présente  guerre 
sans  autre  charge  que  de  payer 
<eurs  dépens.        . 

R  II  ne  se  trouve  aucun  par* 
•  iculier  dans  le  Cas  du  pré- 
sent article,  en  tous  cas  ^  Sa 
Majesté  s^en  fera  rendre  compte 
j)our  y  pourvo^-r. 

Art.    i3. 

Que  les  impôts  et  autre» 
moyen*  dé  cette  vilte ,  destinés 
à    payer    le$^    charges   y     seroi^t 
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Gonlinuëes ,  agrées)  et  confir- 
mées ^  comme  aussi  les  levées 
d^.argeiit  faites  par  le  trésorier, 
sous  son  nom  particulier,  ou 
de  la  ville ,  pour  survenir  aux 
besoins  dlcelle  et  de  Tétat  , 
et  que  les  magistrats  seront 
autorisés»    d'en    faire     continuer 

« 

les  paiemens  annuels ,  suivant 
ce  qui  à  été  pratiqué  |us- 
quà    présent» 

Accordé  provî^ionnellement 
quant  à  la  levée  des  octrois 
•€t  moyens  courans ,  îl  sera  re- 
mis au  sieur  intendant  corn- 
mbsaire    ^     départi    ta     Flaji^ 
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• 

dre^  uji  ëtat  dëtaHIé  des  oc- 
trois ,  arec  les  tîlres  d'^établîs- 
sèment  ou  de  continaationr 
relatifs,  pour  en  rendre  compte 
au  roi,  et  être  pourvu  sur 
la    continuation. 

Quant  aux  ,dettes  contractées, 
rinlention  dé  Sa  Majesté  ,  est 
qu'il  ensoft  pareillement  remis  att 
sieur  intendant  un  état  détaille, 
et  un  mémoire  pstificalif  de 
la  nécessité  de9  emprunts  et 
antres    créances. 

Sa  Majesté  pourvoira  sur 
la    proposition      contenue      en 
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rarticle^  aprè«  qu*il   lui  eo  aur» 
éié    readu    compte. 

Art.    i4» 

La  ville  ayant  prêt^  6on  cré- 
dit au  roi  catholique,  pour  la 
somme  de  cept  mille  florins, 
sur  le  bois  de  Nieppe  et  db« 
maines  de  Gaasel  ,  quatre-vingt 
mille  florins  sur  la  forêt  de 
Mourmaille,  et  vingt-cinq  uii ils 
florins  sur  le  domaine  du 
Tournesis  et  iabeiliontiagé  , 
arec  affectation  de&  aidas  et 
accords  que  ledits  de  Tonr^ 
nay     foBi     annuelle Aeo^t  ^     Sa 
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Majesté  est  très  -  humblement 
fiiippliëe  de  consentir  que  les* 
dits  de  Tournay  continueront 
à  être  payes  sur  lesdites'  par- 
ties assignées  ,  comme  ils  .  ont 
élé  jusqu'à  ce  jour,  en  vertu 
de  la  capîiulation  de  1667  , 
restant  à  leur  choix  d^en  faire 
la  déduction  sur  lesdits  aides 
et  subsides,  ainsi  qu'il' est  ex- 
pressément conditionné,  par  les 
lettres    de    constitutions. 

R.  Sa  Majesté  se  fera  rendre 
compte  de  cet  article  ,  et  elle 
y  pourvoira  par  un  arrêt  de 
son   conseil  ,    si  le   cas  le    re» 
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^pnfert  p  fiinMTv  ^  on  en  t»ofar  dm 
fo  lAâtne  Ofanière  que  àà  tanljMi 
dr  là  ^craiwitîaiï  du  Toi  ^ 
iEi¥«0i  FtHittés  #7419  ,  ^MKf  lad 
i«ëgle9«eii5  qui  potitrâÎM*    élM 

L'empereur  Oiades  VIj  |iar 
son  décret  dà  quatorse  février 
1733»  ajant  levé  des  Paj»- 
Bas^  une  stmane  de  quatre 
BMllioiis  de  florins^  sous  lés 
6b]iig»tioti&  priv^ées  ées  princes 
et  élats  de  Silésie,  et  s'étant 
obligé      d'en     rembourser     les 
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capitaux ,  et  payer  les  cours 
selon  la  forme  reprise  en  son 
décret  du  vingt -sept  avril  lySg, 
les  états  de  Tournay  ont  four- 
nis  pour  leur  quôte,  <lu  sus- 
dit capital ,  vingt-sept  mille  flo- 
rins argent  de  change,  et  ont 
reçu  six  mille  florins  en  dé- 
duction d'icelui  ,  et  les  cours 
jusques  et  compris  1742 1  de 
sorte  que  lesdits  états  de  la 
ville  restent  en  avance  de 
vingt  et  un  mille  florins  de 
change ,  et  que  les  cours  leur 
en  sont  dûs^  depuis  ledit  ter- 
me. 

On      supplie     très  luumblc- 
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nient  Sa  Majesté  ,  de  fnire 
procurer  paiement  à  ladite 
ville  desdites  avances  ,  ainsi 
que  des  cours  en  la  forme 
prescrite  au  susdit .  décret  de 
1739. 

R.  Le  roi  accordera  sa  pro- 
tection j)our  établir  la  con- 
tinuation   des    remboursemeus. 

Art.    16. 

Comme  aussi  de  remettre  à 
la  ville  ce  dont  elle  pourrait 
être  redevable ,  à  raison  des 
demandes  de  fourrages ,  pour 
les    armées  de  Sa    Majesté ,    en 
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1744  >  ^^  ^^  permettre  au  ma* 
gistrat  de  faire  rentrer  ce 
qu'il  a  paye  à  roccasion  des* 
dites  demandes  ei^  la  forma 
projeUëe^  el  sui^acife  la  rëpÂFtir 
tion  en   faite. 

R.  11  sera  remis  un  mëmcrire 
particulier  aa  sieur  Inteadaul 
en  Flaadre\  sur  Tobjet  de  cei 
article  qui  ne  se  trouve  point 
sufiisament]    etxpUqgë, 

Jirt.  Tj. 

La  ville  ayant  fait  plxisieura 
livrances  et  payemens  ,.  par 
ordre  de    Sa  Majesté   Im    reins 


i 
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d'Hongrie  >,  à     compte  .  (le    ce 
dont    elle     était    redevable    ,    à 
titre  de  l'aide  ordinaire  et  extra- 
ordinaire    ,      le     magistrat     n'a 
pu    se^  procurer    des     actes   de 
décharge  ,      mais    au    contraire 
il  a  ,  depuis  rinvestilion    ,     été 
obligé  de    payer    à     N.    Calers  y 
père  et  fils,  quelqu'autres  som- 
mes g    afin    d'éviter    l'exécution 
militaire  ,    on    supplie   avec  un 
très- profond   respect  Sa  JMajesté, 
dç  déclarer  ,  que    rien    ne    doit 
être    déclaré   réputé    dû    à     la 
reine ,  qu'on  n'ait  premièrement 
validé   en  décharge  de  la  ville, 
ce  qui    sera    vérifié    avoir    été 
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fourni    et    payé   en     déduction 
des  susdits  aides. 

R.  L'objet  de  cet  article  se- 
ra pareillernent  expliqué  dans 
un  mémoire  particulier  ,  dont 
Sa  Majesté  se  fera  rendre  compi- 
le   pour  y    pourvoit*. 

Art.    i3. 

Comme  aussi  que  le  renou- 
vellement ordinaire  du  magis* 
irat  continuera  d^tre  fait 
conformément  aux  chartt'es  et 
privilèges  de  la  ville,  et  spé^ 
oialement  anx  ordonnances  dites 
Carolmes ,    sans    dimkm  lions  ni 
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augmentations  de  commissaires, 
et  que  ne  seront  créés  autres 
magistrats  ou  officiers  de  jus- 
tice de  celte  ville  ^  que  na- 
turels du  pays  possédant  les 
qualitéii .  requises  par  les  -  cou- 
tumes   et    privilèges     d'icélle. 

R.  II  en  sera  usé  de  la  même 
manière  qu'avant  Ï709  ,  du 
tems  de  la  domination  de  Sa 
Majesté/ 

Art.    ig. 

Et  que  les  édits  dés  princes, 
déclarations* ,  lettres  paten- 
tes et   arrêts  des  conseils  supé^ 
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m 

rieurs  ,  émanés  jusqu'au  jour  , 
en  faveur  du  pays,  ou  portant 
règlement  de  justice  o.a  police, 
demeureront  en  vigueur  et  se- 
ront exécutés  selon  leur  for- 
me .et   teneur. 

Accordé,  sauf  les  cas  où  il 
plairait  à  Sa  Majesté  d'y  chan- 
ger, pour  le  bien  de  la  justice 
ou  de    l'avantage  public- 

Art.    30* 

Uemperélar  Cfiarles  VI»    ayant 

levé    à    titre    d'engagère   sur  les 

offiees    des.    prévofs     et     jures  ^ 

niayeur    et  échevin^  ^    certaLaes- 


f. 

r 

DE  TOURNAT.  3i3 

sommes  »    il    a  été  dépêché  des 
quittances     avec    clause      qu'au 
cas    de   reaouvellement      de    la 
loi  ,    les   nouveaux  -    magistrats 
ne     seront    reçus     et    mis     en 
possession  des  places .,    des  prë« 
vot,    majeur,    jurés     et    éche- 
vins  «  qu'ils    n'aient     prëaiahle* 
ment     produit    et  fait  ostention 
an    commissaire    de  Sa  Majesté , 
des  quitances  ci-dessus  mention- 
nées,   ce  qui  eraporfe    un  açle 
fuslificatif ,  qu'on  ne  doit  rempla- 
cer .  les      magistrats      respectifs 
aussi   long-tenis    qu'ils    ne    sont 
point  remboursés,    on    supplie 
tiès  -  humblement     Sa    Maj^estp  r 


X-«r 
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de  décider  en^  confoirinUé  de  la* 
dUe  eng^gère  »  , .  <}u^a<privai)l 
le  raDouvelkmeni  de*  la  loi, 
les  ma^gistrats  actuels ,  ne  sero&l 
ntis  boris  de  teur  illat  aussi 
loisg-tems  q>u'ils^  nauront  ét^ 
remboursés  par  leilrs  si^gcgssç»fs 
desdiles  eng^^pes,  ea  espèces 
»u  •  même  cours  et  >  val^ui^ 
quelles  étaient  au  tems  do  ieup 
ëiïectioxL. 

r 

I^«  Il  s^a  doAné  ub  nré- 
iBOHïe  particulier,  sur  cet  ar- 
ticle et  Sa  Majesté ,  eo  connais^ 
saiijce  de^  eausâ",  déokrera  se^ 
j&tei]itioiis. 
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,  .  Art.    ai. 

lÈX  que  les  conseillers  pen- 
èionnairieis , ,  greffierà ,  prôfeureurs 
JGsCaux ,  trésoriers,  receveurs, 
et;  commis  au  Clapet ,  déposi- 
taires ^  massiérs  ,  messagers  , 
cergeans  et  autres  officiers  de 
Justice  ,  police  et  finances  de 
la  ville  «  ou  y  ayant  rapport, 
de  même  que  les  brouteurs 
de  brère,  porte- faix  et  tous 
autres  ayant  acquis  leurs  olfi* 
ces  par  engagères  de  ladite  ville 
€t  dont  ils  sont  poùi:vus  eu 
TCTto  de  prbrisrons  fet  q'àittânces 
des  finances  ,  seront  -maititenns  , 
consêrviài   et  confirmas   datis  h 


I 
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pltiine  proptiélë  et  immuable 
hérédilé  de  leurs  états  créée 
et  érigées  par  Sa  Majesté  très 
chrétienne  Louis  XIV,  de  glo- 
rieuse mémoire ,  à  titre  d'offi- 
ces   héréditaires. 

R.  Il  sera  donné  un  mémoi- 
re particulier  sur  cet  article 
et  Sa  Majesté  y  aura  égard 
et  déclarera  ses  intentions  en 
connaissance    de   cause. 

Art.    22. 

Et  attendu  que  les  sommes 
financées  pour  Facquisition  des 
employs    de     conseillers  pcnsi- 
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onnaires  ,  grefiiers  ,  procureurs 
fiscaux  et  trésorier ,  sont  mon- 
tés à  uq  prix  excessif,  tant 
par  rapport  à  ce  qui  a  été 
fourni  à  cette  ville  «  pour  les 
engagères,  qu'à  Sa  Majesté  trè^* 
dirétienne  ,  pour  la  création 
d'hérédité  oii  autreoieift ,  Sa 
Majesté  e^t  érussi  très  humble" 
ment  '  suppliée  de  Fes  autoriser 
de  recevoir  à  l'avenir  leurs 
honoraires  et  éniolumens ,  en 
la  forme  usitée,  |u»sques  à  ce 
jour,  et  sur  le  pied  du  cours 
actuel  de  la  lïiohnôie,  cessant 
quoi  ,  l^s  ffodrvus  seràîerit 
Considé^istbléfrrêrtt  lésés,  puisque 
lé  prclduit  •  de    leurs    charges  , 


\;    ' 
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ne  suffiraient  point  pour  les 
intérêts  de  leurs  finances  , 
quoique  Texercice  d'îcelle  exi- 
geasse nne  exactitude  journa- 
lière ,  et  roccupalion  d'un 
homme  entier. 

R.  Il  ne  sera  rien  innove'  et 
on  suivra  ce  qui  s'est  prati- 
que avant  1709^,  du  temps  de 
la  domination  du   roi. 

Art.    23. 

On  supplie  de  plus  Sa  Ma- 
jesté ~,  avec  la  confiance  la  plus 
parfaite  ,  d'accorder  au  ipagis- 
trat,la    grâce    de    confe'rcr    les 
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ûfÉces  et  charges  non  alliénés 
comme  H  est  -en  droit  de  le 
faire  de  toute  ancienneté. 

R.  Il  ne  sera  rien  înové,  on 
suivra  pareillement  ce  qui  $^est 
pratique  en  1709  ,  du  temps 
de  la   domination    du    roi. 

Art.    24. 

Que  les  médecins  et  chirur- 
giens  jurés  de  cette  ville  ,  se- 
ront  conservés  et  maintenus 
dans  leurs  fonctions  ,  ainsi  que 
les  barbiers^  et  péruquiers  dans 
l'acquisition  de  leurs  cliarges. 

R.    Sa   Majesté   se    fera    ren- 


dre    compte    de    cette    propo- 
Btlion. 


Comme  aussi  que  totis.boiir- 
gois  ,  mnnans  et  liaBîtans  , 
"ecclésiastiques  ,  nobles  et  sécu- 
liers ,  de  quel  emplovs  ils 
soient  revêtus,  ferfrs  femmes  et 
enfiins,  j-ourront  t-eater  en  vil- 
lé  l'espace  âe  deux  inr,  s'ans 
être  inqurétés  et  t^héfthêa 
pqfir  aucun'ê'  catise  ^oS  cesotf, 
et  continuer  leur  detn^ui^  « 
cômiiidrce  pendartt  ïédtt  Eèi*- 
mé  ,  ou  se  fetirer  éVaért  ,  «ioltrt- 
me    il    leur  semblera  bon ,  avec 
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leurs  meubles,  marchandises  et 
effets  y  sans  qu^il  puisse  leur 
^tre  fait  aucuh  tort  ,  t)ù  en  être 
exigé  aucun  droit  de  sortie , 
d'issue  ou  tel  autre ,  que  ce 
pourrait  être,  à  quel  effet  les 
«auve-gardes  et  passeports  leurs 
seront  accordes    gratis. 

Accordé^  à  l'égard  des  bour- 
geois et  habitans  qui  voudront 
se  retirer  ,  ils  devront  le  faire 
avant  le  premier  janvier  pro- 
dhaiii. 

Art.   26. 
Qu'en  l'un  ou  l'autre  de  ces 
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cas,  ils  retiendront  la  jouis- 
«ance  et  propriété  de  leurs 
bi«ns^  pouront  les  Tendre  et 
en  disposer  à  ^tuv  volonté,  les 
faire  administrer  par,  tels 
qo'iis  voudront,  et  ^u*à  d^£sint 
de  dispositions  testaftientaires  ^ 
Tordre  de  sutcéder  ab  méeHat 
sera   conservé   à  leurs  héritiers. 


Accordé. 


Art.    27. 


Que  la  chambre  des  arts  et 
métiers  de  ladite  ville ,  les 
branches  et  communautés  qui 
la  composent,  «erent  maibiâSnus 
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U>us  leurs  privilège»  et 
)urîsdiclk>'iis  ^  comme  d^ancien» 
Tk^lé^  e(?  aux  modifications  de- 
puis eosinvio^  ,  et  qu'aucan 
autoe  no»  frana,  de  quelque 
quftké  et  malioB  il  sok, 
»€  pourra  exercer  lésait»  arts 
ni  vendre  en  détail  en  cette 
TÎtte   et  banlieiiie. 

.Accordé  àp  la  même  manière 
^n'a^pant  1709,  pendant  la  do- 
wûnalifiiîi.  du   roi. 

Art.    a8. 

Que  toutes:  les  marchandises 
et   denrées ,  '  prohibées  par    les 
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étlits  de  votre  .majesté  ,  tela 
qu'eaux-de-vie  de  graiiis,  mar- 
chandises des  Indes.,,  manufac- 
tures d'Angleterre,^  de  Hollan- 
de ,  et  autres  actuellement 
dans  la  ville  de  Tournay  ^ 
même  celles  reposantes  ailleur^^ 
qu'on  ve'rifiera  cependant  avoir 
été  achetées  avarit  rinvestîtion» 
de  la  place,  à  qui  elles  puis-, 
sent  appartenir  ,  pourront  s'jr 
vendre  et  débiter  en  toute* 
liberté  pendant  le  terme  de> 
deux  années,  sans  qu'on  puisse 
en  introduire  de  nouvelles  ,  et 
qu'après  ledit  terme  expiré  ^ 
il  sera  permis   aux  proprii^t^irefti 
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"S 

qui  en  seront  encore  garnis  ^ 
de  les  faire  transporter  hors 
des  terres  de    sa   domination. 

« 

R.  Il  sera  donne  un  mémoi- 
re particulier  sur  l'objet  de 
cet  article  ,  et  Sa  Majesté  s  en 
lera  rendre  compte  pour  y 
pourvoir^ 

Art  ag. 

Que  les  bateliers  étrangers 
étant  présentement  en  ville  , 
pourront  librement  se  retirer 
arec  leurs  bateaux  et  effets  , 
soit    qu'ils    leur    appartiennent 


ou    non. 


9  a 


V 


[ 


Accordé. 

Art  3o« 

Que  fes  bateliers  de  cetie 
ville  demeureront  séparés  des 
autres  corps  de  navigation ,  ainsi 
qu'ils  le  sont  à   prései>t. 

R.  Les  bateliers  de  ladite 
ville  seront  soumis  aux  régie* 
mens  de  la  navigation ,  de  la 
n^Q^  manière  qu'avant  1709, 
du  ^mp^  de  la  domination  du 
reî  ^  sauf  qu'ils  devront  égale* 
meiK;  Se  conformer  aux  dispo- 
sitîoad  dés  nouveau!  réglemess 
du   conseil   du  roi  ^   intervenus 


concerner. 

QinQ    ttfuj;es    }^    ftocli^pr    des 

cuîwre,  ëtaîiiw,  pl^rob?,  et  tpus 

4rav^ll49 1  4eiOf  W/frp»t  k  qui 
ih  ^p^nimne^l,  6^p§  êtr*  tf- 
nusà  aucun  rachat  ni.  j;f9<iA* 
cation  ,  non  plus  envers  les 
«ffi^iens  d-arlilierie^  qu^artitres. 


auquel  j«  MH«»t4.  «^  v#ul  f  |« 
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qu'il     soit      doni)^     aucune  at-» 
leiote. 

« 

Art.   32 

Que  rhôpital  gëne'ral  des 
pauvres,  sera' rendu  aux  magistrats 
pour  continuer  à  y  loger  les- 
dits  pauvres  ,  et  qu'il  ne  pourra 
s'employer  au  logement  des  trou- 
pes', que  dans  les  nécessites 
urgentes. 

R<  11    sera  remis  un  mémoire 
particulier    sur    cet    article,    et 
,  *  Sa    Majesté     aura    égard     à     la 
proposition,  quand  les  circons- 
tances   le    permettront. 


part    de  Sai^ÎTM^ftiij ,  ot  g^gj- 
ques  vieux    manoir^  y    attenans 

du     magistrat. 

R.  Sa  Majeslfé  8^n   fera  rendre 
compte  I  elle  y  aura  égard. 

Art.   5^. 

Que  lés  âeux  pièeer  de  ca- 
non avec  lennp  diépendances 
appartenantes  à  cette  ville,  dé* 
tenues  par  Tëtat  majtxr,  seront 
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rendues  aux  magistrats  pour 
être  remises  à  la  compagnie 
bourgeois^^dites  des  cannoniers, 
afin  d'en  user  ,  comme  ils  fai- 
saient   par    le    passé. 

B.  Sa  Majesté  s^en  fera  r«n« 
dre     compte. 

* 

Art,    35. 

Que  les  absens  désirans  ren- 
trer en  cette  ville  ,  y  seront 
reçus  avec  leurs  meubles  et 
autrcis    biens    et    effets. 

Accordé. 
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Art.    36. 

Pour  éviter  le  dégât  et'  ruine 
de  la  ville ,  par  les  incendies 
et  autrement ,  Sa  [Majesté  est 
très  humblement  suppliée  d^or- 
donner ,  que  Tattaque  de  la 
citadelle  ne  sera  pas  faite  du 
côté    de   la    ville. 

R.    Sa  Majesté  y   a  eu   égard. 


Art.    37. 


»  V 


Que  les  exemptions  d'im- 
pôts sur  les  vins ,  bières  et 
autres  denrées  ,  qui  se  consom- 
meront   dans    les    cantines    de 
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la    ville,  et    dâjr}9    la   citadelle, 

n'auront  lieu    pour   autres,  q^ue 

pour  les  ipîHtaîres. 


roi. 

Ajrt:.  38. 

Qtf e  Je,  Ipgeaiçjttjr  ^s  gens 
de  guerre  ^  se  fera  par  le  ma* 
gistrat  ,  coname.  il  sVst  passé  , 
sans  qu'en  aucun  cas ,  excepté 
celui  de  l^arrivée  dû  sou^^erain^ 
les  bourgeois  et  he^itans  , 
puissent  êli^e  log^s  ,  sans  pinf^û- 
dice ,   néttnmeîns    auic     exemp* 
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lions  accordées  en  ce  regard  à 
messieurs  du  chapitre ,  magistrats 
et   autres  privilégies. 

R.  Il  ne  sera  rien  innove  sur  cet 
article,  Ton  suivra  ce  qui  s'est 
pratiqué  avant  1709,  pendant 
la  domination  du    roi. 

Art   39.        '   ■    ' 

Que  les  troupes  de  passage 
qui  prendront  leur  route  dans 
la  ville  de  Tournay  ,  n'auront 
que  le  logement  et  la  paille., 
et  celles  qui  passeront  par  les 
banlieues  ,  le  simple  logement. 

R.  On   fera  de  la   même  ma- 
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nière>  que  dans    les    autres   vil- 
les du    d^p^rtemeât  de    Fb#- 
,    dre.  r 

Art  A^. 

Q\XG  les.  djepiefj?  4^p^fii49  ?» 
justice  poi^r  çcmse  4^  litige 
ou  autrement,  resteront  entre 
les  mains  des.  dépositaires  pour 
être  distribues  à  I  ordonnance 
iWs  tQiagîstrats   et  autres  jii^es. 


jécc^rdé. 


Art.    4^ 


La*    ville  ^yant     ëté    obligic^ 
p^r    ordre    dij    gptqrv«Fi|?^<^;  ^^ 
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livrer  les  eaax  de- vie  nëcessaires 
pour  là  provisioii  de  la  cita- 
delle i  aiosi  que  celles  pour 
rè9£ige  journalier  des  troupes , 
dé  procurer  nâe  quantité  de 
Tournittkres  à  lliôpitaf  de  Marvis 
et  alitées  lieux  ,  pour  y  coucher 
lek  âtldats  blesses ,  divers  par- 
ticttliers  djant  ëtë  obiige's  de 
fournir  des  victuailles  et  denrées 
en  satisfaction  des  susdits  or- 
dres ,  le  tout  sous  promesse  et 
convention  d'en  payer  la  valeur 
en  monnoie  au  cours  de  ce 
jour,  et  de  laisser  les  otages 
pour  sûreté  de  toutes  dettes 
contractées  ^vam,  et  durant  le 
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siège.  Sa  M 1} esté  csttrès-haoï- 
LlemenC  suppliée,  de  retenir 
lesdits  otages  ,.aussi  long  temps 
qu'il  aura  été  satisfait  aux 
indemnités  et  payemens  desdiles 
délies  ,  en  cette  'confoTmîté  , 
et  de  procurer  les  mêmes  su« 
relés  à  Tégard  du  payement 
dos  dettes  dues  aux  ^jarticuliers 
par  la    garnison. 

R.  Il  sera  formé  par  lea 
magistrats  un  état  des  dettes 
et   prétentions. 

Art.    42' 
Que     les     dettes    actives     et 
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passives  contractées  par  les 
hdbilans  de  cette  ville  et  autres , 
seront  payées  et  acquittées  en 
même  espèce  et  valeur  'qu'elles 
ont  été  constituées  ,  de  même 
que  les  cours/  Sa  Majesté  est 
très  -  humblement  suppliée  de 
ne  point  changer  le  cours  ad- 
tuel  des  monnoies ,  au  moîiis 
pendant  le  terme  de  deulc 
années-r 

R.  Sa  Majesté  se  fera  fericïfe 
compte,  et  il  sera  incessammeàt 
pourvu    par    an    réglémfent. 

Art,   43' 

Que  le    mont    de    piété  élah 

C  a 
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Lli  en  cette  villes  demeurera 
aflfecté  aux  créanciers  dlcelui 
avec  les  bâti  mens ,  argents  , 
meubles  et  autres  effets  ,  ap- 
pendances  et  dépendances ,  pour 
être  régis  ,  gouvernés  ,  '  et  ad- 
ministrés sous  Tautorité  du  ma- 
gistratf  par  les  officiers  qui  y 
sont  ou    seront    établis. 

R.  Sa  majesté  s^en  fera  ren- 
dre compte  pour  y  pourvoir  , 
en  attendant  il  ne  sera  rien 
innové. 

Art.    4i' 
Que    les    officiers    du    mont 
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de    piëtë  serojQit  justiciables  par 
devant^  ledit    magistrat. 

R.  Ott  suivra  ce  qui  se  pra^ 
tîq^a^tt  pendant  1»  domination 
du  roi. 

Art.    4^* 

Que    la    Gabelle    au    sel    ne 
6era    établie    en    celle   ville    de, 
"^oornaj    et  ses   |[ïanlieue8. 

accordé  coutume  dans  les 
autres  villes  de  la  Flandres  ^ 
soumises  à  U  domination  du 
roi. 
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Art.    46. 

Que  toutes  les  fermes  de  la 
ville  qui  sont  actuellement  en 
r^gîe,  continueront  à  l'être  , 
sous  l'autorité  du  tnagislrat , 
aussi  long  -  tems  que  lesdiles 
régies  seront  avantageuses  aux 
intérêts    d'îcelle    ville. 

R.  Les  magistrats  remettront 
au  sieur  intendant  un  mémoire 
particulier  sur  cet  article ,  et 
il  y    sera,  pourvu. 

Art.  47.    ' 

Que  tous    bourgeois  ,  raanans 
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et  habitans  de  la  ville  de 
Tournajr  ^  ayant  contracté  en- 
gagement ,  sôît  par  entreprise 
ou  autrement  ,  avec  des  puis- 
sances étrangères  ,  pourront  les 
accomplir  et  nonobstant  .rester 
en  ladite  ville  ,  et  autres  de 
la  domination ,  et  y  vaquer  à 
leurs  affaires  sans  èlre  molestés 
ni  inquiètes  ,  pourvu  néan* 
moins  qu'ils  se  conforment  aux 
édits  et  ordonnances  de  vôtre 
Majesté. 

Accordé  »  pourvu  qull  n'y 
ait  rien  de  contraire  aux  régie- 
mens  du  royaume,  ni  aux  inté- 
rêts   du  roi. 
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Art.   48. 

Que  les  droits  de  barière 
mises  sur  les  chaussées  de  Tour* 
nay  à  Atli ,  et  de  Tournajr  à 
Courtray  ,  servant  par  octroi 
du  souverain  ,  d'hypothèque 
aux  argens  leve's  sur  plusieurs 
particuliers  ,  pour  la  construc- 
tion desdikes  chaussées  et  de 
moyens  pour  en  payer  les 
cours  et  intérêts  ,  subsisteront 
et  continueront  detre  perçue 
et  employés  par  les  magistrats 
^  Tacquit  desdites    charges. 

|l.  11  sera  formé  un  mé« 
fnoire  particulier  sur    cet  arti-< 
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cle ,   Sa  Majesté   s^en    fera    ren- 
dre   compte^    et  y  pourvoira. 

jirticle  proposé  par  la  no^ 
blesse. 

Art.    49- 

La  noblesse  de  la  ville  de 
Tournaj  et  de  ses  banlieues  , 
supplie  en  très-profond  respect 
Sa  Majesté  ,  d'être  maintenue 
et  conservée  dans  IWeniptiou 
du  iogement  des  gens  de  guerre , 
et  dobtenir  le»  mêmes  exemp- 
tions et  franchises,  dont  eile 
jouissait  en"  l'an  1709  ,  avaul 
la  prise    de    la    ville    de  Tour- 
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naj ,  qaoi  qu  on  ne  fasse  pa» 
ici  une  plus  ample  8pëcifi€«'i-' 
lion. 

R.  Cet  article  sera  n^gVé 
sur  le  même  pied  qu'il  était 
avant  1709  ,  pendant  la  do- 
mination   du    roi. 

Articles  proposés  par  Us  états 
du  baillage  de  Tourna^jr  et 
Tournésis. 

Art,    50: 

Les  e'tais  du  Tottrnéôîf ,  leurs 
députes ,  juges  »  commis  auji 
tailles   et    impots   et  leurs   offîr 
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«lers  ,  tels  que  conseiller-pen- 
sionnaire ,  greflîers ,  receveurs 
et  autres,  supplient  très  -  hum- 
Llement  Sa  Majesté  d'être  main- 
tenus dans  leurs  fonctions  et 
offices  y  aux  mêmes  droits  / 
gages,  ëmolumens  ,  libertés  et 
exemptions  dont  ils  ont  joui 
jusqu'à    présent.       ^ 

R.  Ils  rapporteront  leurs 
titres  pardevant  le  sieur  in- 
tendant, et  cependant  ils  con-' 
tînueront    laurs    fonctions. 

Art-   5i. 

£)t    que    lesdits    états     eonti- 
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nueronc  d'être  régis  et  admi* 
nfetrés  ,  par  tous  ceux  qui  les 
composent  aujourd'hui,  sans  riea 
changer  en  la  forme  et  ma* 
nîère  qu'ils  ont  été  gouvernés 
jusqu'à  présent ,  pourvu  qu'ila 
soient    natifs     du  pajs- 

R.  Le  roi  se  fera  rendre 
compte  de  Tadministration  et 
il  pourvoira  sur  la  demandât 
contenue  en  l'article  ^  en  atlen*" 
dant  les  cbkoses  demeurèrent 
sur  le  même  pied  qq*ellea  étaient 
avant  1709/  pendant  la  do<* 
mipation    d^ï     roi.  . 

Art.    Sa. 

Que    lesdits  états    auront    I^ 
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^udicatare  de  leurs  impôts  et 
impositions  de  quel  nom  on 
puisse  les  appeler  comme  tailles , 
subsides ,  aides  ,  etc. ,  et  con- 
tinueront de  connaître  et  de 
juger  les  cas  et  causes  en 
dépendans  ,  avec  leur  conseiller- 
pensionnaire  et  autres  officiers  ^ 
aux  mêmes  droits ,  gages  ^  e'mo- 
lumens  et  privilèges  dont  ils 
^jouissent  dans  toutes  les  attri* 
butions  -  de  luri^diction  qui 
leur  ont  été  accordés  par 
les  souverains  et  par  les  rois 
très  -  chrétiens  jusqu^en  1 709 , 
et  depuis  par  la  maison  d'Au- 
triche ,  comme  ils  en  jouis- 
sent  à   présent. 
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R.  La  réponse  à  Farticle  pre-^ 
cèdent  sera  comiuune  pour 
Tarlicle    cî-contre. 

Art    53. 

Que  Saint-Amand  et  Mortar* 
gne  et  leurs  dépendances ,  qui 
ont  e'të  démembrés  du  Tour- 
nésis,  par  le  traité  dUtrecIit  , 
fan  f7î3,  seront  et  demeiï- 
reront  réunis  an  Tournésîs  , 
comme  ils  étaient  avant  ledît 
traité,  sous  la  domination  des 
rois  prédécesseurs  de  Sa  B&- 
jeté. 

R.    Le    roi    se    fera     rendre 


tte 
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eélÊkpié  4é  eetlè  proposition 
s'il  y  a  Heu  de  remettre  les 
choses  sur  le  pied  qu'elles 
étaient  avaat  1709,  pendant 
la  domination  du   roi. 

%.  Sa  Majesté  y  pourroiré. 

ÈJtt.   54. 

Que  les  --  ^des  et  subsides 
et  autres  subventions  du  prince 
se  requérerottf  par  convocation 
et  consentement  desdits  états 
eii  h  forme.  «;  îhKhièrè  ac- 
coutumee. 

R.  On  en  usera  à  cet  ^gard 
dé   ïâ   même   jûàriière   Qu'avant 

I»3 
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1709,    pendant    I9    dominatipii 

•  •  • 

djâ     roi. 

Art.  55. 

Que  les  moyens  pour  four- 
nir auxdites  demandes  çt  autres 
charges  ,  se  pratiqueront  en 
la  forme  accoutuo^ée,  et  à  pro- 
portion  des  côtes  et  contingens 
ordinaires. 

Accordé  ^  suivant,  ce  qui  se 
pratiquait  av^nt  1709  ,  pendant, 
la    domination    de    Sa    Majesté. 

'  Art.    56. 

Que    la     confiscation     n'aur^ 


^! 
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lieu  pour  qùelqiur  crime  que 
ce  soit,  dans  toute  retendue 
du  pays  desdits  ëtats  et  ferrés 
adjoints. 

R.  Sa  Majesté  se  fera  rendre 
compte  de  cette  proposition, 
pour  y    pourvoir. 

Arl.    57.  ^  ^ 

Qu'il  ne  sera,  mis- aUcuiH;, 
imposition  sur  le  territoire 
desdits  e'tats  ,  c[ue  pour  four- 
nir et  ac<juitlcr  les  charges 
anciennes  et  nouvelles  ,  sans 
que  l'on  puisse,  le^  divertir, 
sous  quelque  prete;fcte  ^ué  ce 
soit  ,    même  du  bien  public. 
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R.  On  en  usera  de  la  même 
manière  qu'avant  1709  ,  pei^* 
dani  la   dominatioa  d|i  rai. 

Art.    58. 

Que  le  trésorijer  ou  receveuir 
desdits  états  «  ne  sera  tenu  de 
rendre  compte  de  son  entremise 
que^  pardevant  les  membre^ 
des  états  ~,  en  la  manière  or- 
dinaire. 

R.   On    suivra     ce  qui     sest 
pratiqué    avant    1709,    pendant 
la    domination  de    Sa   Majesté  y  - 
ce    qui  aura   lieu  pour  Tarticle 
auivant. 
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Art.    59. 

Que  les  sentences  etjugemens 
rendus  par  les  juges  commis 
et  députés  par  lesdils  états 
seront  exécutés  ^  nonobstant 
appel  ,  sans  qu'il  soit  permis 
aux  juges  supérieurs  den  sus- 
pendre Texécution ,  cous  quelque 
prétexte    que    ce  ^oit. 

R.  Il  sera  fourni  un  mémoi*». 
re  particulier  sur  cet  artî* 
cle. 

Art.    60. 
Que   lès  villages    du    Htunaùt 
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réunis  au  Tournésîs  ^  par  le 
trailë  de  Riswick  en  1697 , 
demeureront  anne;^^^  çt  unis 
aaxdits   ëlato. 

AcQordé  de  la  même  ma- 
nière qu'avant  ^1^*  pendant 
la    domination    du    roi. 

Art.    61. 

Que   leç   of&ciers  desdils  états 

qui    ont    acquis    leurs    charges 

héréditairement,  ou   autrement, 

*    en    jouiront   sur  le  môme  pied. 

R.  Sa  Majesté  y  pouvoîra 
sur   la  représentation  des  tilrcs 
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tl.  il>  pouront    continuer  leurs 
fonctions    provisionnellement. 

Art.   63. 

Qae  les  droits  des  barrières 
taises  sut  ia  chaussée  de  Tour* 
nay  à  Âtb  et  de  Toumay  h 
Gourtray,  servant  par  octroi 
du  souverain,  d'hypothèque  et 
de  suretë  \  aux  argents  lèves  sur 
plusieurs  particuliers  ,  pour  la 
construction  desdites  chaussées 
et  de  moyens  pour  en  payer 
annuellement  les  cours  et  in- 
térêts,  subsisteront  et  continue- 
ront   d'être  perçus  et  içmployés 


/ 
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pçir     lesilits     états  ^   à      l'acquit 
desditeç     charges. 

R.  Il  sera  remis  au  sieur 
intendant,  un  nnémoire  particu* 
lier  sur  Tobjet  de  cet  article 
et  Sa  Majesté  y  pourvoira 
^ur  le  compte  qui  lui  sera 
rendu. 

Art.    63. 

Que  les  charges  ,  titres  ^ 
comptes  et  documens  apparie- 
nans  respectivement  aux  trois 
état»  ,  demeureront  dans  leurs 
puissances  et  arches,  comipe 
ils  ont  été   jusqu'à  |y résent. 


B.  Op  suivra  xsc  qui  s'eai   prar  ^ 
itiquë   avant   1709,    pendant  la 
jdominatloA  4u,   roi. 

Art-  iS4. 

Les  snpplians  <)eraanr)ent  très- 
respectueusement  qu'i^  plaise  à 
Tôtre  majestë  ,  ie  déclarer  que 
les  grâces  qu'elle  daignera  ac'* 
corder  aux  officiers  du  baillage 
ou  autres,  neprëjudicieront  point 
aux  droits  et  privilèges  des  ^ 
remontrant. 

fL.  Le  roi  y  aura  égard. 

Fait  au  camp  sous  Tourna^ , 
le  la  juin  1745  ; 
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Était  signé ,   LOUIS. 

« 

M.  de  Voyer  d'Ârgenson. 
P.  J,    Depestre. 

Bouckaert,   secrétaire  du  cha- 
pitre. 

Per  ordonnance . 

P'   A     Bonnet  ,     greffier    des 
elats  du    Tournésîs. 


Oipitulalion  de  la  Citadelle. 


Articles  et  conditions  propo- 
sés pour  remettre  la  citadelle 
de  Tournaj  h  Sa  Majesté  très 
chrétienne. 
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Arl.  I. 

On  demande  huit  jours  ,  à 
GQmpter  de  celui  que  la  oapi- 
tulatibn  sera  signée,  pour  îa^ 
former  leura  hautes  puissances 
et  les  g^n^^'raux  commandaus 
rarmée  autrichienne  ,  de  Télat 
de  la  place  j  pour  recevoir 
leunsf  ordres  ; 

£t  au*'  cas  qu^elle  ne  soit  pas 
secourue  avant  l'expiration  des- 
dits huit  jours  marqués ,  la  ci* 
tadelle  sera  remise  à  Sa  Majesté 
très-chrétienne. 
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//  sera  liseré  demaîH  matin  vingt 
de  ce  mois ,  la  porte  royale 
de  là  citadéik  AuJt  tfoàpés 
de  Sa  Majesté  ,  ^  la  fâimef 
ordinaite^  et  selàn  ^uHl  en  a 
été  usé  en  demie/"  Uèu  pmt 
la  vHh  de  Tou/Hajr,  et  ifuani 
à  la  sortis  de  la  gàrnùfm , 
le  rôi  veut  bien  «  Oêéùrder  fush 
qu'au  ^4,  à  huit  heufeè  du  maiùi  , 
pour  donner  iç  tems  aux 
officiers  de  ladite  garnison  de 
faire  kur^  arrangemens  pûur 
évacuer    leurs  effets. 

Art  2. 
Pendant  ces    huit    jourt     H 


Aè  Merh  fait  tueun  acte  d'hos- 
tilité de  paj't  ut  d'autre  ,  bat- 
terie ^  tranchée,  ni  aucune 
sorte  d*ouvrag^  ni  continuation 
d'attaqtie;  et  pour  pfe'venir  le  àé^ 
Mrdre,  les  troupes  française» 
ooctipi&raiit  eetii'emént  les  pre- 
firiers  dehors  de  la  pt)rte 
nograle ,  et  la  gafurison  le  de^ 
dans     de    la  n^me  porte  ; 

.  Ces  deux  ^tàt9  «erant  sépa- 
fe'es  par  une  Carrière,  ou  des 
chevaux  de  frise ,  sans  ^e 
les  troupes  fmnçaises  piiisseut 
oublier  dans  la  iHtatlelle,  qua- 
près  ^ue  la  garnison  en  &era 
sortie. 
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//  a  été   répondu  audit  arti* 
de  par  le  précédent. 

An.  3- 

Qiie  laus  les  oflScîers  -  géné- 
raux, et  état-major  de  la  ville  et 
citadelle ,  éous  les  officiers  de» 
deux  garnisons  ,  de  quelque 
nation  qu'ils  soient ,  avec  leurs 
domestiques  et  équipages  ,  aussi 
bien  que  les  régimens  d'infan- 
terie et  cavalerie ,  à  pied  ou 
à  cheval,  sans  aucune  excep- 
tion ,  les  officiers  d'arlillerie  , 
bombardiers  ,  mineurs  et  autres' 
avec  leurs   armes  ,     bagages  et 
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clievaux  ,  sortiront  de  la  cita- 
délie,  avec  toutes  les  marquer 
d'honneur  militaire  ,  tambour 
Battant  ,  drapeau  de'ployé  , 
balle  en  bouche  et  mèche  allu- 
mée ,  avec  huit  pièces  ,de.  ca- 
non de  diflfe'rent  calibre  ,  et 
quatre  mortiers  avec  leurs  af- 
fûts ,  une  chèvre  e'quîpée  et 
completle  ,  et  des  munitions 
pour  tirer  douze  coups  de 
chaque  pièce,  pour  se  retirer 
par  le  co^jrt  chemin  de  Gand, 
et  il  sera  donné  d^  la  part 
de  Sa  Majesté  une  escorte 
fiuflisante  pour  la  sûreté  de 
la  garnison  ,  et  des  équipa- 
ges. 
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Accordé  le$  hmneurs  de  là 
guerre  pour  la  sortie  de  là, 
garnison  ainsi  qutt  est  deman- 
dé ; 

Quant  à  VartïUerie  ,  Sa  Ma^ 
jesté  acoofde  quatre  pièces  de 
canon  au-dessous  de  dix  livres 
de  balles ,  et  deux  mortiers 
au-dessous  de  dix  pouces  de 
diamètre  \  le  tout  aux  arm£S 
de  la  république  ^  avec  douze 
coups  par  pièce ,  et  à  condi- 
tion spéciale  que  les  troupes 
qui  composent  ladite  garnison 
pe  pourront  sentir  contre  Sa 
Majesté    ni  les    iilliés  ,     de   et 
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jour  jusqu*au  premier  janvier 
1747  1  ^^  /aire  aucune  autre 
Jonction  mtlitaire  ,  de  quelque 
nature  que  ce  soit  y  pas  même 
de  garnison  dans  les  places 
les  plus  reculées  de  la  Jron- 
tière. 

Ne  pourront  pareillement  les 
officiers ,  ni  les  soldats  être  in-- 
corporés  dans  d'autres  régiînens 
pendant  ledit  terme ,  ni  passer 
dans    aucun    service     étranger. 

Art  A. 

Que  tous  les  soldats  de  la 
garaisoity    tant     infanterie     que 
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cavalerie ,  seront  m^tHS  ûe 
p6iidre  et  de  plonib ,  pour 
tirer  chacun  viogl- quatre  eoups, 
arec  deux  voitures  de  munî* 
tioM  de 'réserve  par  chaque 
bataiiloti,  et  un  pour  la  ca- 
valerie 
• 

Actcùrdà  i>ingt-quattis  Cûups 
par  honneur^  sans  PoiiUr^^s  de 
munitions  de    pierre. 

Art.   5. 

Qu'en  cas  que  quelques  affïjls 
viendraient  à  se  rompre  en 
chemin  ,  il  sera  permis  aux 
officiers    d'arlitlerie    de    la  gar- 
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phon  d'en  reuvoyer  chercher 
dVatres  à  leur  choix  dans  la- 
dite citadelle,  saps  autres  passe-* 
ports  que  les  certificats  de 
TofEcier  comtaandant    lescorte. 


Accordé. 


Art.    6. 


Pdur  faire  transporter  les- 
dîts  etitions  et  liiortiers  ,  les 
équîpTafgeê  des  généraux  ,  de 
l'état*  major' ,  des  officiers  et 
des  troupes  ,  aussi  bien  que 
p5ur  les  malades  ou  blessés  de 
la  garnison  ,  qui  seront  trans- 
portables ,  Sa  Majesté  fera  four- 


368  HISTOIRE 

nîr   à  ses  frais  ,    les    chevaux  , 
chariots    et  bateaux  nécessaires. 


Accordé, 


Art.   7* 


Que  les  iogënieurs  ,  entre- 
preneurs et  tous  autres  empiojës 
dans  les  fortifications-  ,  vi- 
vres ,  fourrages  ,  hôpitaux  , 
elc  ,  jouiront  de  la  présente 
capitulation ,  et  sortiront  avec 
la  garnison  ,  pour  se  rendre 
avec  les  troupes,  et  par  la  mê- 
me route  ,  avec  leurs  équipages 
et    leurs    efCets  à  Gand. 

Accordé     à     Vcxceptiou    des 
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ingénieurs  et  autres  militaires 
éfui  pourraient  être  compris  dans 
le  présent  article  ,  qui  ne  pour- 
ront servir,  ifue  conformément 
à  ce  qui  est  cideçant  stipulé 
pour  les  troupes  de  la  garnie 
son. 


Art  8. 

Que  le  commissaire  des  ma- 
gasins ,  ses  commis  et  gardes 
magasins,  Tauditear  de  la  gar- 
nison y  les  ministres  et  lecteurs 
Àes  ëgllses  flamandes  et  -walon- 
^es  ,  et  généralement  tous 
pe^x  ^ui  sont  employés  pour  U 
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service  de  leurs  hautes-puissan- 
ces ,  tant  ceux  qui  se  trouvent 
dans  la  citadelle ,  que  ceux  qui 
auront  reste  dans  la  ville  , 
sans  exception  de  personne  , 
jouiront  pareillement  de  la  . 
présente  capitulation  ,  sans  que 
leurs  équipages  ,  hâr.des,  effets  - 
et  papiers  puissent  être  arrêtés 
ni  fouillés. 

Accordé* 

'  Art  9. 

Qu'il  sera  fourni  par  le  roi 
aux  assiégés  ,  le  nombre  de  douze 
chariots  couverts  ,  qui  sortiront 
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àe  la  ville  et  de  la  citadelle, 
avec  la  garnison  ,  sans  iju'on 
puisse  les  visiter  ni  fouiller , 
ni  prendre  la  moindre  con- 
naissance de  ce  qui  sera  chargé 
sur     lesdits    chariots. 

» 

Refusé. 


Art.    I  o. 


Que  les  prisonniers  faits  pen- 
dant le  siège ,  seront  rendus 
de  part  et  d'autre,  à  compter 
homme  pour  homme,  et  ca- 
ractère poui*  caractère  ,  selon  le 
cartel  qui  a  ëtë  arrêté  entre  Icsr 
puissances   belligérantes. 
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Cet  éck^u^e  p^nm  9e  Jt^irV 
le  jour  avant  jqjw  ta  ç^r«ûi^ 
soa    sortir a« 


accordé. 


Art  ïi. 


Où  ne  fera  aucane  recttercTie' 
des  déserteurs  de  part  m  d'au- 
tre ,  et  il  ne  sera  pas  permis^ 
4s  tirer  ouciiii  .sakiat  <ju  ca'va- 
lier  Jbors  diea  rang«:,  ^aiHiind  hk 
gardisoii  sarlira  ,  diura^i  le 
cours  de  .le^Jir  mAViJ^  ^  .S(Mi9 
quelque  prë4ejpU  qae]  m  fui»^ 
itre. 

Refusé. 
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Art.    12. 

Que  tous  ks  officiers  ,  sol- 
4^tS)  câvatiers  ou  autres,  de 
quelque  nation  ,  condition  et 
qualité  qu'il  sdient  ,  qui  sont 
malades  ou  blessés ,  dans  la 
ville  et  la  citadelle,  aux  hô- 
pitaux ou  dans,  des  maisons 
particulières  ,  seront  transportés 
à  Gand  ,  avec  les  médecins,, 
chirurgiens  et  autres  person- 
nes qui  sont  établies  pour  en  avoi  r 
soin  ,  et  qu'il  leur  sera  don- 
né  de  la  part  dé  Sa  Majesté 
très-chrétienne  des  bateaux,  et 
des  voitures  suffisantes,  avec 
les    escortes     et   passé-ports  né- 

F  a 


cessaire»  pour  y  être  condmî» 
en  tonte  suretë  arec  leur» 
d6l(llesèi(|(i&s  ,  Hafdies ,  ê()ui|)agesr 
é%  eff^hy  siï  jourà  a|^rè9  la 
sbnië  ïJë  là  gitnvsah  ,  ayêdr 
lés       vivrts      aécèJfeâÎTléè     pioUi^ 

AéèMé  àHx  mëmèi  emM^ 
ti'âhs  HïpuléH  pour  ît's  ttofitpé^ 
âè  ià  ^aHiiidn. 

Art.    lî» 

Que  lea  malades  et  yess^i» 
gui  sont  dafns^  la^  oilad^llé  ^  et 
qui  ne  Bon%  pas  en  état  fié 
faire   U   vc^age^   seront    tran»* 
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portes  dans  la  ville  \  rfaôpttal 
Marvis  ,  auprès  des  autres  ma- 
lades  et, blessés  delà  garnison ^ 
par  des  voitures  ou  autres  corn- 
macjités  que  les  assic^geaqs  (Qur^ 
niront  ayan|  Tévacualion  de  |a 
citadelle  ^  et  qu'aui^  ofiîx^iers  il 
jsera  donné  dans  la  ville  des 
logemens  eonvejriables  iusqu'à 
leur  jentij^re  çuérison  ,  popr 
être  trai^sportés  ensuite  àGan^i 
et  qu'on  leur  fpgrnira  les  voî' 
tures  et  passe-ports  nëcessaires, 
de  la  part  de  Sa  Majesté 
très-chrétienne. 

Accordé  qffjc  if^fmes   et  seni'^ 
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blables    conditions  spécifiées  ci- 
dessus  pour   la  garnison. 

Art.    i4- 

Qu'il  sera  permis  de  tirer 
de  la  citadelle  et  des  magasins , 
ou  d'acheter  dans  la  ville  » 
la  quantité  de  vivres  suffisante 
pour  la  subsistance  des  officiers 
et  delà  garnison  jusqu'à  Gand , 
de  paême  que  pour  les  che- 
vaux ,  domestiques    et    e'quipa- 


ges. 

... 

\ 

Accofdê. 

^ 

Art. 

i5. 

Qu'il  géra    permis    à  .  toutes 
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les  femmes ,  enfans  »  familles 
et  domestiques  des  officiers  , 
«oldats  et  autres  de  la  garni- 
êpn,  4?  guelgûe  j^aaliJLé  et 
caraptère  qu'ils  ^soient ,  tak^t 
ceux  qui  3ont  dans  la  cita^ 
deljç  que  ceujc  qui  sQnt  Veste's 
daqs  la  ville ,  quand  la  gar- 
niso^Q  a  ëvaciié  la  ville  ,  dç 
se  rçtj.rer  avec  Içpri;  l^ardç^  H 
bagages  à  Gaud,  et  on  lepr 
fournira  des  voitures  néç^- 
spires  pour  le  transport  de  c« 
qui  leur  apjjfartient ,  avec  es- 
cortes et  paçse  -  porls  nëcessai- 
res  ,  et  p^r  le^  plii^  court  che- 
mil?- 


378  HISTOIRE 

Accordé. 

Art.    16. 

Que  tous  Jes  meubles  et 
effets  ,  hardes  ,  bagages  et 
équipages  ,  appartenant  aux 
géne'raux,  gouverneur  ,  com- 
mandant ,  grand-major  et  alde- 
raajor  des  villes  et  citadelle  , 
et  toutes  autres  personnes  em- 
ployées de  J'état-major  ,  des 
officiers  de  cavalerie  et  de 
Finfanterie  de  la  garnison,  pré- 
sens ou  absens ,  des  ingénieurs, 
officiers  d'artillerie  et  mineurs, 
commissaires*  et  gardes  des 
magasins  ,    les  ministres    de     la 
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garnison  et  leurs  employés  , 
Tauditeur  militaire  ,  et  autres 
personnes  *  appartenantes  à  la 
garnison  ,  les  entrepreneurs  du 
pain  ,  vivres  et  fourrages  , 
leurs  commis  et  employas  , 
qu'on  ne  pourra  pas  renvoyer 
et  faire  transporter  pre'sente- 
ment,  aussi  bien  que  le$  fem- 
mes^ enfans  ,  familles  et  do- 
mestiques ,  resteront  en  sûreté 
et  sous  la  protection  du  roi  , 
dans  les  malsons  et  logemens 
qu'ils    occupent    dans  la  ville  ; 

Et  que  pour  régler  leurs 
affaires  et  avoir  le  temps  de 
faire      vendre     ou      transporter 
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lesdiils  meAihies  et  effets  ,  il 
«£ra  accorde  le  terme  de  six 
moia  I  après  ^i|e  la  «îtadeUf 
sera   rendue  ; 

Il  }eur  seffi  ^o^pné  à  leur 
(léparjt  dfis  p^ss^-pqrt^  gr^Eiti^  ,  ^ 
saps  payer  aw^up  4^0*1  ,  de^ 
effci^s  qu'iU  tr^^^ortcfgnt  ^^e^ 
ev>^  ,  pour  se  -ilKirei*  ep  t94^i.e 
sûrc^^é    9U    lieu    de     leur    dçslfr 

Accordé  pour  trois  jfiàis  seur 
lement. 

Art.    17.. 

Que  le    directeur    du  bureau 
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des  postes  el  ses  commis ,  et 
autres  officiers  employe's  pour 
la  régie  et  receltp  des  droits 
et  revenus  de  Sa  Majesté  la 
reine  d'Hongrie  et  de  Bohême 
et  tons  autres  comptables  , 
pourront  pareillement  se  retirer 
«Tec  leur  famille  ,  meubles  , 
liardes  ,  papiers  et  effets  ,  après 
avoir  fait  leurs  affaires  dans 
la      ville; 

A  quel  effet  il  leur  sera 
accordé  un  pareil  terme  de 
six  mois  après  la  reddition 
de  la  citadelle  ,  et  les  passe- 
ports gratis-,  pour  s  en  retour- 
ner     dans      quelle     ville      des 
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P^ys'Bas  autrichiens  que  bcMi 
leur  semblera  ,  saos  pi^y^tr 
aucuD  droit  des  effets  >  qu'ils 
efDporteront. 

R.  IlleurseraHecordéh^  pas$§* 
ports  nécessaires ,  ^rès  ffu'Hf 
aiéPùiit  rendu  compte  di  ht^r^ 
gestions,  et  remis  les  pmpie»^ 
ooneemûiii  leurs  adminîstratmns 
au  commissaire  de  Sa  Mtbr 
jest^. 

Art.  t8. 

Qwe  1^1  offi4»er  A^  Ig  g^r 
ni^Ofi    ou    employé     4f    ^'i^^  f 
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pQtssé  être,  non  plus  que  les 
troupe»  qui  ont  déftndu  la 
Tille  et  ciiadeHe  ,  ne  pourront 
être  inquiet^  ni  recherche's  , 
et  que  Ton  ne  pourra  préten- 
dre âuéntre  indenmilé  tant 
pàût  lés  feeàtiaifx  qui  o6t  été 
pria  à  ia  éampog^iVè,  dèvanl ,  ou 
jjieffi  diatxit  le  srègë  ,  que  pour 
léf  ni%lisôiis  qui  xnfit  élë  en* 
dttMtîiiag€M ,  dëmt)liei^ ,  ou  brû- 
I^s  'dat)§  la  ville ,  les  faux- 
Bourgs  et  environ^  de  )a  plâtre, 
fè^  bàteà^i  et  hàrqùettés  qui 
otrt  ^té  btiÀëi  on  coulas  1^ 
fbuti  ,  M  pdur  tel  âutfè  cas 
qdfé  ci  pûùe  êtté  ,  Sdirs  é^u- 
cune  éUeffÛùh   ni  distiiKtic^^. 
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Accordé. 


Art.    19/ 


Que  Ton  ne  pourra  arrêter 
aucufis  officiers,  soit  de  Fétat- 
major  ,  ni  de  '  ]a  garnison  , 
ni  des  personnes  employées 
au  service  de  la  reine,  ni  des 
étais  -  ge'ne'raux  ,  leurs  équi* 
pages  ,  papiers  ,  liardes  ,  .  meu- 
bles et  effets^  soit  |jour  dette 
ou  autre  chose  ,  non  plas  ^que^ 
les  officiers  ,  sqldats,  malades 
ou  blessés ,  et  ce  qui  leur 
appartient  ,  sous  quelque  pré- 
texte   que     ce    puisse    êtr^.    - 
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Accordé  ,  à  condition  qu'il 
sera  laissé  des  otages  suivant  - 
Vusagje  ordinaire,  pour  ce  qui 
concerne  les  deUes  particulières 
soit  des  officiers  ou  ds  telles 
autres  personnes  de  ladite  gar- 
nison* 

Art.   20. 

Que  Von  ne  pourra  repren- 
dre aucuns  chevaux  ,  armes, 
hardes  et  éq.uipages,  tant  des 
déserteurs,  que  ceux  >qui  ont 
él^  pris  à  la  guerre,  que  les 
militaires  ou  bo.wrgçoî^  pour- 
raient   avoir     acheté^.  ^ 

Accordé. 

G  3 

0   ■ 
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Art.    Ji. 


Que  tons  les  vivres ,  provi- 
sions de  bouches  ,  fourrages 
et  matériaux  pour  les  forlifi- 
catioDs ,  restés  dans  la  ville 
et  citadelle ,  apparlenans  aux 
entrepreneurs  et  lîvranciers 
particuliers  ,  leur  seront  ren- 
dus ,  pour  en  disposer  comme 
de  leur  propre  bien,  à  Jeur 
meilleur    profit    et    avantage. 


Refusé. 


Art  n^. 


Que  les  lits^    fournitures  et 
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ustensiles  qui  ont  servi  pour 
la  garnison  dans  la  ville  et 
citadelle  ,  sero!:^t  pareillement 
rendus ,  et  resteront  aux  ma- 
gistrats de  la  ville  et  à  ses 
entrepreneurs  et  '  livranciers 
particuliers ,  à  qui  ils  appar- 
tiennent, de  même  que  ceux 
qui  servent  pour  les  malades 
et  blessés  ,  appartenans  aux 
religieuses  de    Thôpital    Marvis. 

Accordé  pour  les  magistrats 
et  T hôpital  de  Mat'vis  y  et  le 
surplus  refusé. 

Art.    aS. 

Que  tous  les  contrats  efc  obli- 


-.    ' 
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cations  faits  par  ceux  de  Tëlat* 
major  et  la  garnison  de  la 
ville  et  citadelle ,  avec  ceux 
de  la  ville  et  du  plat  pays 
fians  exception  ni  distinction, 
seront  exécutés  de  part  et 
'd'autre  ,  selon  leur  forme  et 
teneur. 


Accorde. 


Art.    24- 


Que  tous  les  officiers  ,  erar 
plojës  et  sujets  des  provinces^ 
unies  ,  aus^i  bien'  que  ceux 
de  la  garnison,  ^ui  ont  des 
bien^    et    effets     dans    les    en- 
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droits  de  ces  psijs  ,  soumis 
prësentement  à  Sa  Majesté  irèa* 
chrëlienne  ,  ne  pourront  être 
inquiétés  dans  leurs*  personnes 
ni  dans  leurs  biens ,  et  conti- 
nueront d'en  jouir  camme  ci- 
devant. 


Accordé. 


Art,    a5. 


.  Que  les  bourgeois  et  habitans, 
tant  hollandais  y  sûmes  que 
français  ,  ou.  d'autres  nations  , 
établis  dans,  la  ville  et  cîla- 
dellè,  de  Tun  et  de  l'autre 
•exe   ,     de    quelque    religion  ; 
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profession  ,  qualHë  et  condi'^ 
tion  qu'ils  soient  ,  tâlit  lès 
reiitiers  ,  commerçans ,  qu'arti- 
sans bu  exerçans  quelques  em- 
ploi» ,  pourront  continuer  dy 
demeurer  ,  pour  faire  leur 
commerce  et  exercer  leurs  pro- 
fessions ,  arts  et  *  métierj  ,  sans 
être  inquiétés  dans  leurs  per- 
sonnes 9  biens  et  religions ,  de 
même  que  les  sujets  et  tous 
ceux  attachés  a  la  maison  de 
Sa  Majesté  la  reîne  d^Hongrie 
et  de  Bohême  ,  par  leurs  em^ 
ploisy   tels    qu'ils  puissent  être  ; 

Et     ceux    qui    vôudi^ont     en 
sortir ,  et  se  retirer  aîlîeurs  avec 
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leurs  famiUes  et  effets  ,  pour- 
ront le  Faire  librement  et  en 
toute  sûretë ,  pendant  le  ter* 
me  de  six  mois  ,  après  la 
reddition  de  la  ville  et  cita- 
delle'; 

A  quel  effet  il  leur  sera 
accordé  gratis,  les  sauve-gardes 
et  passe-ports  dont  ils  auront 
besoin  ,■  et  sans  payer  aucun  droit 
d^iceux,  ou  d'autres  effets  qu'ils 
emporteront  avec  eux. 

Accord*^  pour  le  terme   de  3 
mois ,    après  lequel  Sa   Majesté 
Jera  conivaître  plus  particulière- 
ment ses  intentions, 

Arl.    !26. 

Que  les  otages  qui  seront 
donnés  de  part  et  d'autre,  pour 
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la  snretë  de  l'ëvacualion  de 
la  présente  capiluUtion,  seront 
rendus  réciproquement  après 
rentière     exe'cution     d^icelle. 

Accordé. 

Art.    27. 

Dès  que  la  capitulation  s'^ra 
signée  ,  il  sera  permis  ^  d'en- 
voyer deux  officiers  exprès  , 
Tun  à  La, Haye  et  Tautre  à 
Tarme'e  autrichienne  ,  pour 
rendre  compte  à  leurs  hautes 
puissances  et  au  ge'nëral 
commandant  ladite  armée ,  de 
la    reddition    de     la   citadelle, 
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à  quel  effet  il  sera  délivré 
auacdits  officiers  les  pa^sse-porls 
nécessaires    pour  y    aller. 

Accordé. 

Fait  et    arrêté  au    cpmp  sous 
Tournay  ,      le     dix  -  neuf   fuin 

1745. 

Signés. 
M.    De    Saxe,  B.  De  Brackel. 


•xe^ 


Onze   mai   1745. 
BilTAILLE  DE  FONTENOI, 

r 

Petit  villagfe   à    une  lieue   de 
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• 

Tôurnay,  où  se  donna  la  ba- 
taille de  ce  nonii  le  ii  mai 
1745,  que  les  français,  com- 
mandes par  le  maréchal  de 
Saxe^  gagnèrent  sur  les  dlltés, 
il  en  existe  plusieurs  narra* 
tious   que  nous  tionnons  ici  : 

Relation  de  la  bataille  de 
Fonfenoi ,  gagnée  par  les  fran* 
çnis   le    II    mai    1745. 

L'ennemi  étant  arriv*?  à  Leuze , 
Monsieur  le  Maréchal  de  Saxe 
ne  douta  plus  ,  qu'il  ne  vint 
pour    Tattaquer: 

En  conséquence  ,    les      équî- 


*  \ 


\ 
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pages  des  officiers-gën^raux  el 
ceux  des.  troupes,  qui  étaient 
à  la  rive  droite  de  l'Escaut, 
eurent  ordre  de  repasser  cette 
rivière, 

.  Le  mauvais  temps  qu'il  Gt 
le  9,  empêcha  sansT  doute  l'en- 
nemi de  marcher.  7'  mais  le 
10  au  matin,  il.  fit  i^ii  mou- 
yement  par  sa  gauche  et  se 
porta  sur  Wasme. 

*  Ce  voisinage  détermina  M.  le 
Maréchal  à  faire  aller  chaque 
Xroupe  dans  le  poste  qui  lui 
jetait  destiné  pour  le  combat , 
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Il  y  avait  pea  de  tavalerie 
en    deçà  ; 

Elle  avait  passé  quasi  toute 
dès  la  veille,  et  était  campée 
en  partie  sur  son  terrein,  la 
droite  vers  Ânloing  ,  et  la 
gauche  au  chemin  de  Mons  , 
près    Nolre-Dameaux  bois. 

Du  bois  de  Bary  à  rEscaùt 
il  y  a  une  plaine  presqu'ova- 
le  ,  qui  peut  avoir  une  '  demi 
lieue  de  largeur  ^  sur  trois 
quards  de   lieue  de   proFondeu/: 

Cette  plaine ,  qui  d  été  le 
champ  dte   batailb^    était    bor- 
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née  ^  relativement  à  Âous«  laf 
droite  par  FËscaut  >  sur  notre 
front ,  par  le  ruisseau  de  Vezoîï 
et    le     bois    de  Barj  : 

Koùs  aviôits  5iir  nos  derriè- 
res le  bois  de  Bon-Secours  , 
tm  t'où  avafit  fait  des  ôWer- 
lures  ;^  ^ 

Notre  gauche  donnait  dan9 
tiue  £rou^e  entre  ce  boié  e^ 
ôelui    de    Barjr. 

Nos  points  tfappui  dans 
Fespèce  dMquerre  qu'a  forme 
Botre  arméi^i  Ont  été  Antoing 
à*   k      droite  f     Fpntenoi     dans" 

H:» 
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le  cenfre  ,  et  à  la  gaucîiô 
deux  redoutes  qu'on  avait  élô- 
rées. 

L'une  à  rextrêmîlé  et  sur  le 
flanc  droit  du  bois  de  Ba'ry^ 
Tautre  à  trois  cents  pas  de  la 
première  ^  sur  le  front  du 
bois. 

QuanÊ    cl     la    disposition     de 
l'ennemi,     il    Ta      faite    consë*- 
quemment  à  la  notre  ,  sa  droite 
au  bois    de    Bari ,    sa     gauche 
en  équerre  ,  tirant  sur  Antoîng. 

L'ennemi    pouvait  déboucher 
sur    notre    investissement  ^   par 
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trois  points  ,  par  le  cliemin 
de  Mons  ,  par  celui  de  Leuze, 
et  par   celui    d'Alh  ; 

Mais  il  était  assez  difficile 
qu'il  pût  se  porter-  sur  nous 
par  les  trois  à  la  fois,  parce 
qu'en  ce  cas,  il  eût  exposé 
,  sa  gauche  ,  trop  éloigne'e  de 
son    centre     et    de    sa  droite: 

Aussi  s'est-il  réduit  à  venir 
nous  attaquer  par  le  seul  che- 
min   de    Mons. 

Dans  les  moùvemens  que 
Tennemi  avait  fait  d'abord , 
Yon    avait     pu    juger     de     «es 
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4e$$eiiis ,  et  il  a v$iU  fallu  £i{r9 
une  disposition  qui  tiaqs  mît 
.à  couvert  ,  sur  touta  la  demi 
circonférence  de  notre  circonvalr 
latiôn  ; 

■  ■     *  * 

'  Mais  dés  qu'il  s'approiQlia  dç 
Vezon ,  Monsieur  1q  i^réch^l 
vit  tout  4'un  coup  qwel  était 
|5on  projet  ,  et  vQÎci  corn* 
ment  il  fit  son  arrangement  pou|? 
Je  recevoir. 

La  brigade  de  Piémont 
fut  placée  dans^  Antoing ,  avec 
ordre   de   s'y   accomoder  ; 

Çf^We  de  Cr^llon    jetta    deti:i^ 
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bataillons   daps    le    même   An- 
toing  ; 

Les  deux  autres  de  celte 
brigade  y  appuyèrent  leur 
dtoite  ,  se  prolongeant  par 
leur  gauche  ,  le  long  et  jus*^ 
qu'à  |a  tête  d'un  ravin  ,  d'où 
les  dragons  du  mestre -de-camp, 
de  royal  ,  et  de  BaufFremont  , 
continuaient  jusqu'à  la  brigade 
de  Bettens  ,  qui  appuyait  k 
celle    du    roi  ,    infanterie  ; 

Cette  brigade-ci  avait  sur 
son  front  le  village  de  Fonte- 
noi  ,  défendu  par  la  bVigade 
de    dauphin  ,     qui  y  dt.int    de- 
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puis    deux      jours,  l'airitil    mk 
en  état   de    défense. 

Après  la  brigade  du  roi;^ 
ëtait  celle  d'Âubeterre  ,  et  en- 
suite celle  des  gardes  ^  dfvat 
la  gauche  se  portait  à  Isi  re- 
doute de  la  droite; 

La  brigade  irlandaise  était 
le  long  d'un  abattis  d'arbres 
q^u'ou  avait  fait  d'une  redoute 
à  l'autre ,  sur  le.  froat  du 
bois    de    Baiy  ; 

Ces  deux  redoutes  étaient 
gardées  par  une  i)ajlterie  de 
canons  : 


DE   TOUMAY  4o3 

II    y    avait    aussi     une     bat- 
terie   su  rie  front  d'Aubeterre  ; 

Deux  sur  les  flancs  du  ?il* 
lage    de   Fontsnoi  ; 

Une  sixième  sur  le  front 
de    Bettens  ; 

Une  septième  devant  Grillon  ; 

Une  hujltième  devant  le  vil- 
lage d^Antoing ,  au  déboucbë 
du  chemin  de  Condé^  et 
pne  neuvième  hors  de  ligne 
sur     la     chaussée     de   Leuze. 

Le  reste  de  Fartillerie  fut 
disposé   entre    les     deux    lignes 
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* 

pour  être  porté,  ainsi  qu*on 
Ta  fait  dans  le  fort  du  com- 
bat ,  Jà  où  le  besoin,  le  re- 
que'rait. 

L'on  plaça  aussi  de  l'autre 
côte'  de  l'Escaut,  visti-vis  An- 
toing  ,  six  pièces  de  canon 
de    douze» 

Comme  la  droite  de  la  bri- 
gade du  roi  ,  et  la  gauche  de 
celle  de  Bettens ,  formaient  une 
espèce  d'angle  obtus  ,  Ton 
avait  ,  pour  la  protection  de 
ce  flahc,  construit  trois  redou- 
tes, depuis  Fontenoi,  jusqu'aux 
dragons. 
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« 

Les    brigade;^   d'Iofanterie   de 
royal ,    et    de     la    couronne    , 
fiaient   en  rësçrve^  derrière  les 
lirigades  du  roi  ,  et    d'Âubeter- 
re  : 

Won  porta  aussi  ,  un  peu 
avant;  lactioa  ,  à  la  gauche  de 
ct;tte  réserve  ,  huit  escadrons 
qu^on  tira  de  la  première  ligne 
de  cavalerie  »  et  qui  prolori^ 
gèrent  la  ligpe  4e  la  réserve 
)Ufiqu*à  la  liauleur  de  la  bri- 
jgade  des  gardea^. 

Claquante* deux  escadrons  de 
pavalene    étaient    sur   deux    H- 
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gnes ,  en  troisième  et  quatrième 
ligne,  la  droite  tirant  sur  les 
dragons  ,  la  gauche  appuyée 
au  chemin  de  Muns  ,  vers 
Noire-Dame  aux-hois. 

Le  re'gîment  des  vaisseaux 
ëtait  d^abord  destiné  pour  la 
chaussée  de  Leuze,  mais  on  le 
fit  avancer  derrière  les  irlan- 
dais : 

Lon  porta  aussi  à  la  gau* 
cbe  des  vaisseaux  ,  la  brigade 
de  Normandie,  qui  était  res- 
tée à  Ruraignies  aux  ordres 
de    Monsieur    de  Bérenger. 
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Le  régiment  royal  Corse  , 
qui  était  d'abord  vers  Bumi- 
gnies ,    suivit    aussi  Normandie; 

Il  fut  place  sur  le  front 
du  Lois  de  Bary  ,  pour  mas- 
quer un  débouche  attenant  la 
redoute    de    la    gauche. 

Les  régi  mens  de  Trainel  et 
d^Angoumois  ,  ont  reste  pendant 
toute  la  bataille ,  le  pren'ier 
au  débouché  du  bois  sur  la 
chaussée  deLeuze,  Tautre  dans 
une  censé  en  arrière ,  sur  la 
même     chaussée. 

La   maison  ,  du  .  roi  ,    quatre 
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escadrons  de  hi  gendarmerier 
qui  so0t  armes  ce  |otir-là  , 
'et  les  carabiniers^  ëtoient  en 
réserva  entre  TEscaut  et  la 
chaussée  de  Léuze  ,  mais  on 
les  fit  marcher  derrière  fes 
irlattdais  et  k  fafigtf(îe  déè 
▼aisseaux,;^ 

L'on  fit  pttteiïïemmt  feûit 
dix  centre  ,  les  brigades^  dé  éa^ 
it^\êtiê  do  roi ,  et  dt  f&jrà^ 
Roussillon'. 

Tjc   corps   de     froupes,    'qil«^ 
commandait     Monsieur    de   Lb^ 
wendal  ,    et   qui    devait    veiller' 
depuis    le   bois  de  BreMe  jfts^ 
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qtt^au .  bas  Escaut  ,  ne  mar- 
cha' qu'à  la  fin  du  combat, 
et    ne   donna    point. 

Le  rëgiment  de  Linden  , 
bussards,  a  été  mis  par  pelo- 
tons, sur  les  derrières,  pour 
faire  face  à  la  ville  ,  depuis 
le  haut  Escaut  ,  jusqu'au  bois 
de    Breuze  ; 

Le  régiment  de  Beausobre 
sVst  tenu  vers  le  mont  de 
la    Trinité  ; 

Nous    avions    outre    cela   des 

partis  d'infanterie,  qui  battaient 

le  pays  entre  le    chemin  d'Atb 

et     le    bas    Escaut. 

I  3 


/ 
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des  ponts  du  bstit  Jfocfttit ,  troiâ 
hataillons  des  gardes,  et  trois 
bat»iUMs   de    mîMecu: 

L'on  arait  aussi  établi  & 
toot  érèuem^nt  quélqne^f\èce9 
d^  dou^e, ^ur  les  barateurs  de 
Calonne.  (•} 

M  essieors    les     officîers-gëoé^ 
Ceux   qui  étaient  de  j^ur^  se 

(*)  Le  maréchal  cle  Saxe  avait  fait 

un    pont   )i    Calonne ,    TÎs-ii  yis    le 

cbâtean  gaillard  ,  k  Yaùlx  ,  le    roi 

et  le  âaifpliîïi    eoa'dbèrcfjtit    ati    dki^ 

lau  de  qoatre  Vettfak  GiiMne.  y  Ur 

Me  de  la  l>ataille. 


■&>_■ 


90tif  postas ,  Monsieur  de  t^uN 
teauXf  à  Ftmteaoi  ,  pour  vèitier 
sur  la  droite  ^  Monsieur  de 
Gpntades  ,  s'est    chargé    dé     la 

S;auche  ,    Monsieur  de  la  Marck 
a    commande  dans  .^ptoii^g.'  . 

Le  dix  de  mai  ,  environ 
4eux  hei:^*es  aptjls  *  i^idi ,  apel- 
qufs  fscadrpnp  ^e  c^y^fî^âe 
hqjlaiïdatôe ,  se  d^^îoyècçpt  dpi^s 
la  ^laipe  ,  appuypj  le<|r  jlrçUe 
aux  haies  |^e  Vçzo^  y  f-f  içjmr 
jÇajjcKe  au  ^^çmii}  d^  p,OjB«li^ 
I  A^lpinj;,  à  ^  reço^  4f ,  ff  uf 
fiîr|né«»t  4,^   bpif    giii  Jft|!lfi«fl^ 
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Ce  corps  de  troupes  se  tint 
tOQi  C&  soir-là ,  dans  cette  si- 
tuation ; 

L'on  en  avertit  le  roî,  qui  vînt 
se  promener  avec  Monseigneur 
]e  dauphin  tout  le  long  des 
lignes. 

II.  paraissait  dès-lors  ,  du 
monde  ,  entre  Vezon ,  et  lé  hoîs 
de  Bary ,  mais  comme  il  ëtait 
toujours  en  mouvement ,  Ton 
conjectura  avec  raison  ,  que 
c'étaient  des  travailleurs  ,  qui  fai- 
saient des  ouvertures  et  des 
communications  ,  pour  le  pas- 
sage    de    Tarmée   ewncmiè. 
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Monaieur    le    marëclial  passa 

)a     nuit     au     bivouac  ,  entro 
deujc  lij 


'  —        f  ; 


j^  ■* 


Lç  poi^  du  Joi^r  fut  ao^ 
compagne  d'un   peu  de  brouil* 

Dès  qu^n  fut  dissipe ,  l^j^* 
nemi  nous  tira  gtiatre  cpuns 
de  cano|i  ,  qui  furent  sans 
doute  ^è  signal  d^  ^Qn  PPQ- 
vement  ,sur   nous. 

Pour  lui  rëpoqdre  ^  Ypn  ût 
pointer  notre  çapon  ^  ^u|*  la 
cavalerie  hollandaise,  qui   était 
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de  la  mêine    position    que    la 
veille  ; 

Ce  canon  l'obligea  à  se  re- 
tirer un  peu  en  arrière  ^  mais 
en  même- temps  ,  elle  dëmas- 
qua  sur  sa  droite  une  batte* 
rie  de  canons  et  d'obus',  qui 
ont  tire  durant  toute  la  ba- 
taille ,  et  qui  nous  ont  tué 
quelques    chevaux. 

Gomme  il  paraissait  des  trou- 
pes sur  notre  gauche  ,  vers 
Vezon,  Monsieur  le  maréchal 
ne  douta  plus  que  l'ennemi 
ne    fut  en  pleine   marche  ; 
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En  même  temps,  îl  ordonna 
à  toutes  les  batteries ,  depuis 
Antqing  jusqu'à  la  redoute 
de  la  droite  ,  de  faire  feu 
»ur  tout  ce  qui  voudrait  dé- 
boucher. 


Il  se  porta  lui-même  tout  le 
long  des  lignes,  et  fut  ensuite 
se  placer  près  de  la  redoute 
de  la  droite,  en  attendant 
le   commencement    de    Faction  ; 

Notre  artilleiie  cependant , 
qui  commença  à  tirer  dès  les 
cinq  heures  du  matin,  faisait 
un    feu    terrible^ 


s 
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L'enoetni,  <]fui  &'ar«Qçail  sur 
«o^s  ,  en  souffrit  '  teU«i»e&t  % 
4]u1l  4t  trois  i*Gi|{  ^s  eris  <^r-- 
dioaires ,  saiw  oser  «'a?ai2oer  ; 

Ses  officiers  même  eweot 
heaucoiip  de  peine ,  à  le  re^ 
tenÎTé 

Pottr  en  impos^^  «o  Iffi  dm 
nos  .bi»Ueri«s  ,  Jes  anglais  4i> 
reut  pre'eéder  ^ieur  eaic^xuta 
de  plusieurs  pièces  de  oanon 
qui  tirèrent  .dlâboial  ^wr  la 
redoute, où     les    troupas    att^ 

Ce     fut    un    de   ces    boulets 
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quî    cî^ssa   la  cuisse  à   Monsieur 
^e  Grammont  ,    à    la     tête    de 
la   brigade  des  gardes. 

Sur  ces  enlrefaîles,  iMfonsîeur 
du  Brotïard  ctant  arrive,  '  fjro- 
posa  à  Monsieur  le  maréchal 
d'avancer  uoe  balterie  sur  le 
Waa^î.,e„.  de  Cou., 
ten  ; 

Cette  batterie  tua  beaucoup^ 
dé  monde  à  rerfnemi ,  qu'elle 
prénaît  en  'flahc  ,  maïs  elle 
attira  un  féu  très  vif  des 
batteries ,  qui  faisaient  face  à 
la  redoute;  et  dont  les  enne-  ^ 
mî«     ébangèrenj    la  .  dîrécUon. 


,* 


MoDffeur  ^  Bfec«r4  ,  i»^ 
loueurs  à  ceU»  J^dUMrit  4ii 
centre  ; 

^f  cpinme  il  Ifti  Ç^^it 
JCm>e  ^^  nip«ve«iep};  ^  pgftr 
l^j^Sj&r  la  liberté  de  la  v^^ 
poçfiyre  aux  troupes  q^  j^jj- 
uemi  fiie  dî^ppj/iU  d!^Ua^^|p, 
il  fut  tuë  d'un  coup  de  iC^** 
non. 

McMîs^çjar  J/Mpai^'çUftl ,  jrpyai^t 
que  1^  enfl^wis  |narc)>a)^|ft 
d^ns  }cuf*  prdr^e  de  Jbat^j}|^ , 
le»   ^pgMî?    ^    la    4foîte,?|;J^» 

! 
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pont  ùhsefver  le»  mbu^feinéBS 
dtf  cefe'  derûicrs^  qui  semblaieiift 
deyoir    commencer  l^aftaque: 

Leur  enfanlerîe  longeait  un 
clieniîn ,  qui  venant  de  Bou- 
ch^gnies  et  Bourgeon  ,  porte 
sur  Fontenol; 

*      •  '    '    '  ' 

Elle  était  protégée  par  leur 
cavalerie  .  qui  marchait  dans 
la  plaine ,  et  qui  s'y  déploya 
d^  que  rinfauterie  s'arrêta  vis- 
à-^vis  Fontenoi,  à  hauteur  d^u- 
ne  maison  brûlée  qu^èlle  ne 
dépaissa  pas,  parce  qlie  le  Teu 
du  v^age  ^  Aon-seulemenl  IW^ 


é 
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ruta ,  muis  même,  le  contrai* 
gnit  .  de  se  rejelter  sur  la 
gauche  ; 

Une  seconde  colonne  d*îii- 
fanterie  hollandaise,  suivit  le 
chemin  de  Condé  à  Ântoing, 
à  couvert  d'un  rideau  qui 
longe  quasi  le  ruisseau  de 
Vezon  ; 

Mais  dès  qu'elle  se  fit  voir^ 
la  batterie  de  BeUens  ,  et-  celle 
d'An.toîng  »  ayant  lirc^  dessus, 
cette  colonne  s'arrêta  tout  court 
pour    ne    plus    se   mouvoir; 

Ainsi     notre    cation     ou     le 


feii  du  flanc  droit  de  Foiï- 
tenoî ,  tinrent  d'abord  cet  en- 
tÈètùi     en   respect  ; 

É  « 

La    conteYiânt!fè    ûèrè    de     lâ 

é 

Câvaflerîe  r  que  commandait 
Monsieur  le  comte  d'Eu,  ache- 
va d'assurer  notre  tranquilli- 
té   de     ceâ^   côtes  là.      - 

Lés  Grassïfite  et  nos  gardés 
avancées  s^élaiént  potrr  lorii 
fepliées  du  front  de  notre 
gauche  ; 

Et  déj'à  Toh  voyait  raiarcher' 
droit  sur  renlre-uéfax  de  Fon- 
tenoî  ,  et    de    la*     redoute     du^ 
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coin  du  bols,  trois  grosses 
colonnes  d'infanterie  anglaise 
et  Iianorrîenne  ,  qui  s'étaient 
séparées  de  Tinfanterie  iioIlai>- 
daise,  au  has  du  village  de 
fontenoi ,  après  Favovr  inuti- 
lement   insulté. 

r 

Leur  cavalerie  marchait  sur 
une  qnatriëme  colonne  ,  sur 
leur  droite  ,  entre  le  chemin 
de  Mons ,  et  le  bois  de 
.Bary  : 

t 

Mais  le  feu  de  notre  canon  fît 
bientôt  reculer  cette  «avalerii?, 
qui  n'a  .  plus  reparu  qu'im 
instant    avant   la    retraite  i 
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■ 

-  V 

G  est  à  la  lête  de  celle  ca- 
vêlerie  ,  que  le  général  •  Caixip- 
belh,  qui  la  commandait  a  eu 
la    cukse     emportée. 

L^infanterie  ahg-iaise  et  ha- 
novrienne,  se  mit  en  bataille 
pur    un  simple   à   gauche  , 

■ 

La  droite  quasi  ns*à-vis  la  lâledes 
gardes  françaises,  et  la  gauche 
à  la  hauteur  du  ^^illage  de 
Fonterioi,  qu'elle  Voulait  ab- 
solument tâcher    de  tourner. 

Monsieur  le  maréchal ,  qui, 
à  la  manœuvre  des  hollandais 
avait     jugé   qu'il  njr   avait    pas 


■e  I 


jbeaucoap  à  craindre  sur  sf 
droite  ,  se  portait  sur  sa  gau- 
çhe  pour  observer  Jçs  mtoui-' 
vemens  dès  anglais  ,  lorsqu'à: 
peine  arrive  entre  les  deux 
premières  lignes  ,  eo  face  de 
c^s  dernières,  il  essujr^  Le  feu 
de  la(  mousquftttevîe  anaemie  » 
qui  commep<^a  à  tirer  sur  le 
village  de  Fontenoî,  et  conii- 
pua  tout  le  long  é\$  jour  dé 
}a   bataille  ,  jusque  leur  droite; 

quelijueB  «ns  d»  Q05  batail- 
lons ,  qui  essi^èrent  le  feu  ^ 
pae  purent  en  souifnrr  la  vio- 
}^nçe    ,    et    sp    retirèrrept    ci| 
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arrière  de  la  brigade  de.  ca.-* 
Valérie,  qui  était  en  re'serve  , 
et  qui  ,  de  son  côté  ,  fut 
contrainte  de  marcher  par  sa 
gauche  ,  pour  se  metlro  à 
couvert  ,  soiis  le  feu  de^  la 
redoute. 

*  •  É" 

\ 

L^ennemî  se  voyant  plus 
libre  sur  son  front ,  se  fer- 
ma pour  lors  en  bataillon 
quarré ,  k  trois  faces  pleines  y 
tant  pour  avancer  dans  le 
centre  ,  que  pour  envelopper, 
de  droite  et  de  gauclie  la 
redoute  et  le  village  de  Fon^ 
tenoî  ; 
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Mais  bien  loin  ^ue  ce  mour 
vement  lui  réussit  ,  sop  îm* 
prudepcfEf  de  déborder  la  haur 
leur  de  Tun  et  de  Tautre 
le   mît    en  danger  ; 

Car  Monsieur  le  maréchal , 
qui  s'apperçttt  de  cette  faute, 
ordonna  sur  le  champ  à  quel- 
ques, brigades,  tant  de  cava- 
lerie ,  q^ie  d'infanterie ,  de 
iourner  lennemi  par,  notre 
drpite  à  la  faveur  du  village 
de  Fônteqoi  ,  pendant  qu'il 
pni;oyait  ordre  à  d'autres,  trou- 
pe3  de  rénvelppper  par  tiotce 
gauche  ,  sous  la  protection 
de    la    redoute  : 
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L^-  droite  exécuta  ces  ordres 
vn  peu  trop  proiôpterpent , 
de  sorte  que  TeDiiemi  en 
sûreté  du  côte  de  notre  gau- 
che ,  qui  ne  s'était  pas  enco- 
re ébranlée ,  tourna  tout  son 
feu  aur^  la  droite  qui  seule 
l'attaquait  : 

Il  fut  si  terrible  ,  qu'il  jetta 
du    désordre     dans    nos    trou- 
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L'ennemi  n-e^  put  pourtant 
pas  profiter  ,  parce  qxie  les 
l^rigades  d'infanterie  de  la  ré- 
serve le  continrent  sur  notre 
droite  \    pendant  que  sur  notre 
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gauche  le  régiment  de*  Vais- 
seaux et  le  feu  de  la  redoute 
lui  donnaient  dès  inquiétudes 
qui    Tempêchèrent  d'avancer , 

*  Ge  fui  même  pour  faire  face 
à  ce  double  feu,  qu'il  se 
forma  de  nouveau  en  colon« 
ne  ; 

Il  se  passa  encore  près  d'une 
heure ,  où     tout   fut    indécis: 

Nos  troupes  faîsant'^des  mou- 
vemens  sans  succès ,  mais  Ten* 
nemi  aussi  nen  étant  pas 
plus    avancé.    . 
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Monsieur  le  maréchal ,  eo- 
fiujë  de  ,ces  incertitudes  ^ 
rallia  lui-iuênie  rinfantede  qui 
ji¥aît  dfaboiHl  pHé ,  et  qui  revint 
h  flst  dbargft  d^  fort  bonne 
^râee. 

Il  la  joignit  à  !a  brigade 
irlandaise,  qui  s'éiait  déjà  for- 
mée  devant  Vennemi ,  sous  les 
X)rdQe«  de  miWf*d   Clare; 

Il  fit  avancor  aussi  le  rëgi- 
im^nt  de  Normandie  et  celui 
des  Vaîss«au?c; 

Ce  ^^rnier  avait  soutenu 
long-ternps   le   feu    d«  Tennemi 
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el    s^ëtait    toujours    rallié    arec 
une    viiieur  singulière. 

Monsieur  de  Lowendal,  qui 
était  Tenu  de  la  gauche  ou 
ii  n'y  avait  point  d'ennemis^ 
et  M.  de  Bérenger ,  qui  com- 
mandait la  brigade  de  Nor- 
mandie ,  se  joignirent  à  milord 
Clare  ,  et  le  tout  se  porta  sur 
1  ennemi  par  son  flanc  droit , 
pendant  que  la  maison  du 
roi  ,  la  gendarm'^rje  et  les 
carabiniers  ,  conduiti  par  M. 
le  duc  de  Richelieu,  fonçaient, 
Tepée  a  la  main ,  sur  le  centre, 
où  los  quatre  pièces  de  canon 
mises     en     réserve    ,    et    quW 


.  ) 
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avait    {>oiât^     dessus    ,    ataienl 
dëjà  jetlé  répouvante. 

Dès  que  nos  troupes  cJe  \a 
droite ,  vers  Fontenoi  ,  virent 
celles  de  la  gauche  eu  mou- 
vement, elles  s^ébranlèrent  aussi 
de  leur  côté  ,  et  dans  uu 
instant  ,  l'ennemi  fut  enfoncé 
et  culbuté  ,  abandonnant  le 
champ  de  bataille,  et  une  par« 
tie    de  son  canon. 

Nos  troupes  marchèrent  sur 
lés    fuyards  ; 

Mais      comme     les      anglais 
avaient     jette     de      Tinfanterie 
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àmùs  les  haîés  dé  Vezon^  qfu'îf^ 
avaient  UkÈiê  ith  cùtps  de 
eayalerfe  eu  de-çà  du  villa- 
ge ,  et  ^ue  5ur  notre  droite 
les  IioUandais  éiaient  iaihjours- 
dans  lenr  même  position,  Sï. 
le  mare'chal  contint  Tardeur 
des  troupes,  et  ste  contenta 
d* envoyée,  par  les  bois  de 
Barj ,  un  corps  de  Grasstns 
qui ,  ajânt  pris  en  flanfc  1* 
caralerie  ennemie  charge'e  der 
l'arrière  gnrde ,  Tobligea  de 
se     retirer  prëcipitaninaent. 

Monsieur  Te  Marëchal  envoya 
e»  fiième' temps    ^o^ter  au  roi^ 
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Tagréable     nouvelle    du   succès 
de  ^es    armes. 

Dès  le  catnrliencetnent  do 
iVffaire  j  Sa  Majestë  s^étatÊ 
avancée  s»r  le  champ  de  bataille  ^ 
€^t  avail  elle-même  rallie  quel* 
ques    fojards. 

Mansieur  le  Dairpl^inf  ,  qqt 
raccompagna  toujours,  lui  de- 
manda avec  mstanee  de  char- 
ger à  la  léte  de  sa  maison^ 
maïs  le  roi  no  voulut  pas 
exposer  des  jour»  i«isst  prrf- 
cieux. 

Monsieur     le    »arécfial     ne 
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jaugea  p<is  ht  propos  de  faire 
poursuivre  ce  soir-là  les  en* 
ïiemis. 

Au  point  du  jour  il  envoya 
à  leurs  trousses  les  Grassins 
qui  trouvèrent  çà  et  là  une 
grande  quantité'  de  munitions 
de  guerre  et  plusieurs  pièces 
de     c'^non  ;  ^ 

Ils  prirent  aussi  ,  cheaiin 
faisant  ,  le  château  de  Brif- 
feuil  r  oir  étaient  tous  les 
blessés  des  eunémis. 

Monsieur  le  comte  d'^Etrées, 
partit   à   huit  heures   du  matin 
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av€C  tin  dëtacîieracnl  pour  aller 
à  Leuze. 

Il  ramassa  aussi  sur  sa  roule 
nombre  de  prisonniers  ; 

De  sorte  que  nous  en  avons 
à  présent  plus  de  trois  mille 
tant   bien  portans ,  qtae    blessés. 

L'ennemi  nous  a  abandonné 
trente-deux   pièces   de    canon  ; 

Sa  perle  va  de  douze  à 
quatorze  mille  hommes  ,  la  no- 
ire de  trois  à  quatre  mille 
hommes.  (*) 

Il     n'est     pas    douteux      que 

(*)  11  inenquaît  h  Tappel  de  Tar-? 
niée  ,  le  soir  de  la  bataille  ,  pln« 
de^  dix    mille  hommes. 
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les  dispositions  de  Monsieur  le 
maréchal  ,  son  intrépidité  et 
son  attention ,  à  «e  trouver  par- 
tout  ,  on  décidé  de  la  vîtj- 
toire. 

Les  irlaridalô  q^i  ont  pris 
un  drapeau  ,  k  itiaison  du 
roi,  la  gendariiiérie  et  les  ca- 
rabiniers ,  méritent  des  élogei 
particuliers. 

Les  brigades  du  J*oi  ,  d^' 
royal  ,  de  dàdphiiâ  ^  de  la 
couronne,  lè  régimeô^;  d'Aube- 
terre  et  celui  des  Ydîsséaux  , 
avec  un  bataillon  d'Eu  ,  le 
j^orit    distingués    cllâSs  cëTte   i^o^ 
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lien,    qui  a  ëtë   des  plais   vives 
et    des  plus    sanglantes. 

Nos  officiers  de  marque  , 
qui  ont  été  blessés  ,  sont  MM. 
de  Lutteaux  ,  de  Bavière  , 
chevalier  d'Apcher  ,  d'Anlezi  , 
la  Pérouze ,  duc  d'Havre,  et 
Craon  ; 

Ce  dernier  est  mort  de  seê 
blessures. 

Messieurs  de  Grammont ,  du 
Brocard  et  chevalier  Dillon  ont 
ëtë    tues. 

La   retraite    de  rennemi  sous 
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Alh  nous  dmiilé  la  facilité 
de  continuer  notre  siège,  qui 
sera  $àns  doute  bientôt  fini  , 
puisque  nûcis  iômtUtË^  déjà 
maîtres  de  la  detbi-luhe  et  de 
J'ouvfâge    à    âtirne. 

Tournay    a   capitulé     le    21Î 
au  soir. 


Relation    de    la    bataiilè    Ée 
Fontenoi. 

Pi^emière  dîspô^kioh  ,  pàf* 
tant  de  Tournay  ,  et  arHVant 
isur  le  champ  de  bataille  , 
reconnu    par    monsieur   le  m^- 


.DE  TOURNAT.  43g 

rééfcàl,  lorsqu'il  sut  que  Tar- 
xné3  dés  alliés  avait  marché 
sur   Leuze. 

La  brigadîe  de  Piémont  , 
compcjsée.  de  cinq  bataillons/ 
et  le  régiment  de  Binon  dans 
Antôing,  avec  six  pièces  de 
canon  ,  fouettant  et  battant  de 
revers. 

Les  trois  bataillons  de  Gril- 
lon, appuyant  leur  droile  à 
Antoing ,  un  ravia  impratica- 
ble devant  eux ,  une  redoute 
à  leur  droite,  le  régiment  de 
Grillon,  flanquant  le  village 
d'Antoing,     quatre    pièces     de 
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canon     à    la    redoute    en   avant 
de    cette    brigade. 

Les  dragons  sur  deux  lignes 
à  la  gauche  de  Grillon  ,  à 
même  hauteur  y  une  redoute 
en  avant  du  centre  des  dra- 
gons ,  où  il  y  avait  quatre 
pièces    de    canon. 

A  la  gauche  des  dragons, 
la  brigade  de  Bettens  ,  com- 
posée de  six  bataillons ,  dont 
la  gauche  était  appuyée  au 
chemin  creux  qui  était  der- 
rière Foûtenoi  ^  el  à  la  droite 
de    la   brigade    du     roi. 


m 
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Une     redoute     sur     l'angle  , 
formée   par     les   trois  bataillons 
de     Diesback  ,     de     la    brigade 

de  Bettens  ,  et  par  le  pre- 
mier  du  roi  ,  où  il  y  avait 
huit  pièces    de    canon 

Le  vUlage  de  Fonti;noi ,  en 
avant  de  la  droite  de  la  bri- 
gade du  roi  ,  presque  sur 
l'angle  ,  était  retranché  et  dé- 
fendu par  la  brigade  de  Dau- 
phin, arec  quatre  pièces  de 
canon,  toutes  de  )2  ,  Ç  OU 
4     long  u  en. 

La  brigade-  du  roi  arec  sa 
droite  1^.  Bpayée  au  chemlh  creux 
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qui  est  derrière  la  redoute, 
dont  deux  bataillons  étaient 
courerls  par  le  village  de 
Fontenoî. 

La  brigade  d'Aubeterre  ;  à 
la  gauche  du  roi,  av.ait  en 
avant  le  ravin  qui  va  de 
Fontenoî,  au  bois  de  Bary  , 
quatre  pièces'  de  canon  ea 
avant. 

La  brigade  des  gardes  à  lifi 
gauche  de  celle  d'Aubeterre  ^ 
le  ravin  finissant  à  son  pre- 
luier  bataillon  ,  sa  .  gauche  ap- 
puyée   au    coin    dûs     bois     de 


/• 
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Baiy ,     quatre     pièces     de     ca- 
non  en    avant    de  cette    Lriga 
de. 

La  redoute  en  avant  du 
dernîer  bataillon  des  gardes  , 
gardée  par  le  premier  batail- 
lon d'Eu  ,  quatre  pièces  de 
canon    dans    cette     redoute. 

La  brigade  des  irlandais  , 
composée  de  six  bataillons  , 
sa  droite  appuyée  aux  gàr Jes  , 
suisses,  avait  devant  elle  les 
bois  de*Bary ,  voyant  à.diicouyert 
à  la  portée  de  ftrsil  ,  sa  gau- 
che s'étendant  au-delà  de  la 
deuxième  redoute,  qui   était  en 


\ 
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avant    da     cmcjuième    ba^aillooi 
des    Irlandais  ; 

lie, deuxième  bataillon  d'É» 
dans  la  redoute  ,  quatre  pièce» 
de   canon    en  avant. 

A  là  ganche  de»  irUpdaHi  r 
ét?ït  une  plaine  4^  huit  cei>ls^ 
pas ,  qui  finissait  au  village 
de  Ramecroix  j 

En  ftrrière  dudît  village' 
était  la  hrîgiiUe  de»  Va'rs«e3ux  f 
la  drorle  appuyée  à  la 
cbauaaée  die  Lenze^  fit  à  ^^u:^ 
maisons  de  pierre ,  sa  gauclie 
s'éiendant  mt  le  clèfi^min  fk^ 
Rumjgnics^  i 
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Cette  brigade  avait  en  avant 
tén  ravin ,  ud;  grand  chemin 
et  un  fossé  en  avant  du  grand 
cliemin  ,  quatre  pièces  de  ca- 
iion    vis-à-vis    k    barrière. 


En  arrrere  de  la  brigade  des 
Vaisseaux  et  à  la  gauche  de 
fa  chaussée  de  Leu^e  ,  ie 
batailla»  d'Angôarriois ,  qui: 
occupait  éexrx  imaisons  de  pierre 
retranchées  ;  ntJmn^éés  le  #hâ* 
leau  Bourg.-en-Bpây(J  etla  ceikie 
de    Marais; 

RoyalrCarse  occuj^ait  Es  châ^ 
tea  tt     d^Elinont. 

f 

(*)  Hameau  ,  sîtu^  3i  Gaurain. 

£2 
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Les  brigades  dé  Normandie 
el  de  Royal  occupaient  «le  villa- 
ge de  Rumîgnies»  ces  rctran- 
cbemens  et  le  château  du  n>e- 
me  nom ,  étendant  leur  droite 
vers  le  château  d'Elmont ,  el 
gardant    les    bois     de    Breuze. 

En  avant  de  fa  joslice  de 
Leuze ,  étaient  deux  fours  à 
chaux  ,  sur  lesquels  on  avait 
établi  deux  batteries  de  quatre 
pièces  chacune  ,  lesquelles 
balayainet  le  chemin  de  Leuze  , 
et  la  plaine  qui  était  entre 
les  irlandais ,  et  le  '  rillage  ^àa 
Ramecroix. 
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Monsieur  de  Lowendal ,  avec 
la  brigade  d'Auvergne  ,  les  3 
bataillons  de  Touraine  ,  el  10 
escadrons,  étaient  plate  à  égale 
distance  du  village  de  Rumi- 
^gnies,  <t  du  Mont  de  la  Tri- 
nité; 

Sur  ce  mont  ,  les  hussards 
de  BeausoBre  ,  soutenus  par 
un  poste  de  quatre  cents 
hommes  ,  dans  le  château  de 
Bouge  fort.  (*) 

La  brigade  de  la  courojine 
fut  placée  en  seconde  ligne 
derrière    la  brigade  irlandaise. 


(*)  Situé  -s^Ts  les  nioftt  de  la  Tri- 
nité ,  appartenant  au  fameux  Trîbou, 
recevcifr  des  terres  franches. 

Voyez  cet  ombrage ,   voL        paige 
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.  Deux  lignes  de  caval^ie.  dte 
trenXe  escadrons  chacui^ç,  pla- 
cées derrière  Finfanterie^ 

La     première    ligne  appuyait 

^a    droite    à    çinquac^te   pas   de 

la    brigade    de  Bettens   ,    et    à 

^a  gauche  ^  à  la  hauteur  de    la 

f  deuxième  redouta. 

La  deuxiènie  ligne  appuyait 
fia  droite  à  la  brigade  de  Cril^ 
Ion  ,  et  sa  gauche  à  Noire- 
Dame-aux-bois. 

Les  carabiniers  ^i  vëserve 
entre  les  fours  âr  chaux ,  et  la 
juslic/e     de   Leu^e,    la    maisoni 
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du  roi  entre  Vaulx  et  Notre- 
Daaie-aux-Bois ,  les  husaarvjs  de 
Lioden ,  par  pelotons  autour  de 
U  place  ,  pour  observer  ce  qui 
en    pourrait    sortir. 

Dès  que  Monsieur  le  maré- 
chal y  vit  que  Tattaque  des 
ennemis  était  décidée  ,  ^Ire. 
le  village  de  Fontenoi ,  et 
notre  première  redoute,  il  fit 
avancer  de  Bumignies  la  bri- 
gade de  royal  ,  qu'il  posta  à 
la  place  de  la  Couronne ,  et 
fit  marcher  celte  dernière ,  par 
sa  droite  ,  pour  former  une 
deuxième  ligne  à  la  brigade, 
des    gs^rdes  ; 


/ 
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Voyant  ensuite  que  les  en- 
nemie s'y  portaient  de.  toutes 
leurs  forces ,  il  fit  avancer 
les  trois  bataillons  de&  Vais* 
^caux ,  le  seul  bataillon  âe 
Trainel ,  gardant  la  chausséç  de 
Leu2^9  sortit  la  brigade  de 
Normandie  de  Ruraignies  ,  qu^il 
fit  remplacer  par  la  reserve 
de  ^  Monsieur     de   LowendaU 

Lorsque  ces  troupes  furent 
arrivées  ,  la  brigade  de  lai 
couronne  marcha  par  sa  droite 
et  forma  une  seconde  ligne 
k  la  brigade  du  roi  ,  celle 
de  royal  à  la  brigade  des 
gardes ,    et    les     régimeps     des 


DE  TOURNAY. 


45o 


Vaisseaux     et     de     Normandie 
à    la    brigade  irlandaise.. 

Vpil^  le$^  disposition^  de 
l'armée  Française  au  moment 
de  l'attaque ,  à  cela  prè&,  que 
Monsieur  le  comte  d'Etre'es 
fiortit  8  escac{f ons  d@  la  pre- 
mière ligpA  de  cavalerie,  qu'il 
porta  ep  9V3nt ,  pour  être  plus 
à  pprléede  soutenir  la  bri- 
gade dçs  gardes. ,  et  cçUe  de 
rojal. 

.*  - 
Disposition     de    Tarmëe     des 

ennemis. 

il»    droite     de     Varniée  des 


\ 
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allies ,  composée  des  troopes 
Anglaises  f  liaaovTiennes  et  Au* 
trlchiennes  ,  était  appuyée  au 
bois  de  Bary ,  formée  sur  deux 
lignes^  la  gauche  au  village 
de  Fontenoi|  sans    le    dépasser. 

L<>s  troupes  hollandaises  ap« 
payaient  leur  droite  à  la  gau- 
che des  angkis  ,-  s'étendant 
jusqu^au  village,  de  Péronne  \ 
l^ur  ^  cavalerie  en  Bataille  sur 
le  haut  de  la  plaine  d^Ântoing 
à  la  portée  du  canon  ,  avec 
2  hatCôries  de  canon  en  avant 
et    une   de    Lombes; 

Ils  avaient  fait  filer   de  lin- 
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fanterie  dans  «n  cliGraîn  creusa, 
<jui  se    trouyait   dans  Ja  plaîixe 
«ntre    la    cavalerie    hollandais 
<et  nos  dragons. 

A  la  faveur  d'une  hauteur , 
«ur  laquelle^  les  ennemis  firent 
avancer  q«r*rante  ou  cinquante 
pièces  de  canon  ,  îls  formèrent 
leur  ordre  de  bataille  pour 
attaquer  de  front ,  et  en  même 
temps  ,  après  avoir  canonné 
pendant  fij'ois  heures  d'un  feu 
épotivaniable  d'artillerie  ,  le 
village  de  Fontenoi  ,  la  bri^ 
gadé  d'Auheierre  ,  eelle  de3 
gardes ,  et  noire  première  re^ 
4o.utfs    de   ta    gauche,     tandis 
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que  les  hollandais  ,  attaque- 
raient aussi  en  flanc  I42  village 
de  Fontenoi. 

L^attaque  des  angolais  fut  des 
plue  vives  au  village  de  Fon- 
tenoi ,  et  ils .  y  furent  repous- 
ftéfi    avec  perte; 

Une  sieconde  attaque ,  avec 
la  mêmç  vivacité^  fut  repous* 
ëce   de  même  \ 

Les  hollandais  «l*evinrent  mol* 
lement  à  la  seconde  attaque.  (*) 

La  colonne  destinée  à  atta<- 
quer  notre  premfère  redoute^ 
ne   réussit  pas  mieux; 


(♦)  L'oii  verra  <ji-après  pourcjuQi, 
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Maïs  celle  qui  vint  allaqner 
notre  centre  ,  fit  plier  nos 
troupes,  et  se  porta,  sans  s'ar- 
rêter, jusqu'à  trois  ccnls  pjis 
en  avant  du  village  de  Fonte- 
noi  et  de   notre  redoute  ; 

Ils  y  soiitinrent  pendant  une 
heure  Feffort  de  nos  brigades 
de  la  deuxième  ligr/o^  et  de 
plusieurs  escadrons  de  cavale- 
Vie  ,  sans  pefdre  un  pouce  de 
terrain. 

% 

Monsieur  le  marëclial  de 
Saxe,  voyant  que  les  ennemis 
conservaient  l«ur  avantage ,  et 
}etlaient   le    désordre  dans  nos 
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'■.^ 


.Iroup^s  .  p^ar  le  ifeu  contilitfef 
de  leufis  colonnes^  prit  le  par- 
ti de  ^ès  faire  attaquer  de 
front,  par  la  maison  du  roi* 
et  les  carabiniera^  ef  les  ix% 
protonger  par  leur  drc^ite  par 
les  brigades  des  irlandais  ,  de 
Normandie  ,^  des  vaisseau^  ,  et 
deux  baltaillon  des  gardes^ 
françaises  qui   6*iètaient  r^hlliiéb. 

Pour  |)re'parèr  <?ptte  anaq;uey^ 
il.  fit  avancer  quatre  pièces 
de  canon  ,  entre  notre  cava- 
lerîe  et  Finfanteiri^,  ^«i  prît 
la  coioiine  dés  eiHiemis  eo' 
flanc  et  dommèn^  à  t'ébi'àiif- 
\tv  ; 

jNotre    infanterie     força    la 
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l>djonneUe  au  bout  du  fusil, 
et  les  carabiniers  et  la  mai- 
son  du  roi  enfoncèrent  de 
leur  côte',  cci  qui  décida  en- 
tièrement    le   gain    de  TafFaire* 

Après  'avoir  rorapu  ceïte  co- 
lonne ,  qui  était  au  moin» 
de  quinze  rnîlle  homm^  ,  corn- 
me  c'était  le  seur  endroit  par 
où  les  ennemis  avaient  percé  , 
Us  entraînèrent,  en  se  ^retirant 
avec  précipitation  et'  désordre, 
une  deuxième  colonne  d'infan- 
ferie^,  qui  venait  les  soutenir 
•  avec    de    la    cavalerie    anglaise. 

Pendant   toute  cette   attaque. 
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qui  fut  cfes  plits  rWes  ^  la 
eavalerte  hollandaise  et  lear 
colonne  du  chemin  creux,  ne 
firent  aucun  mouvement^  ne 
furent  point  chargées  par  nostrou- 
pe^ ,  mais  perdirent  beaucoup 
par  notre  canon,  qu  ellesou^tinrenl 
^rec     heaucoup    de    fermeté. 

1/69  ennemis  ont  Uiss^'  sepi 
à  hi>it  Knille  .hommes  si^r  I^ 
«htmp  de   bataille  : 

|Iou9  lepr  avaos  fait  au-de* 
là  lia  trois  mille  prisonnier^'  ^ 
presque    tous     blesses  ^ 
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Ils  .en  îoat  fait  entrer  deiqc 
tniïle  daus  Ath  ^  jaufcre  une 
«quantité  qui  sont  expirés  dans 
^s  vboilB    Toisin&,  £Eitt£e  -^    se- 

De  sorte  que  leur  perte  va 
à  près  de  quinze  lutlie  hom- 
tues  ; 

Nous  leur  avons  pris  |}ua- 
rante<deux  pièces  de  carfnpagne 
avec  cent  cinquante  cliariotï 
chargés  As  munîtiosis  *  de  ^^ er- 
re. 

^otre  ^perte  se    moi)  te  à  ^ei- 
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ze   cents   hommes  tqés,  et  près 
de   trois  mille   blessa.    • 

Disposition  pour  le  champ  de 
bataille ,  à  prendre  en  avant  du. 
camp» 

Village  de  Fontenoi. 

Bataîl.  esc. 

Brigade    du     Dau- 
pliin.  4 

Nota  :     La    hngade 
du     Dauphin     mettra       :   • 
deux  cents  h  animes  aux 
ordres  dan  lieutenant- 


DE  TOBWUY.  ^4«# 


colonel^   dans  le  vill^* 
ge  de  Bourgeon. 


Premiièfe  .ligne  de 

cavalerie ,  appujrant  sa 

g)iuche    à    ri»fimtf;pie 

et  sa  droite  à   ha,uteur 

du   village    de    Fonte- 

noi,    tro\6     cents    pas 

en  arrière  ; 

Savoir:                    bat. 

esc. 

Colonél-gtfàéral 

r4 

Brancas 

4 

ClermoDt  ^prince 

.4 

FilzJamei 

4 
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bat. 

esc. 

Fiennes 

4 

Cravattes 

4 

Deuxième  ligne. 

Royal  ëiranger 
Chabrillant 

4 
4 

Brîonne. 

4 

Pons 

4 

Beriy 

4 

Nota:   Que    S.-Jal 
reste   à  la  gauche    de 
r  Escaut. 

« 

En  avant  de  la  droite, 
en  retour  sur  Bour- 
geon. 


Première    ligne 

bat 

esc 

Mestre-de-camp 

dra- 

5. 

Royal,  idem 

5 

Deuxième 

ligne. 

Eauffremont 

5 

Le  régiment  des  hus- 
sards  de  Lindea  ,  se 
portera  ,  lors  de  la 
disposition  pour  le  com- 
bat ,  sur  la  droite  des 
dragons  dans  la  petite 
plaine  au  -  delà  de 
Bourgeon  ,     sur    une 
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hâùlçnr  qui  é^t  à  d^i-  bat.^esc. 
te  ,    pour    éclairer   les 
mouveiuéns  'd^  renne-* 

mi  4 

Première  ligne  d'in- 
fanterie, appuyant  la 
droite  à  la  gauche  de 
la  cavalerie  de  pre«* 
mière  ligne^ ,  ^  et  <ria 
gauche  "à  Bamigôies , 
dont  la  ipr^ûîèreidi- 
vision  s  étendra  i*dep aïs 
la  droite  }HJisqu^à  \  la 
chaussée  ' de  Lebze  ,•  > et 
sera  coûiiposéeî/deS' ]iri« 
gades    (H 


/  . 
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bal.         esc. 

PîëmoDt  5 

Du    roi  4 

Aube  terre  4 

Gardes    Françaises  7 

Nota  :  Qa7/  reste  deux 
bataillons  des  gardes , 
pour  la  garde  du  quar- 
tier   du    roi. 

Cette  brigade  fourni- 
ra trois  cents  hommes  4, 
détachés  ;  ^ 

Savoir: 

Deux  cents ,  au  four 
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à  chaux  ^  etf  cent  à 
la  censé  de  la  Provi- 
dence. 

Deuxième    division  , 
appuyant     à      la   gau- 
che   de     la     chaussée 
de     Leuze ,    et     à     la 
brigade  des    gardes. 

"^bat,  '  esc# 

Brigade    irlandaise      6 

Nota  :  Qm  'itayàh 
Ecossais  r^te  à  la  riv& 
gauche.  - 

Des   vaisseaux  4 

Depuis    1<B    ruîsséa^ 
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qui  passe  à  la  censé 
des  Molles  }usqu'à  Ru- 
naignie»  ,  de  huit  es- 
cadrons    en    j^remière 

ligne. 

bat     esc. 

Le  roî  4 

Clermont-Tannerra  4 

Village   de  Ruixkigpie^ 

♦ 
Royal  4 

Nota:  Qu'il  occupera 
par  deux  cents  hom^ 
mes  y  aux  ùrdres  d'un 
lieutenant  colonel  ,  le 
château  oie  Ipge  Mort' 


r 
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sieur     le      comte      de 
Bavière. 

Depuis  le  village  de 
Rumignies  ,  jusq^u'aux 
bois  de  Breuze  ,  y  ap- 
puyant    la     gauche. 

bat.     es€ï!V 

Normandie  4 

Dana  1»  communi- 
cntion  des  bois  dé 
Breuze,  Tinfanlerie  de 
Grassin  ,  lorsqu'elle  se*- 

ra  oblige»  de  se  retirer 
de    la    tête    à^s   bois     ai 

Cette  communicalîon 
est    à  gauche    de  lemHi 


^ 


\ 
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|>laceinent  de    la    bri- 
gade de  Normandie. 

Les  arquebusiers  k 
cheval  de  Grassîn  se  * 
placeront  à  la  gauche  de 
leur  infanterie  ,  dana 
la  petite  plaine  qui  s'y 
trouve ,  A'mi  il  tien- 
dra quelques  détache-» 
mena  ,  po»r  ëclairer** 
les  mouveiiiftwi  4e  Iw' 
Jiémi. 

La  brigade  d'Eu  , 
sortira  de  l^r  preoàfère' 
ligne ,  et  sera  parta- 
gée ,   savoir: 
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Les    deux  bataillons  bat.  esc 
d'Eu ,    aux  n    redoutes  * 
des   bois,  de  Bary. 

Angoumois  ^  sépare 
en  deux,  occupera  les 
deux  censés  qui  sont 
en  avant  du  four  à 
chaux  ,  Tune  à  gau- 
che de  la  chaussée  de 
Leuze ,  et  l'autre  à  la  . 
maison  dé  Monsieur 
de  la  Marck.  4 

Royal-corse  occupera, 
la    censé    des  Mottes. 

Deuxième     ligne    de    Finfan^ 
lerie. 


DE    TOURNilt 

47© 

bat. 

esc. 

Brigades  de  Grillon.    4 

« 

La    couronne.              4 

Bettens.                          4 

Derrière     le     camp 

du   re'giment     du    roi, 

infanterie  :    . 

Penthièvre. 

4 

NoàiÙes. 

4 

Derrière   la    brigade 

[        de    cavalerie    du    roi  : 

I 

Royal     Rousillon.  4 

Prince  Camille.  4 

Troupes  hors   de  lî- 
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jgne  : 

bat.  e9C,^ 

La  maison  du  roi, 
la  gauche  à  la  chaus- 
sée de  Leuze ,  la  droite 
à  hauteur  des  bois  de 
Notre-Dame-aux-Bois.  1 5 

Derrière  la  brigade 
de  Normandie  les  ca- 
l*abiniers  i  Q 

,  Troqpes  hors  de  li- 
gne ,  aux  ordres  de 
Monsieur  de  Lowen- 
dal  ,  entre  les  bois 
de  Breuze  et  les  poiilts 
4u    bas  Escaut  : 
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infanterie. 

bat.     esc. 

Brigade  d'Auvergne    4 

Touraine  3 . 

Cavalerie. 

Cuirassiers  4 

Nota  :  QuEgmond  est 
resté  à  la  rwe  gau^ 
che. 

Orléans.  A 

Talleyrand  2 

Egmont ,  dragons.  5 

Beausobre  ,  hussards.  4 
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Nola.  Que  les  cui- 
rassiers et  Orléans  , 
camperont  à  la  rive 
gauche  de  l'Escaut  , 
aux  ordres  de  Mon* 
sieur  de  Brézé  ^  en 
attendant  l'arrivée  des 
régimens  Royal  et  de 
fiohan  ,  cavalerie ,  et 
Septimanie^  dragon. 


Total.         67  b.  12g  esc.  - 


Artillerie. 


Pièces. 


Aux    àe\x%    redoutes 
dij    bois    de    Bary.  3 
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Aux  fours  à  chaux.  8 

Au  cenlr)3  de^la  pre^ 
milre    division.  4 

Sur  la  butte  sablon- 
neuse. 4 

A  la  censé  des  Mot- 
tes 6 

Au    château  de  Ru- 
mignies  4 

A  .  la  tête  ^  de*  Nof- 
mandte»  4 

Aux  ordres  de  Mon- 
sieur de  Lowendal  8 

A  Notre r  Dame  •  dfes 

pois  "^    2 
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Aux  redoutes,  enlcis 
la  chapelle  Notre-Da- 
me -  aux  -  bois  et  les 
fours,  à   chaux  4 

Quatre  à  chaque 
tête  de   pont  8 


Total.         6o  p.. 

Un  bataillon  et  demi  d'ar- 
tillerie, lequel  ne  passera  qu'au 
moment   de    la    disposition. 

Nota  :  Qu'il  reste  un  batail- 
lon cVartillerie  aux  ordres  de 
Monsieur  de    Brézé, 
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Relation  de  la  bataille  de 
Fontenoi ,  et  de  la  victoire  que 
Varmée  du  roi ,  commandée 
par  Sa  Majesté,  a  remportée 
sur  Varmée  des  alliés^  le  11 
mai  1745. 

Lé  roi  ayafat  r^&ola  de  corn* 
mencér  cette  anfâée  la  catripa- 
gne  en  Flandre  p&r  le  siège 
de  la  ville  de  Tourriay  ,  Sa 
Majesté  donna  le  con*mande- 
menl  de  son.  armëe  ,  au  Ma- 
réchal comte  de  Saxe  ,  lequel 
partit  au  commencenient  du 
mois  dernier ,  pour  exécuter 
les  ordres   qu'il  avait  reçus  du 
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Ce  gënérâl  lit  sortir  les  trou- 
pes de  leurs  quartiers  ; 

Il  les  divisa  en  plusieurs 
corps  ,  et  par  les  diverses 
positions  qu^il  leur  a  fait  pren- 
dre successivement  y  il  a  si 
parfaitement  réussi  à  cacher 
aux  ennemis  le  projet  du  roi, 
que  la  ville  de  Tournajr  fut 
investie  le  aS  du  mois  der- 
nier^ avant  qu^ils  eussent  soup- 
çonne que  Sa  Majesté  se  pro- 
posait de  faire  attaquer  cette 
place. 

Dès     que     les     alliés    eurent 
appris    cette    nouvelle ,    ils  rfts- 
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semblèrent  à  Cambron  les 
troupes  qui  .  devaient  compo- 
ser leur  armée,  et  ils  publi- 
èrent qu'ils  allaient  marcher 
au     secours    des     assiégés. 

Les  dispositions  des  ennemis 
obligèrent  le  marécbal  comte 
de  Saxe,  de  se  régler  dans 
Tattaque  de  la  ville  de  Tour- 
nay  ^  sur  la  nécessité  dars 
laquelle  il  pourrait  se  trou- 
ver   d'aller    à   leur    rencontre. 

Il  prévit  les  diverses  ten- 
tatives qu'ils  pourraient  faire, 
et  il.  prit  toutes  les  mesui^es 
nécessaires    pour     s'opposer     à 
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Icxécailon     de   \ctxn    desseias". 

Leurs  trodpe»  s*étant  ras- 
semblées daps  les  premiers  jour» 
de  ce  mois ,  ils  Brent  avancer 
Je  cinq  tin  détacliement  con- 
si  dérable  sur  Leoze  ,  à'ok  le 
marquis  da  Chaila  ,  lieutem^iut 
géoëral  ,  qui  accu»pait  ice  pos- 
te avec  seize  esmdr^MMS ,  se 
retira  ,  saos  être  inqmélé  ,  à  la 
faiv;eur  d'une,  bifigade  dlinlante- 
rie  qvie  h  nmréclx^  cofo$e 
de  Saxe^  enroja  à  la  tête 
dés  boi»  de  Barj,  MÛtt  de 
s&atenk  «ce  ii^uteiÂaid  gëttësal 
dam    «a    rebraîler  ' 
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Le  sept,  Farmée  des  allî'e's 
partit  de  Cairbt'on ,  elle  alJa 
e.araper  le  liiême  ]our^  sur  le 
hjovd  du  ruîsseau  de  la  Ca-- 
toire  et  ay^nt  marche'  le 
ienderaaîn  par  sa  gauche  ,  elle 
SB     porta    sur     Brifl'euH. 

Le  maréchal  comte  de  Saxe  , 
informe  de  ces  mouvemens  , 
par  lesquels  ou  pouvait  juger 
du  projet  des  ennemis  ,  en 
i*^endit  compte  an  roi  par  un 
courrier  ,  qui  joignit,  sa  Ma- 
jesté à  DoiTai  ,  où  elle  était 
arrive'e  le  sept  au  soir  ,  dans 
la  resolution  dy  demeurer  jus- 
qu'au   lendemaia    après-midi. 

O  ^ 
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La  lettre  du  raarëclial  coilrter 
d3  Saxe  ,  dëtermina  le  roi  â 
en  partir  fe  .  huit  dès  cîncj 
heures  du  matin,  et  Sa  Majesté 
arriva  à  neuf  heures  au  châ- 
teau de  Chîn  ,  où  son  quartier 
devant  Tournay    avait  *e'të  mar?- 

Le  mardchal  Comte  de  Saxe 
sjr  étant  trouvé  à'  l'arrivée  da 
roi  y  expjîqua  à  Sa  Majesté 
la  pQf»itioii  des  troupes  de» 
atiiés,  et  les' disposai  lions  qu'rl 
avait   fartes. 

Ces  disposition*  furent  ap- 
prouvées par   le    roi,  qui  doiP' 


•v. 


I>E  TOURNAY.  48» 

oaa  apdr.c  que  la  pi  as  .^rai>d£ 
partis  xle  la  cavalei^  al]à|; 
camper  de  Tautre  côté  de 
TEscaiit  ,  où  Ton  avaij; ,  envoy« 
la   veille    Tartillerie   de   campa- 

Le  neuf,  sur  l'avis  que  Tar* 
jnee  ennemie  marchait  du 
côté  de  Vezon,"  Sa  Majestié 
fit  passer  à  la  droite  de  l'Es- 
caut les  troupes  qui  ëtàieni  à  la 
gauche  de  £étt#  rivière,  et 
«elles  qui  étaient  à  la  droite , 
yavancèrent^  dans  la  plaine  d'A.u- 
toing ,  où  le  reste  de  l'ar- 
mée  se    rendit    k     lendemain. 
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Le  roi  laissa  ,  pour  contin^ie^ 
le  siège  de  Touruay.,  qt  pour 
veiller  ea  Qiêine  temps  à  I91 
garde  des  retranchements  de 
la  tête  des  ponts  du  haut  et 
Las-Escaut ,  27  batailloQS  qui 
étaient  lea  deux  du  rëgiment 
xi'Orléans  ,  deux  de  Wittemer  , 
deux  de  la  cour-aii-cliantre  , 
deux  de  Chartre  ,  deux  de 
ljoy,'euàal  ,  deux  de  Royal 
iécossais,  quatre  bataillons  de 
grenadiers  royaux  ,  neuf  de 
milice  et  deux  du  régiment 
royal  d'artillerie  j 

Dix-*sept     escadrons      furent 
j^usai     laisses     par     Sa    Majesté 
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devant  la  place  ,  et  ils  étaient 
composés  des  quatre  du  ré* 
giment  royal  ^  des  quatre  du 
régiment  de  Rohan ,  des  quatre 
de  celui  de  Saint-Jal,  et  des 
cinq  du  régiment  des  dragons 
de  Sep ti manie. 

Le  roi  donna  le  comman^ 
deqaent  de  ces  troupes  et  la 
conduite  des  opérations  du 
sièee  au  marquis  de  Brézë  , 
lieutenant-général  ,  qui  avait 
avec  lui  le  marquis  de  Con- 
tnde  y  le  marquis  d'Armenlières , 
le  comle  et  le  duc  de  Filx- 
Jame5  ,  maréchaux  de  camp. 
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Le  maréchal  comte  de  Saxe^ 
avant  l'arrivée  du  roi ^  avait 
reconnu  le  terrain  le  plus 
propre  à  servir  de  champ  de 
bataille  ,  si  les  alliés  attaquaient 
l'armée  de  Sa  Majesté ,  et.  il 
p'avait  négligé  aucune  dps 
'  précautions  qui  peuvent  dé- 
pendre d'un    général    habile. 

Il  avait  fait  retrancher  le 
village  de  Fontenoi ,  et  cons- 
ilruire  à  la  droite  et  à  la  gau- 
ghe-  de  la  pointe  dés  bois  de 
Bary  ,  deux  redoutes  ,  qu'où 
ayail  garnies  ,  ainsi  que  Fon- 
tenoi ,  de  plusieurs  batteries 
4e   ciipon. 
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On  en  avait  place  d^aulres 
jen  avant  du  po5te  d'Antoîng, 
et  ce  qui  restait  d'artillerie 
fut  distribue'  en  divers  endroits 
sur  le  front   de  la  ligne. 

Le  neuf  après-midi,  le  ,roî , 
accompagné  de  monseigneur  le 
dauphin  ,  se  ,  rendit  sur  le 
terrain  choisi  par  le  maréchal 
comte  de  Saxe ,  pour  y  at- 
tendre les  ennemis  ,  et  Sa  Ma- 
jesté  l'examina  avec  une  extrê- 
me   attention. 

Toutes  les  troupes  ,  lorsque 
le    roi    parut  ,     firent,  éclater/ 
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par  des  acclamations  continuel*- 
les  ,  dont  Sa  Majesté  fut  inÇ-^ 
niment  touchée  ,  Imir  amour 
pour  elle ,  leur  zèle  pour  s$ 
gloire  ,  et  le  désir  qu'elles 
avaient  d*y  contribuer  par  les 
plus  grands  efforts. 

Lç  rpi,  après  avoir  vu  toute 
Farmée  ,  s'avança  jusqu'aux 
gardes  les  plus  avancées  ,  pour 
mieux  observer  la  position 
des  ennemis,  laquelle  parut 
conforme  aux  avis  qu'on  en^ 
avait  reçus  le  matin ,  et  Sa 
Majesté  ajant  jugé  que  1^ 
alliés  n'entreprendraient    rien  c^ 


^ 
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^our  là ,  revînt  sur  les  neuf 
heures  du  soir  à  Calonne  , 
petit  village  situé  près  le  pont 
établi  sur  le  haut  Escaut  /  o^ 
elle  avait  transporté  son  quar- 
tier ,  afin  d^êtje  plus  près  de 
.«on     arméi;. 

Le  dix  au  matin ,  les  en- 
nemis nû.  firent  aucui>  mou- 
yement ,  et  ce  ne  fut  que 
vers  les  deux  heures  après 
tiiidi  qu'on-  découvrit  le  Jong 
du  ruisseau  de  Bourgeon  une 
colonne  d^nfanterie  liollandaîsej 
jBoutenue     d'une    de    cavalerie. 

J^e    roi,   qui   se    porta    ûyea 
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Monseigneur  le  Daaphia  et 
le  mare'chal  comte  de  Saxe*  à 
la  têle  du  camp,  voyant  le 
mouvement  dje  ces  deux  colon^ 
nés,  et  le  signal  donné  par 
les  troupes  qu^n  avait  «n« 
voye'es  en  avant ,  avofi  ordp^ 
de  mettre  le  feu  à  un  vil* 
lage  au-dessus  de  cel^i  de 
Fonteqoi  ,  dès  que  Jes  enne- 
mis se  disposeraient  à  «ç-* 
vancer  daiis  1^  plain^i,  Sa 
Majesté  crut  qu'ils  voylaieat 
eogager    le   com^b^t. 

Aussitôt    elle   fît   prendre  U9 
arxnes    ^  toutes    ses  troupes,  et 
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•  les  rangea  en  bataille  ,  m  dis 
les  deux  colannes  d'infanterie 
et  de  cavalerie  ,  qu'on  avait 
découvertes  dans  la  plaine  , 
étant  restées  dans  la  même 
position  »  et  les  ennemis  ,  pen- 
dant toute'  i'opTës-mîdi ,  s^etanl 
uniquement  occupes  du  soin 
de  caoker  ^  par  leurs  differens 
môuvemens,  rendroit  par  lequel 
lis  projettaient  d'attaquer  Tar- 
me'e  du  roî  ,  an  fut  assuré 
Bien  avant  ta  nuit ,  qu'ils  ne 
marcberaient  point  ce  ^  jour 
là. 

Par    cette    raison  ,    le  ror.*e 
eo>ntenta    de   visiter  ,    comme  il 


1 
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avait  fait  la  veille  ^  tous  led" 
postes  du-  camp.  ^  et  après  être 
conveHu  avec  le  maréclKil  com- 
te de  Saxe  ,  de  la  disposition^ 
dans  laquelle  Farme'e  serait 
placée  pbnr  la  bataille  ,  Sa 
Majesté  retourna  le  soir  à' 
Calonoe. 

Les-  trdiipes    du    roî     deraeir- 
rèrent    toute     la     nuit     sur      le 
champ    de    bataille    dans    leurs- 
tentes,     et   le     maréchal    comte 
de     Saxe ,    la     passa     dans    son- 
carosse    à    la    tête    de    l'armée. 

Le   duc    d'Halrcourl ,  le  com^' 
te  de   Clernî'oflt  -  Tonnerre ,    le- 
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corafe  d'Eir ,  le  sîeur  de  Lut-» 
teau,  le  marquis  de  Clermont-' 
Oallerande  ,  le  marquis  da  ^ 
Chaila^  le  duc  de  Grammonty 
le  comte  de  Bavière ,  le  comr 
te  de  Dannoîs,  le  comte  de 
Lowendal,  le  comte  de  Béran- 
ger,  le  comte  de  Chabannes^ 
Je  prince  de  Pons ,  le  comte 
d'Etrée  ,  le  comte  de  Tlio-« 
mond^  le  cbevalier  d'Alpcher, 
te  comte  de  Longeron  ,  lô 
laarquîs  de  Croissi  ,  et  fe  duc 
de  Penthièvre ,  ffeutenants-grf- 
néraux,  distribués  le  long  de» 
différentes  lignes ,  ne  quU-^ 
lèrerk    point    leur  divisionv 
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.  i^    m^fëcbaqx    de,     c^i^^t 

lie  inarëc^iai  (^ottite  âe  Saxe 
ayant  reconnu  ,  le  dqzç  à  la 
pointe  (Id.  |our  ,  que  les  alliëa 
étaient  prêtai  à  ^tta^uer,  ce 
gëpéral  ^fotttsf  aux  cjispoçition» 
qu'il  9r£iii  faites  l^s  deux 
jours  précédens  ^  toutes  ceîle^ 
QU}  pouvaient  Wfxrçt  le  $uc^ 
^ès   de    ractioD^ 

Far  la  disposîttan  de  l'ar- 
mée  ,  }a  défense  da  poste 
d'Antoing  ^  qui  ëtail  à  ia  droite 
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de   ]a   ligne  ,     fut   confiée  k  la 
brigade    de    Piémont.  , 

La  brigade  de  Villon  ^at 
place'e  près  du  poste  d^An toi n^^ 
auquel  jsa  droite  était  appuyée, 
et  eire  s'étendait  le  long  d*un 
ravin. 

A  la  gaiicïïé  de  cette  fert- 
gade  ,  ëtaifem  le&  iMé  i-ggi- 
mens  de  dràgoriô  Meslre-flé- 
camp-gériéràî  ,  Royal  /  et  Sk 
Baufiremont. 


uis 


tje  reste  du  leri^ain  dep 
le  posle  d'Antoing  jusqu^à  ce- 
lui 4e  Foïîtenoi  était  occupé 
f  àr   la   brigade    de  Bèttèns. 
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Rien  ne  séparant  ces  trou» 
pes  de  la  plaine  dans  lar^ 
quelle  étalent  les  bollandaîs  , 
Je  maréchal  comte  de  Saxe 
avait  fait  élever  pendant  la 
nuit,  et  le  maHn  dut  jour  do 
la  bataille,  des  redoutes  qui 
couvraient  ces  brigades  d'infan- 
terie et  de  cavalerie ,  el  dans 
lesquelles  on  rétablit  des  batte- 
ries ,  dont  le  £eu  incommoda 
li'eaucaup  les  ennemis  pendai^t 
Faction. 

"La  brigade  d^  Bettens  ,  qui 
«'étendait  par  sa  gauche  jus^ 
quauprès  du  village  de  Fon- 
^(snoi  /  joignpît    par  qn     angl^ 
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^btus  à  là  brigaide  du  roi  ^ 
iaqaella  fermait  la  droite  4^ 
la  ligne  du  cedlre  ;  et  ëtait 
ifiiii  ^u  ed  «rnèrè  d^  foshe 
de  -Fontenoi  qu'elle  soutepiaiL 

Cette  ligae  étett  eônlimiée 
à  la  Quelle  4e  la  brigade 
du  roi,  par  1«  brigade  d'Au- 
beterf e  ^  par  leâ  qualre  pre- 
miers bataillons  di*  régiment 
des  gardes  *  françaises  ,  et  par 
les  detiÏE  prenrte^  de  celui 
à^    gardes    suisses. 

Le4  cihquièrae  et  sixième 
bataillons  du  régiment  des 
gardes    *fran^aises ,    et    le    troi- 
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fiième  du  rëgimeot  des  gardes 
puisses  f  ëlaient,  employés  à 
garder  les  re\ranchemens  '  du 
pont  ëtabli  sar  le  haut  Es- 
caut. 

La  bngade  des  irlandais  , 
placée  vis-à-vîs  le  bois  de 
Bàry  ,  et  s'étendant  au-delà  de 
la  hauteur  de  la  seconde  re- 
doute ,  élevée  à  la  .gauche  de 
ces  bois  ,  avait  sa'  droite  ap- 
puyée aux  deux  bataillons  du 
régiineat    des    gardes    Sui&ses. 

Une     partie     de     la    plaine  , 

« 

depuis    la    gauche  des   irlandais 
jysqu'^u    vilbge   cjc  Ramecroiî^i 
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^taii    occupée    par    la     brigade 
des   Vaisseaux. 

Le  bataillon  d'Angoumoiti^ 
un  peu  en  arrière  de  cette 
dernière  brigade  y  était  dans 
le  château  de  Bourg-en-Bt^y, 
et  le  re'gîment  Roj'al  -  Corse 
dans    celui    d'LJmont. 

Les  brigades  de  Normandie 
et  de  Rojal  .  occupaient  le 
village,  le  château  et  les  re- 
trancbeniens      de    Rumignies. 

Le  comte  de  Lowendal  , 
lieutenant  •  général ,  était  avec 
la  brigade  d'Auvergne  >  les 
trois    bataillons      du     régiment 
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de  Tduraiîie ,  et  treize  «ren- 
drons de  cavalerie  et  At 
dragons  ,  entre  le  .  village  .  de 
Rumignies  et  lé  mônjt  de 
Trinité ,  sur  lequel  on  avait 
mis  le  régiment  des  hussards 
de  Beausobre,  qui  était  sou- 
tenu par  un  d<^tachënfient 
d'infanterïe  de  quatre  cépïs 
hommes ,  posté  dans  le  châ- 
teau   de     Bûugefort. 

La  brigade  de  la  couronne 
était  en  seconde  ligne  der- 
rière la  brigade  ées  trlan- 
dais. 

On    avait    fornié    derrière   la 
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}jgne     d'iufanterie     du    centre, 
deux    lignes  de  cavalerie. 

La  première  e'taît  composëe 
des  re'gîmens  Col  on  cl- Général  , 
dç  Brancas  ,  dç  Clermont- prin- 
ce ,  de  Fitz- James  ,  de«  Cravjles 
et  de  Fiennçt ,  auxquels  on 
joignit  ensuite  la  brigade  de 
Poyal-Roussillon,  ^uî  se  mît 
à  la  gauche  de  çett^  Jigne 
pour  être  à  portée  de  souieyiir 
également  les  deux  bati<ilIons 
des  gardes  Suisses  et  la  briga- 
4e    des    irlandais. 

Cette   ligne    avait    sa    droite 
à    ciiiqMante    pas     de    la    bri- 


Soi  histoire 

gade  de  Betteiis ,  et  la  gaticlié 
à  la  hauteur  de  la  iredoute 
coDstruite  à  la  droite  des  bois 
de  Bary. 

La  seconde  ligne  de  cavale-= 
rie  ,  forme'e  par  les  re'gimens 
Royal-elranger,  de  Chabrillant^ 
de  Bfionne  ,  dt;  Pons  ,  dfe 
Berry  et  de  KoaiHes^  appu^'ait 
sa  droite  à  la  brigà'de  de 
Grillon,  et  sa  gaucne  à  Notre- 
Dame  au  K-jBois. 

Le  régiment  royal  dés  cara- 
biniers avait  e'té  placé  en  ré- 
serve  eotre  la  justice  de  Leu;^ 


•t     deux    fours     à     chaux    sur 

* 

lei^quels    on   avait     «établi    deux 
batlerie»  "       ,      ^ 

Lp  '  maison  du  foi  était 
derrière  les  oarabiniers  entre 
M^tre-dame-aux-Bais  et  Yaulx , 
et  quatre  escadrons  ùe  la  .gen- 
darmerie ,  qui  n'avaient  pu 
joindre  '  JParmée  que  le  ma 
tin  ,  fermaient  la  gauche  de 
la    maison    du    roi. 

Le  régiment  Dauphin,  avait 
été  chargé  d^  défendre  le 
village  et  les^  retranchement 
de  Fontenot  ,  et  Ton  avait 
vàk  dan&    chacun^    des     deuK 


é 
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recloirtes    des    bots    de.BarJr 
bâtai IIO0     du    régiment    d'Eu.  ' 

Les  hussards  de  Tiiacleir 
avaient  ëté  partagés  en  plusieurs 
(lélachenaens  alilour  de  Ten^C- 
najr  ,  afin  d'examiner  ce  ^uf 
en  sortirait. 

On  avait  envoyé  le  régi menf 
de  .Grassîn  etf  avant  pour,  oI>- 
server  les  inou-vemens^  àes^  en-» 
rïemis. 

T^lles^  étaient  les  dispos! tiaiift 
par  lesquelles  ofr  s'était  pré- 
paré à  soutenir  Fattaque  des 
alliés  ,     lorsqu'à     cinxj    heures^ 


»   ^   ,     s       -m 
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âvL  matin ,  le  roi  accompagné 
de  monseigneur  le  dauphin  , 
de  ses  principaux  oSiciers  ,  du 
man'quis  de-  Ghoiseul  -  Meuze, 
des  ducs"  de  Luxembourg  ,  de 
Bt^uffLers,  d'Aumont  et  d'Ayen^ 
du  prioce  de  Soubise  ^  du  duof 
de  CJiaulnes  et  du  prince  de 
Tingri  ,  aides  de  camp  de  S* 
Majesté  ,  du  comte  d'Argensow  , 
miniiître  et  «ecï^élaîre  d'état  , 
ayant  le  diiparl'ement  do  Isr 
guerre  ,  arriva  sur  le  cbaosp 
de    bataille. 

Le  maréclïal  de  Noaillee^ 
accompagna  di>ssi  le  roi  ,  eè 
se    pof  ta    peadant'  Taetion    smiÈ- 


é 
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cnrfroifs    où    le  bien   du  service 
le    dcmaiidail. 

Vers  \^^  six  heures  ,  le» 
doux  aniie'es  commencèrent  à 
se  canonner  y  et  Je  feu  de 
Tartillerie  dura  pendant  plus 
de  trois  heures  avec  une 
vivacité     toujours    égale. 

On  découvrit  peu  de  tems 
après  ,  les  ennemis  sur  deux 
lignes. 

Les  troupes  anglaises  ,  celles 
de  la  reine  de  Hongrie ,  et 
celles  de  Hanovre,  avaient  leur 
droite    appuyée    aux     bois     de 


j 
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Bary ,  et  leufr  gauche  s  éten- 
dait jusqu'à  la  hauteur  du 
village     de     Fontenoi. 

La  droite  des  troupes  hoir 
landaises  ,  .  qui  avaient  leut* 
gnufîbe  au  village  de  Pe'ron- 
ne  ,  joignait  la  ligne  formée 
par    ces    prenaières     troupes. 

La  cavalerie  hollandaise  s'a- 
vança sur  le  ,  haut  de  la  plaine 
d'Antoing,  et  un  détachement 
d'infanterie  y  occupa  un  che- 
min creux  vijs-h-vîs  des  trou- 
pes françaises  ,  postées  entre 
Antoing     et    Fontenoi. 
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Les  ennemis  ,  à  l<â  faveur 
de*  Jeura  batteries ,  coqapoaëes 
denviron  cinquante  pièces  de 
canon ,  qu'ils  avaient  placées 
éur  une  hauteur^  se  mkent 
en    ordre    de     bataille. 

'Leur  position  fil  connaître 
qu'ils  avaient  dessein  de  tenter 
en  même  temps  l'attaque  dû 
poste  de  Fonle^oi  ,  et  celle 
4e  la  redoute  de  la  droite 
des  bois  de  Bary  ,  et  de  târ 
cher  de  pénéti^r  par  le  centre  , 
ce  qui  détermina  le  maréclial 
comte  de  Saxe ,  à  profiter  du 
moment  povir  changer  quelques- 
unes  de  ses  premières  disppsU 
tioris. 
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Il  envoya  ordre  à  la  bri- 
gade de  Rojal  de  sortir  de 
Rumîguies  ,  pour  remplacer 
celle  de  la  couronne  ,  qui, 
marchant  par  sa  droite  ,  alla 
d'abord  former  une  seconde 
ligne  d'infanterie  derrière  la 
brigade    des   gardes. 

Ayant  ensuite  remarque'  que 
lesalliësportaientleurs  plus  gran* 
des  forces  contre  la  ligne 
du  centre,  il  fit  avancer  les 
trois  bataillons  du  régiment 
des     Vaisseaux. 

Il  ne  laissa  que  le  batail- 
lon   de   Trainel  pour  garder   la 


i)hau5s«'e  de  Leusi^e  ,  et  il  tira 
la  brigaije  4e  Normandie  de 
Rumignies  ,  qîi  les  troupes 
restées  aux  ordres  du  comte 
de  Lpwendal  prirent  la  place 
de     cette     brigade. 

Par  ce  nouveau  mouvement, 
la  brigade  de  la  couronne  se 
.mit  en  seconde  ligne  derrière 
celle  du  roi  ,  celle  4e  Royal 
en.  servit  à  celle  des  gardes, 
et  les  régimens  de  Normandie 
et  des  Vaisseaux  à  celle  des 
irlandais. 

r 

En  même  temps  on  rap- 
piocha     de    l'infanlerie  huit  es- 
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cadfy^m    de     k  première  ligne 
de    cavalériiè. 

Petadant-  que  ces  vn<mv%xx\%x» 
frexëcutèrent/  les  etin«r»ii  mar- 
chèrent très-leâteiiie^pi  ^  et 
datte  le.  plus    grand    ordre. 

Des  trois  colonnes  ,  dans 
|e5<fU)e1}eç  W^  avaient  partagé 
leur  itifanierie  ,  ceJJe  de  la 
dr4)îte  parut  diriger  sa  marché 
&ur  1»  redoiate  de  la.  droite 
des:  hois  de  Barrjr  ,  celle  du 
centre  sur  Fantenoi  ,  et  celle 
de    la  giauche  sur  Ântoing. 

Les    hollandais    qui    corppo- 
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saient  la  troisième,  colonne  , 
ne  s'avancèrent  pas  jusqu'à 
Antoing,  parce  <|ue  le  canon 
qui  était  dans  ce  poste  et 
dans  les  redoutes  qui  couvraient 
les  brigades  de  Grillon  et  de 
fieltens  et  les  dragons  ,  leur 
causa    une  très-grande  perte. 

Celte  dernière  colonne  s'ëtant 
rapprochée  de  celle  du  cen- 
tre, les  ennemis  marchèrent  sur 
Fonîcnoi ,  et  ils  tentèrent  plu- 
sieurs fois  de  s'en  rendre  maî- 
tres, sanj  que  leurs  attaques , 
dont  deux  furent  très  viveg  , 
eussent    aucun     succès. 
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lia  colonne  de  la  dreile 
tne  réDdsit  pas  davantage  dan» 
le  prajet  de  sVftip'arer  de 
la  première  redoute  des  bois 
de     Bary. 

Ce  fut  pour  lors  que  les 
ennemis  ,  reconnaissant  Tim* 
possibilité  d'enlever  cette  re- 
doute et  le  poste  de  Fonlenoi , 
réunirent  toutes  leurs  troupes 
pour  tenter  de  pénétrer  en- 
tre   ces    deux    postes. 

Ils  rapprochèrent  de  leur 
centre  la  colonne  qui  était 
jk     leur     droite  ;    et  ils    rangé- 
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reot  leur  jDfanterie  sur  deux 
ligaes  très  épaisses,  soutenues 
d'une     troisième    en  réserve. 

Dans  cet  ordre  ,  ils  attaquè- 
rent les  troupes  du  roi  ,  pla- 
cées entre  Fontenoi  çt  la  re- 
doute. 

Le  feu  continue]  de  la 
moiisquetlerie  des  deux  lignes 
d'iuranterie  des  alliés  ,  et  la 
supériorité  de  leur  nombre 
sur  les  troupes  françaises  qu^ils 
attaquaient ,  forcèrent  ces  der- 
nières de  plier  ,  et  donnèrent 
aux   çnnenais   le   moyen    de  sV 
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vancer  jusqu'à  trois  cents  pas 
au-delà  de  Fontenoi  ,  sans 
que  les  brigades  de  cavalerie  , 
qui  soutenaient  Tinfanferie  » 
pussent    les    en   empêcher. 

Maigre  cet  avantage  ,  ils 
s'apperçurent  du  danger  de 
leur  position/  qui  exposait  les 
flancs  de  leurs  I [ornes  au  feu 
du  canon  et  de  la  mou^que- 
terie. 

Afin  de  se  mettre  à  couvert 
de  Tun  et  de  Tautre ,  ils  son- 
gèrent à  pe'nétrer  plus  avant 
et  à  embrasser  en  même^teinps 
Fontenci    et   U   redoute. 
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ils  fermèf^Dl  poiar  eêt  eftei 
}v#a>r  un  baUiil^n  ,  saiFldnA 
d'un  second ,  le  niide  ofxn  se 
trouvait  entre  lea  âeos  liga€»a^ 
de  leur  inrfai9terîé ,  eÀ  ils  fer* 
mèrent  une  ligne,  dont  le 
front  était  de  trois  baCailïons  ^ 
et  donc  les  flsmc»  ë tarent  fort 
longs. 

P«;r  eelce*  dffspoaiciflw  y  iH 
conservèrent  pendant  cfuei^me- 
temps,  nonobstant  les  efforts 
àes  troupes,  qrr  les  chargèrent 
successivement,  Je  terrain  qu'ils*' 
avaient     gagné;       ^ 

Dans    cette    cineénbtanee ,  ^u^ 


"Ï)E  TOURNAY.  5i6' 

fôuvaît  décider  du  succès^  /îo 
la  bataille  ,  et  en  procurer* 
Fayantage  au:S:  ennemis  ,  le 
roi  y  qui  pendant  toute  l'actioir 
avait  donné  des  preuves  de 
son  intre'pîdilë ,  fit  paraître  une 
grandeur  d'ame  et  une  ferme- 
té   dignes  d'adjn  ira  lion. 

Sa  Alajeste  ,  trouvant  dan.v 
ces  deux  qualité'*}  des  ressou- 
ces  cgafes'  à  celles  qu'elle  at- 
èéndfilit  de  la  valeur  de  ses 
froupes  ,  s'appliqua  ,à  faire 
cesser  le  dést^rdre  jetlë  dans 
wne  partie  de  rarmée,  par 
le  feu  prodfgieux' de  Tinfan- 
*erie    eimcraîe,    e*    ds   concert 


•%■* 


R  o^ 
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«vee  le  maréchal  comte  de  Sai:e> 
elle  danaa  des  ordres,  à  I|e» 
tëcalion  desquels  on  d^ii 
attribaer  te  gam  de.  tar  Ba- 
laille< 

On  fît  àTan(5er  la  teaison 
dtt  roi»  les  carabiniers',  .deux 
Jiattfilions  des  gsrrdes  françaises^ 
ceux  des  gardas*  suisses ,  fa  l>r^ 
gade  des  irlandab  ^  le  régi- 
xnènt  de  Normandie  ei  e«{ùr 
défi    Yais^aux. 

Les  ennemis  forreiit  attafquës' 
de  front  par  \%  maison  du 
roi  et  par  \es  earabiniersi: 
pendant     que   les   gardes  frank 
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.içaû^es  e.t  suisses,  les  irlandais 
et  les  régifnens  ée  Norii^ai|)i<- 
die  et  des  Vaisseaux  les  prt- 
F^Ut     par    le    flanc    jdroiit^ 

Les  brigades  de  royal,  de 
Ja  couronne,  du  roi  et  d'Aur 
l>eterre  ,  qui  avaient  empêche , 
pendant  toute  Taction  ,  les  en- 
nemis de  tourner  le  poste  de 
Fontenoi  ^  chargèrent  en  mên^ 
i^mps,  avec  quelques  escadrons 
4«  .cavalerie,  le  flanc  gauche 
de  ta  colonne  d*inla^terie  des 
ailiës  ,  contre  laquelle  on  fit 
avancer  quatre  piècies  de  ca>- 
Aon, 
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Ces  trois  atUqucs  furent 
exécutées  avec  ua  concert  si 
parfait  ,  et  les  troupes  s'y 
portèrent  avec  une  telle  ar- 
deur ,  que  les  ennemis,  déjà 
iqtimidés  par  l'approche^  de  ceg 
Jroupes  i  cotnmeacèrent  à  s*é- 
Lranler  ^   et  furent  eiilièrement 

renversés, 

.■      .  *  .   ■ 

La  îiiaison  du  roi  et  les 
carabiniers  pénétrèrent  dans  la 
colonne  par  le  front  et  firent 
\^n   grand  carnage. 

Les  gardes  Françaises  et 
Suisses  ,  les  irlandais  et  lea^ 
régimens    qui  les    suivaient  ,    y 
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entrèrent  de  leur  côte',  la  hnyan- 
,  ïietle  au  bout  du  fusil',  ainsi 
que  les  troupes  qui  avaient 
eu  ordre  d'attaquer  le  (iane 
gauche    des    ennemis.    . 

La  Goloune  d'infanterie  ,  for* 
mée  par  les  allies  ,  étant  ainsi 
pnfoDcée ,  par  le  front  «t  par 
^es  flancs  ,  ne  put  rësîster 
plus  long-temps  aux  efforts  dts 
troupes  du  roi  ,  et  ayant 
abandonné  le  champ  de  bV 
taille  après  avoir  p^rdu  beau- 
coup de  monde  ,  elle  entraîna, 
par  la  précipitation  avec  1a^ 
q^^nplle  elle  se  retira  ,  une  ligne 
d'infafiterie    qqi    vepait    à    s0t^ 
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recours     arec    de     la     cavalerie 
'   que       les       gëne'raux      enneiîiU 
avaient    laissée   en    arrière  pen- 
dant la    bataille  « 

Les  troupes  hollandaises,  les- 
quelles depuis  le  peu  de  suc- 
cès des  deux  attaques  du  poste 
de  Fontenoi  ,  n'avaient  fait 
que  Irès-peu  de  mouvemens  , 
gagnèrent  avec  le  reste  .  de 
l'armée  des  .  allies ,  les  Lois  et 
les   défï  I  es   de^  Vezoq . 

Ainsi  la  déroute  de  la  co- 
lonne d'infanterie  des  ennemis, 
composée  d'environ  quinze  mille 
luniinics      qui       ont     cojnbattu 
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avec  beaucoup  de .  courage  , 
décida  dç  la  bataille  ,  et 
assura  au  roi  une  victoire 
d^autant  plus  glorieuse  qu'elle 
avait  été  long  -  temps  disputée 
et  qae  ,  suivant  le  rapport 
des  prisonniers  ,  Tarmée  des 
alliés  était  fort  supérieui*e  en 
infanterie  à  celle  de  Sa  Ma- 
jesté, 

Les  premiers  momens  qui 
on  suivi  celte  victoire  ,  furent 
employés  par  le  roi  à  remet- 
tre  ses  troupes  ea  ordre  tiynv 
le  champ  à^,  bataille  ,  oîi  Sa 
Mdjcbté     témoigna    au  maréchal 


^23  HISTOIRE 

■     '       -^   T 

omle  de  Saxe,  par  les  preiiires 
fs  plus  fl^tteiises,  qu'elle  pou* 
'dit  lui  donner  ,  combien  elle 
'tait  satisfaite  des  différentes 
lispositions  faites  par  ce  gë- 
leVal ,  avant  et  pendant  Pac* 
lion,  au  succès  de  laquelle' ijl 
avait     tant    de  part. 

Les     ofEcîers-génëraux  ,     les 

commandants    des   corps  et    lés 

ofiiciers    /     reçurent  aussi  ,    de 

même    que     les     troupes  ,    des 

narques  de  }a   bonté  et   de    la 

wiistice    du    roi  ,    et    ils    eurent 

ieu   de    juger   par    les  dispost- 

vis    de   Sa    Majesté   ,    quelle 
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leur  savait  beaucoup  de  gré 
jdu  '  zèle  et  de  la  capacité 
avec  lesquels  ils  s'^itaient  effor- 
cés '  de  souteuir  ,  dans  celte 
occasion  ,  la  gloii^î  dp  ses  ar^ 
mes. 

Il  ne  parut  pas  possible  de 
faire  marcher  à  la  poursuite 
des  ennemis  VarmQQ  qui*  était 
très-£atiguée,. 

D'ailleurs,    il  aurait  fallu  les 

suivre     par    un  pays      coupé  ,' 

d^^ns     Icqiuel    la  cavalerie    n'au- 

rait    eu     aucun  avantage. 

î^  Foi, par    ces    raisons    prît 
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le  parti  de  faire  dcrqeurer  ses 
troupes  sur  le  champ  de 
bataille,  et  Sa  Majesté  ayant 
recommande  qu'on  prit  soin 
des  blessés  de  «on  armée  et  de 
celle  des  alliés  ,  retourna  le 
soir  k  son  quartiisr  4<f  Cam- 
ionne. 

Monseignisur  le  Dieiupbin  ; 
I  ni  n'^  pas  quitté  nn  mo^ 
Jjent  Sa  Majeist^ ,  pendant 
'f)ule  iactjoQ  y  a  marqué  k^ 
iQul  moment  une  noble  Mt 
ieur  qu'il  a  fallu  retenir  , 
rt  il  a  justifié  Topinion  qu'oi^ 
)     de    lu|i. 

Du    cçlé  dçs   alites,    il   y*  a 
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ëh  dans  cette  bataillef  énù- 
ton  quinze  mille  hammes^  de 
tués  f  blessas  ou  faits  prison- 
niers  ,  et  l'on  assufe  inêrne 
qo'rl  lear  un  mairùuarl  da- 
vantage 9  lorsqu^^n  fit  Fàppel 
dans  le  eamp  Qu'iïs  oceiipè- 
tent  le   soir    de    raction. 

Le  sîeiïf  Pdnsotnby»  naajior- 
g^nëral  de  Fmfanterie  des 
troupes  anglaises  f  ie  aîeiir  de 
Salis,  brigadier"  dans  ce'Hes 
des  états  génëraunl:^  1^  Baron 
de  Boët^efaer,  Heiïtenaiit-colo- 
nel  du  régiment  dea  gardes 
WUaBilaiseSy    le   colonel-    Rys- 
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sel  ,    les     major    Van    Collen  et 
An  Je  f]  «y  ,     des    troupes    de    la 
même     nation ,     ont     été    tués, 
amsî     que    le    Lord  Berry,    fib 
du    comte   d'Albemàrle,    et  qut 
était     capitaine      dans    uu.     des^ 
régimens      des     gardes     de     Sa 
Majesté     Britanî^ue; 

Oïl    compte    pnrmî  les  blessés 

des    trôdpes   angiaises,te  comte 

^d'AlbemarJe    et     le:   comte     .de 

A 

Crawfart ,    qui    Test     dangereux 
sèment. 

.'       ■       - 
Le   comte  d'Efferenj,   brîgadief 

ait    service    de,    la     république 

vde      Hollande  >     a     été      anis^ 

blessé. 
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Le  tord  Campbell ,  lieutenant* 
g^^néral  dt^s  an^ûëes  du  roi  de 
là  Grande  Bretagne,  et  qui 
à  eu  nne  jambe  emportée 
d*mx  boulet  de  cai>on ,  le 
baron  de  Liaden  de  Blilters- 
M^îck  ,  coîonel  d'un  re'giment 
de  cavalerie  des  trok<ip€i)  de 
Hollande  ,  et  le  baron  de  Gol- 
den,  adjudant  du  fèlcl;:mâré- 
cbal  de  Konigseg  ,  sont  morts 
de  leurs  bfessures,  lô  premier 
dans  un  villag^e  près  de  Leù^^ 
et     les     deux    autres    i    Âtlr. 

Les    ennemis     ont     perdu    4 
pièces   de  canon ,   eh    côtâptsrnt 

Sa. 
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cellcîs  qu'on  leur  a  prises  le 
leodemaiD  de  Taction  ,  lorsque 
le  compte  d'Etrées  fut  envoyé 
à  leur  poursuite  ,  sur  Tavis 
qu'on  avait  eu  qu'ils  étaient 
de'càmpés  de  Vezon  ,  le  onze 
à  onze  heures  du  soir  ,  pour 
se   retirer   du   coté  d'Ath. 

On  leur  a  enlevé  cent  cin« 
quante  chariots  charg<^s  de 
toutes  sortes  de  munitions  , 
particulièrement  pour  le  ser- 
vice   de  Tartillerie. 

Celte  "victoire  coûte  ^u  roi 
près  de  quatre  mille  hommes 
tués    ou  blessés. 


Les  principaux  officiefs  qtre 
le  roi  a  perdus  en  celte  occa* 
sien ,  sont  le  duc  de  Graru- 
mont  ,  lieutenant-général  défi 
armées  de  Sa  Majesté  ,  et  co- 
lonel du  réginent  des  gardes 
françaises  ; 

Le  sieur  du  Brocard  ,  ma* 
réchal  de  camp  \  et  comman-* 
dant    de  rarlillerie  ; 

Le  chevalier  de  Dillon  , 
coloqel  d*un  régiment  irha- 
dajs  ; 

Le    marquis   de   Clissdn  ,   ca-^  . 
pilaine   dans     le    régiment    deg 
gardes  françaises  ; 
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Le  sieur  Escher  ,  lieutenant 
des  grenadiers  du  régiment  des 
gardes  Suisses  ,  et  ayant  le 
brevet   de     colonel  ; 

Le  chevalier  de  Suzy,  aide- 
major  de  la  première  compa- 
gnie   des    gardes     du    corps  ; 

Le  chevalier  de  Chevrier  ^ 
guidon     de    gendarmerie  ; 

Le  sieur  de  Marcle^i^  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de 
Courten,  et  Je  sieur  Onéille, 
lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Clare ,  qui  ont  été  lues 
dans    la    bataille. 


BË  TOURHAY.  53» 

\ 

Le  clievi^Iier  jdç  Saumeiy^ 
maréchal  de  camp  ,  lieutenant 
de  la  première  compagnie  des 
gardes    du   corps  ; 

« 

Le  marquis  de  Langej  ,  bri- 
gadier^  capitaine  de  grenadiers 
dans  le  régiment  des  gardes 
françaises,  le  marquis  de  Craon  , 
tolonel  du  régiment  de  liai* 
Haut/  et  le  sieur  de  Lon- 
gaunai,  aide  -  major -général  de 
l'armée,  sont  hiorts  des  bles- 
sures   qu'ils    avaient    reçues. 

Parmi  les  autres  ofiiciers 
qui  ont  été  blesses,  les  prin- 
cipaux  sont  le    sieur    LuUeaux 
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et    le    clVeralier  d'Apcber,  lîeu- 
tenâns  geûër«ux  ; 

Le  sieuf  de  Gault  ,  marë- 
chal  de  camp  ,  lieutenant  de 
la  compagnie  des  grenadiers 
de    la   maison     da    roi  ; 

Lé*  sieur  Descajeuls  ,  mare* 
rhal  de  camp  ,  lieutenant  de 
la  première  compagnie  des 
gardée    du    corps; 

Le  duc  d'Havre,  brigadier, 
colonel  du  rëgiment  de  la 
cottronne  ; 

Le    sieur   de  Refuveille ,   bri- 
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gadîer,  eapitaine  de  grenadiers 
d»ns  le  'régiment  des  gardea 
françaises. 

Le  sieur  de  la  Serre ,  bri- 
gadier» lieutenant  -  oolonel  du 
régiroent    du      roi  ; 

Le  baron  de  la  Payre ,  bri- 
gaâier  »  capitaine  sdans  le  ré- 
giment  des  garde»   françaises; 

Le  sieur  de  Villars  ,  capi- 
taine   dans   le  même    r^gniient: 

Lç  sieur  de  la  Peyrouse  , 
brigadier,  capitaine  dans  le 
rëgiment   de  cavalerie  de  B«rri  ; 


Ll«L 
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Le  marquis  de  Crenaj,  bri- 
gadier y  meslre  de  camp  lieu- 
tenant du  régiment  de  cava- 
lerie    de    Penlhlèvre  ^ 

Le  chevalier  d^Aillj,  briga- 
dier, lieutenant  colonel  du  ré- 
giment   roj^al    Roussillon  ; 

Le  marquis  du  Guesclin  , 
sous  lieutenant  d'une  des  com- 
pagnies     de    la   gendarmerie  ; 

Le    chevalier     de   Monaco  , 
guidon     de    gendarmerie. 

Le      chevidîer     de     Ghampi- 
gnelles,    le    sieur    de    Magnière 
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et    le     sieur     Hébert,    exempts 
des     Gardes     du     corps  : 

Le  sieur  de  Bonnaîre,  sous- 
lieutenant  d;e  U  compagnie 
des  grenadiers  de  la  maison 
du    roi  : 

Le  marquis  de  Puysegur^  le 
cheralier  de  Saint-Sauveur ,  le 
sieur  de  Saint- Georges  et  le 
chevalier  de  Mezières,  employés 
daM    l'ëtat-major   de     Tarmëe  ; 

Le  marquis  de  Guéiy  ,  com- 
mandant une  des  brîgadcis  du 
rëgimeut  royal  des  caraBi- 
piers  ; 
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Le  sienr  de  Pujol,  lieute- 
nant  -  colonel  d'une  des*  bri- 
gades   du     même     régiment  ; 

Les  sieurs  de  Rigal  «  lieute- 
nant- colonel  du  rëgimeut  de 
la    couronne  ; 

Du  Roussel,.  lîeclenant-colo- 
nel     de    celui    de     Beauvoisis  ; 

De  RoJiibeHej  ',  lieutenant* 
colonel'   de   celui    de   Hainaut; 

Dé  Mannery ,  lieutenant*co- 
lonel    de    celui    de    Dillon  ; 

»  Deguerty,     lieutenant-colonel 
de   celui    de   Lally  ; 


i 
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Du  Breuil  ,  lieutenant  colo-. 
nel  du  régiment  royal  devS 
Vaisseaux  ^  et  le  chevalier  d'OI- 
lières,  lieutenant  -  colonel  du 
rëgitnent  colonel  général  de  la 
cavalerie. 

Le  quinze,  le  roi,  accompa- 
gne de  Monseigneur  le  Dau- 
pbin  et  de  toute  sa  cour  , 
assista  au  Te  Deum  ^  qui  fut 
chanté  dans  sa  chapelle^  pour 
rendre  à  Dieu  des  aciions  de 
grâces  de  la  victoire  que  Sa 
Majesté  a  remportée  sur  Its 
alliés. 

Le    soîr    toutes    les    troupes, 
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de  l'armée  sVlanc  rangées  en 
bataille  à  la.  tête  de  leurs  Jif- 
fe'rens  camps,  firent,  en  re'fouîs- 
sance  '  de  cette  victoire  une 
triple,  décharge  de  mousquet- 
terie,  pre'cédée  de  celle  dé 
Tarlillerie. 

Relation  exacte  et  détaiilée 
de  la  bataille  de  Fontenoi  , 
gagnée  sur  le  duc  de  .^Cumber" 
land^  le  prince  de  Waldeck  et 
le  s^eld-maréchal  comte  de  Ko^ 
nigsegg ,  par  V armée  du  roi  , 
commandée  par  Sa  Majesté , 
le  onze  mai  1745. 

Au   camp   devant     Tournay  , 

le   20  mai    j'jAS*. 


à 


'Si. 
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Je  n'eus   le   temps   ïé   lènde* 
tbain    de   la'  hàtaîUe  ,   que    dà 
vous     informer    simpleiq,ent    de' 
la   victoire'  que    le     rbî'  venait 
de    remjportèr. 

^ous  me  faîtes    rlonnéur  ^e' 
fhe      demanJer     aujourd'hui" 
(Quelques  détails  sur   un    si  glo- 
rieux ëvènerrfehl; 


I 


je  vou»  ohéîs  V .  Monsieur' , 
8(Vec  tout  le  zèle  et  l'empres- 
sement q'Ue  jVùrai  tiftijoùrs  dd 
vèus  plaire  ,  et  je  me  flatte 
Jjr  réussir  par  la  certitude  des 
fâitâ  qut  fai  à  Vous  raconter? 


T 


I 


4<i  .nmn^iB. 

J4»    .iréritié     w^h  .fera    iowi 

*  ■  ' 

le  larsse  aux  Rouisset  ^  aux 
épilogueurs  ,  et  autres  plumes* 
de  cette  espèce,,  le  soin  de 
^  déguiser  en  fayeur  da  ^^aptê 
auquel  il  ^e    soiit    vendes. 

*Je    ïïe  ni'y   oppose, pomt: 

C'est  leur  métier,  leur  talent^ 
lètatt  ^B^e^iin , 

Jç  te  Veux  de  tout  moa- 
côeûr,  et  n'ëcriv^nt  qjae  pout^ 
TOUS  \  moQsiéur ,  mon    désséi» 


«r 


filest^  peîiit     dé'    dë9dtiasef*'  cet 
qu^iV  petit^y-  afvok**  dé*'  créSlfllr* 
4ian5  Je    public  ,  ni    dt' cmipôr* 
les    vivres     à     ces     sortes     d'é* 
criraîôs. 

Je-,  passe,  à.  la.. r^UlipPu.dc 
laolre.  bataille  ,<  jnais.  je   re^e^^v 
drui   les    choses,  d'un .  pfii.   p^luf* 
Join  ,    afin  que   voti*e*  curiosité 

• 

Monsieur '     le,    mar^chai:   dnir 

■ 

Saxe    donna  /  sintbiej(t^le*cbi^;i^ 
aux     ennemis,    dans     les     pre- 
mim%^\mo^yetaetAi^vJiA^&i  faire 
ai:  sesf  tionpaes  ,    enn  entrant  renr 
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jamais  ,pënëtrer  .si  c^dlait  ^ 
Mons.  OQ  à  Tourn^y  qu'U 
en   voulait. 

Toute?  les  dispositions  pa* 
paissaient    faites    pour  Mons. 

Nous  le  pensions  nous  mêtne^ 
ftvk  nous  rendant  à  nos  quar*-'^ 
tiers    dasBemblée; 

Mais  pour  jes  lial>itans  de 
To^rhay  ^  ils  croyaient  que  ce 
n'était  ni  pour  Tune  ,  ni 
pour     l'autre    de  ces   places  ; 

J]s  pensaient  au  contraire  , 
que  \^%  alliis,  comme  ils  ei^ 
j^vaient    fait    rëpapdrç  le    bruit 


pagne  par  le  sièg^ -d^.rLili^r^ 
et  que  les  mouvemens  que 
faésflii/;  faire  z-Mensîeurn  len. ma* 
rëcfiali  dé  SaxéJ^  n/étaîentiL  qu0 
^ids:)  mouseavuiso.  d'obseipvatmyi 

Ces    habitans     en    étaient    si 

persalrdësff  qo'jiis'i  offftiîeni^^  k 
ienrs^i  Bum^  de  :  Lille  de  :  leir 
recevoir  chez  eux  pendaAIiJa 
6Îège    de  leur   ville. 

Ce   mystère  fut  bientôt  ëclaîr* 
Monsieur     le     marëcbal    de 
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Saxe    ût   semblaot  de  marcher 
sur  MoDs; 

Mais  il  rabattit  tputà-coup 
sur  Tournajr,  et  en  fit  Tinves- 
tissepaent  le  ;26  du  mois  der- 
nier. 

L9  tranchée  fut  .  pu  verte  )^ 
]niiit  du  trente  au  premier,  dç 
eelui-ci. 

Les  ennemis  pensèrent  dès- 
lors     sérieusement     à      secourir 

cette   place. 
-   .   » 
Toutt  leur  armée    fut  assem- 


,  I 
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biée    le     vingt  huit     avril    sous 
Bruxelles. 

Elle  se  mit  en  marche  -le 
trente  ,  et  fut  caraper  à  Lem- 
beck  ,  où  elle  séjourna  le 
premier  mai. 

» 

Le  deux  ,  elle  campa  entre 
Soîgnîes  et  Cambron. 

Elle  garda  ce  camp  jusqu'a,n 
^ept ,  quelle  le  quitta  pour  se 
porter  à  Mollaj  ,  et  le  huit 
à  EUignies. 

Le  neuf  elle  se  remit  en 
mirche  >    en     longeant    le   bois 
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fie  Baifiy..,^  eUei  vû4  cam^jfq 
auprès  du  village  de  MauJlHrlM^ 
en  se  couvrant  toujours  des 
b9i5   de  Bariy^  el;:  de  ^Leq2|i|^y 

Monsieur  lé  ,  maréchal  ^  dik 
Saxe,  qui  était  exaptemeat  in^ 
foraië  des  mouvemens  des  en- 
nepiis  ,  avaij^  dé\^  {^jj^  iiQpf.es 
ses  disposiljp^QSî  j)a^ir^  Içft^.fejjç^ 
recei^oir.  ; 

Il  :  avaît  Ai  lui  ipi^pp^^ecM?».; 
naître  ^on^  chaq^pf^^b^aUl^^, 

Il  avait  tiré  du  terrain  tous 
les  ftvantagei  W;)  pOJI^aît,  |ui 
fournir,,  et^dqftï^    o^/ire^h^g^^ 


*     y 
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.aux  trpupes,  de   se   lenir  prê^s 
à    marcher  à    l'arrivée  du  roi. 

Sa     Majesté    était     arrivée    le 
^même  .\oiit     à     Douay   ,  .  avec 
monseigneur   le  dauphin. 

r  Èlh  y   reçut ,  v^s    les   onze 

Jiieures  ,d.u  soir ,  un    courrier  de 

Mon^ur  Je  maréchal  de  Sajçe , 

p^r    fejuel    il  lui   donnait   avis 

I       de  l'approche  des  alliés  ,   et  elle 

l       parlit    le    lendemain    à    quatre 

i    '  heures   du  maU9* 

i    ■ 

\  Le    roi    arrrv.a    sur   les  neuf 

I^eures    au    château    de    Pont- 
à-Chiti  .   où  Ton    avait   mariiui 


* 
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plus,  à   porJtçe  d^  =  l^^c^iH^Jb;^  ^ 
il    seafernaa  ausëitôt  avec   Mon- 
s^eiar;   Ui  :inan^châll    dis    Saxe  , 
et>i  vayAnl^    sur    le  camfi^e' c|ici€u 
lui     renftife;  ce  ^néndl^     qif^'îtt 
ny    av^it      pas    un    moment      a 
perdre  <,      l*wdt.'e-    fêil     eviv^yé 
H*rx     tro^ohpes  ,    qai»  •  avaient^  léo*»  • 
{ca7»p  s^r    la-    rWe^  gaucii'e^  de^ 
r£6«aiat^  d«  'pasèîer*  cetl-e  l<Viê#e^ 
pour   aller    se    meUte^^nt*  ba* 
taille   «up    1^^  tèri^«  ^i  ava^i 
ëté    marqué    pocrr^le  comihit; 

tâ^    neuf  S    S^     Maje$té     fut 
reoonnaifre  eUé^^niÔtixe'^e  c^Hrp' 
dd>jbM»illiB''j 


% 


xtâh^  >ëtaû    «oe^mf^gn^e    de 
itiome^n^ur    le  ^tftif^in  *,     et 
gfaéifit   le  >soir   aiiwî  luf ,  pasfier 
la  nint  aur    la  ^i41e    ao    vil- 
lage   de     Galonné  ,    auprès    de 
irtîd  ' pdlit*  du  * haat-lKrfea ut . 

'Le  tfel ,    %      la  ^%<%ité   ^du 

pur,    lottles     \m  disprtsiti^tiH 

furent     faites,     et  rarinée  ran- 
gée   en    bàlaifte  ; 

Elle  avait  sa  droite  s^p^tÉfie 
à  Ântoing,  que  Ton  avait  re- 
tramfKé:  ' 


y  " 


55.  HISTOIRE- 

de    canon    pour     le     derèndréV 
et    la     brigade     de    Crillon   fiit 
mise    à    côté     dé     ce      village 
pour    le   sôutenil*. 

•    Lé     village  .   die     t'ohtenojr   ^ 
qu'on      avait     retranché      aussi 
avec    beaucoâp     dé    sôiq,-    fai-' 
sari    le    centre    de   làiigne.' 

La    brigade-   âur     régitoent^ 
Bauphrn      fut    ;^i5e     dans'   cV 


ËHe  était  »âutenue  par'  lé 
r'égiment  du  roi,  et  à  une' 
petite  distancé  en^afrière  ,  éttàe^t 
les  brigades  des  rëgtméns  de"' 
ïk    GOuronité    et    de   rojital; 


DE  TOURNAT.  '  «5i 

La  gauche  s*ëtenâait  en 
équerre  jusque»  à  rexiremité 
de  cette  partie  du  bois  de 
Bàiy  ,  qiii  touche  au  Village 
déf  Bàmecroiï. 

On    avait  fait  quelques,  abat* 
lis  à\i  cùin  de  ce  bois  ,  et  l'on    y 
avait  cc^nstrtiit  quelques  redou- 
tés,  dans  ksquéllés  on    plaça  le 
régiment  d'Eu   avec  du  canoiii. 

On  fit  entrer  dans  le  bois 
toute  rinfantdrie  ^  du^  régtrfent 
de  Grassin  ,  pour  ièhirét  Y^s 
ih'anteuvre*^    d'e^    eh^eraî^*. 

Beaucoup   de   canott  de  cam* 

U    2 
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pdgue    fat     placé    sur    le    front 
du  ctlle    première  ligne. 

La  cavalerie  ëlait  ran- 
gée sur  deux  lignes  derrière 
ce    premier  front. 

Elle  appuyait,  sa  droite  à 
l'infanterie  qui  était  entre  les 
villages  d'An  toi  ng  et  de  Fon- 
tenoi ,  et  la  gauche  à  la  cha* 
pelle     de    Notre-Dan^e-des-Boîs. 

La  maison  du  roi  et  les 
carabiniers  ,  avec  quelques 
troupes  ,  tant  de  cavalerie  que 
d'infanterie ,  faisaient  le  corps 
de  réserve.   . 


t. 


■H 
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Nou«  avions  trois  redoutes 
snr  îe  front  de  la  ligne  qui 
s'étendait  depuis  Ântoiog  jus- 
qu'à    Fontenoî. 

La  première  redonle  <»tait 
à    côté    de  ce     dernier   villoge; 

La  seconde  e'iait  ëloigncfe  de 
cent  toises  de  la  preràière , 
et  la  troisième  ëtait  h  la 
dislance  de  ceiit  quarante  toises 
de    la    seconde. 

Il  y  a  huit  cents  toises 
d'Anfoîng  h  Fontenoi  ,  et*  cinq 
cent    vingt    toises    de    Fontenoi 


:î; 
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à   la    points  du .  h^U   de  ^ry 
où  était   appuyé^   nptre  gaucl)^. 

Depuis  la  pointe  du  bois., 
le  terrain  ya  en  pente  douce 
jusques  à  Foptenoi  ,  ainsi  que 
depuis  Notre-Dame  -  aux-hois 
jusqnes    à    Antoing. 

Telles  e'taiept  les  dispositions 
de  notre  armëe ,  et  telle  étpit  le 
terrain  qu'elle  .  occupait. 

« 

J  entre  dans  tous  ces  petits 
détails  y  afin  que  sur  le  plan , 
TOUS  puissiez  ,  Monsieur ,  vous 
mieux  repre'senter  tous  les 
mouvemens  des  deux  armées. 


/- 
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Peudanl  toute  la  matinée  du 
dix,  il  ne  parut  au  débouché 
des  bois  ,  derrière  lesquels 
/étaient  les  ennemis,  que  quel- 
ques corps  de  cavalerie  ,  qui 
se    mirent  en   bataille. 

Ils  poussèrent  ebsuîle  quel- 
ques têtes  d'infanterie  ,  qu'on 
vit  occupées  à  s'ouvrir  des 
marches  ,  pour  pouvoir  venir 
à  nous  sur  plusieurs  colon- 
nes. 

Le  roi  p^^sça  une  grande 
partie  de  la  journée  avec  mon- 
seigneur le  daupîiin  et  Mon-r 
sieur    le   iriaréclial    de    Sffxe  ,  a 
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t 

considérer  toutes  ces  différentes 
manœuvres  ,  et  s'approcha 
même  de  fort  près  des  gardes 
avancées  ,  où  il  fut  témoin  de 
plusieurs  escarmouches  quHl  y 
eut    entre^Ies  deux  partis. 

Sa  Majesté  examina  ensuite 
la  position  de  son  armée  ^ 
dont  elle    Fut    très    contente. 

Elle  ei)  parcourut  toiiites  )e9 
lignes,  en  marquant  à  Toffi- 
cier  et  au  soldat  la  confiance 
qu'elle  avgît  en  leur  valeur,  et 
revint  le  soir  à  Calonoe,  cou- 
cher encore  sur  la  paille 
avec   Monseigneur    le    Dauphin. 
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Les  enneiuis  firent ,  pendant 
]a  nuit ,  leurs  dernières  dispo- 
sitions, et  le  onze^  à  cinq 
heures  du  matin,  ils  se  for- 
mèreipit  k  la  demi  portée  du 
cano))     de   nous. 

Les"  anglais  occupaient  la 
droite ,  et  les  hoUa-adaîs  par 
leur  gauche,  faisaient  réquerré, 
en  s'allonçeant  vers  le  village 
d'Antoiwg. 

Les  deux  arrae'es  ainsi  en 
pre'sence ,  commencèrent,  peu 
ds  mômens  après ,  à  se  canon- 
ner,    jet     le    roi,     a^jconip^gniî 
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de  Monseigneur  le  Dauphin., 
p«ssa  aussitôt  TEscaut  pour 
venir  ??e  mettre  à  la  tête  de 
ses     troupes. 

Cette  canonnade  dura  jusques 
vers  les  neuf  heures  du  malin 
avec  une   grande    vivacité, 

L'infdntCTÎe  des  ennemis  se 
mit  alors  en  mouvemen^t  sur 
plusieurs  colonnes  pour  nous 
venir  attaquer  ,  et  ils  marchè- 
rent d'abord  comme  pour  em- 
brasser le    village  de  Fontenoi. 

Ils  s'y  portèrent  en  forces , 
mais     il   en     sortit    un      feu     si 
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prodigieux  d'artillerie  et  de 
mousqueterie  ,  que  dans  un 
moment  la  terre  se  vit  cou- 
verte de    leurs   corps  morts. 

Cette  attaque  fut  soutenue 
et  se  fit  avec  un  gr^nd  achar- 
nement. 

Le  village  de  Fontenoî  fai- 
sait un  point  capital  ,  et  il 
e'tait  d'une  conséquence  d'au- 
tant plus  essentielle  pour 
nous  de  le  défendre  ,  que  ,  si 
les  ennemis  s'en  fussent  em- 
parés ,  il  était  à  craindre  qu'ils 
ne  s^  fussent  maintenus  ,  et 
guW^c  un  tfsl    point   4'appui , 
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ils     nVnssent     alors      réussi     à 
couper    en  deux  notre  armée; 

Maïs  Monsieur  le  maréchal 
He  Saxe  y  avaîl  sagement  pour- 
vu. 

Il  avait  placé  jrlans  celte 
partie  les  troupes  nécessaires 
{»our  une  vigoureuse  défense  ^ 
ef  les  ennemis  y  furent  tou- 
jours vivement  repousses  ,  en 
Inîsant  un  grand  nombre  desj 
leurs*  sur  la    place. 

Les  ennemis  cependant  né 
se     rebutèrent    point,  ^ 

Ils     formèrent    au     contraire 
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Sur  le  champ ,  deux  lignes  fort 
épaisses  d'infanterie  ,  et  ils 
tuarclièrent  eh  très  bon  ordre 
pour  attaquer  le  centre  de  no- 
ire première  ligne ,  ni«ilgré  le 
feu  de  Tartillerie  du  village 
de  ÏVnteiioi  et  relui  de  la 
redoute  que  nous  avions  à 
notre   gauche; 

Mais  le  feu  que  firent  aussi 
les  ennemis  de  leur  côte,  fut 
ui  >if  et  si  nourri  ,  qu'il 
ébranla  notre  front  ,  et  lui 
lit  mêtne  céder  quelque  ter- 
rain. 

Il     sy    mit   au5si   un  peu  de 
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ddîîorflre,     ce    qu'on     ne     peut 
attribuer    qu'à    la    grande      su- 
périorité     des     ennemis      dans 
cet  endroit ,   et   aux   intervalles 
que'  nous    avions     été     obligés 
de     laisser      entre    nos    batail- 
lons   afin   d'en     porter     qurf- 
ques  uns  à  notre  gaucbe  vis  à-vis 
du    bois ,     parce     qu'il      était 
à     craindre    que     les     ennemis 
ne    cherchassent    5    Bft>U8  jf  at- 
taquer   par   le    flanc. 

Après  cet  ébranlement,  no- 
tre première  ligne  de  cavalerie 
qui  soutenait  rinfanlerie  du 
front  ,  chargea,  aussitôt  les 
ennemis. 


Maïs   leur  feu    contiauaît  d^ê- 
tre  si    considérable  et  si    suivi , 
quelle    fut  obligée  de    plier   él 
d'aller  se  rallier  derrière  Tadtre^ 
ligne. 

Celle-çi  donna  à  so»  tour  ^ 
et  fut  forcée ,  comme  la  pre- 
«aière  ,  de  céder  à  fa  vivacité- 
du  &U   qu^'elle  essuya. 

"  Notre   cavalerie,  cependant  ne 
»e    découragea    point. 

Elle  revint  juscjni  trois 
fois  à  la  charge ,  et  donna  le 
temps,  par   ce  moyen ,  à  Tinfan^" 
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terie   de    se    rallier   ,    et    de  '  se 
reformer   wr  le   froDt. 

Les     eDnemis     qui   ,    darant 
cette     attaque    ,     n'avaient      eu 
que    de    Favan^age  ,    formèrent 
dans     le     moment    4     pour     le 
soutenir  ,    une   colonne  à  deux 
faces  ^   ou    bien  une   espèce  de 
bataillon      quarré      long  ,    qui 
était    composée    de    toute     Ko- 
fanterie    anglaise  et    Jiauovrien- 
ne. 


Ce  bataillon  faisait  ut>  feu 
terrible  de  tous  côtes  ,  et  îl 
avait   à  sa    tête    plusieurs    piè-  "^  *] 
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ces    de    caiion    qui     tiraient    à 
cartouche. 

Je  vous  l'avoue  ,  Monsieuf , 
on  vit  alors'  le  moment  où 
TafTaire     était    douteuse. 

Elle  devenait  même  à  cha* 
qne  instant  plus  incertaine  , 
lorsque  lé  roi  envoya  ordre 
à  la  brigade  de  Normandie  et 
à  celle  des  irlandais  d'atta- 
quer ce  bataillon  quarré  par 
sa  droite ,  et  aux  carabiniers 
par  sa  gauche  ,  et*  qu'en 
même  temps  la  maison  du 
roi     le  chargerait   de    front.. 


%    ^ 
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Aux  brigades  de  Kormandie 
ei  des  irlandais,  se  joignirent 
quelques  autres  rëgimeos  d'in- 
fanterie   de   la    première  ligofB. 

Cet  ordre  fit  le  gain  de  la 
bataille. 

Les  troupes  qui  en  avaient' 
^té  chargées  ,  l'exécutèrent  tou- 
tes ensembles  ,  et'  dans  un 
même  temps,  avec  tant  de 
vigueur  et  de  vivacité  ,  quelles 
enfoncèrent  de  toutes  parts  ce 
bataillon,  quarré  ,  et  fen  firent 
nne     cruelle    boucherie. 

pendant     que    cette    altaqDe 
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se  faisait  dans  le  centre^  et 
que  tout  y  était  encore  dans 
riiicerlitude  ,  l'infanterie  JioUan- 
daise  ,  soutenue  d'une  ligne 
de  cavalerie,  marchait  pour 
attaquer  notre  front  de  la 
droite  »  entre  le  village  d'An- 
toing    et    celui     de    Fontenoi. 

Leur  marche  fut  ferme  et 
assurée,  et  malgré  le  feu  de 
notre  canon,  qui  leur  tiiait 
beaucoup  de  monde  ,  ils  s'a- 
vancèrent en  très  bon  ordre  jus- 
ques  sous  le  feu  de  notre  li- 
gne; 

I 

Mais    ils    y.    furevil     si     Inen 
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reçus  jxar  BOtre  infaaterie  , 
qu^après  avoir  plusieurs  fois 
inutilement  tenlë  de  la  rompre , 
ils  furent  enfio  obliges  de  $e 
retirer  ar^c  b^aucou^  do  per-  f 
te.  '  .    .    Ji 


La  cavalerie  des  ennemis 
4qui  pendant  toute  Taction  , 
avait  reste  ea  bataille  le  loog 
d<^s  bois  de  Bary,  sans  donner  ^ 
mais  qui  avait  beaucoup  souf- 
fert de  notre  canon  ,  recueil- 
lit leur  infanterie  ,  qui  lui 
arrivait  en  fuite  de  toutes  parts  , 
et  commença  la  retryite  vers 
les  deux  heures  et  demj  de 
Taprès-midi,  que  Faction  finit. 
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Nos  troupes  les  poursuivirent 
jusques  à  l'entrée  des  bois  , 
mais  on  ne  jugea  pas  à  propos 
de  les  y  laisser  entrer  ,  afin 
de  ne  pas  s'exposer  à  perdce 
tëmërairemént      le     friin    d'une 

o 

bataille  si   bien    décidée. 

L'armée  des  ennemis  était 
forte  de  cincjuante-cinq  mille 
bommes. 

Celle  du  roi ,  par  la  suppu- 
tation que  j'en  ai  faile  ,  batail- 
lon par  bataillon  ;  et  escadron 
par  escadron  ,  ne  passait  pas 
quarante  mille  hoinuies,  parce 
qu'on    avait  élé  obigé   de  laiiiser 
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un  corps  considérable  de  trou- 
pes au  siège  ,  de  crainte  des 
sorties  ; 

Et  qu'il  y  en  avait  aussi 
beaucoup  d'employées  à  garder 
nus  ponts  sur  TEscaut,  et  les: 
différentes  autres  commumca- 
tiens    de    l'arnaée. 

Cependant,  malgré  cette  infé- 
riorité ,  rien  n'a  manqué  à 
la    défaite    des   'ennemis, 

Le  champ  de  bataille  nous 
a  fourni  la.  preuve  que  leur 
•^erte  en  tués  ,  blessés  ou  pri- 
sohnîers  ,    peut    aller    aux     en- 
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Virons  de  quinze  mille  hom- 
«nes ,  et  Ton  sait  que  le  soir 
de  ractioii  ii  teùr  ei»  tnân^ 
quait  plus  de  dix-huit  mille ^ 
lorsqu'ils   firent   l'appel. 

Il  faut  ajouter  à  celle  perte  4^ 
pièces  .  de  eanons  que  noui$ 
leur  avons  pris,  et  182  cha-' 
riots  charges  de  toutes  munitions 
de    guerre» 

L'aroii^d  .  du  roi  n*a  pas 
perdu  trois  mille  cinq  cents 
hommes  ,  tant  tues  que  })les- 
ses. 

Ce  n'est  pôs  cependant  pour 
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avoir  été  coure  rie  de  plusieurs 
reirancfaements  les  uns  sur  les 
autres  ,  comme  le  disent  les 
gazetliers    d'Hollande  ; 

Gar    je     puis     vous    assurer    ,     » 
Monsieur  ,    qu'il    n'y     eîi     avait     É 
aucun  ,  et    que    même     il    nen 
q   jamais    été  question. 

r 

Nous  avions  pour  tout  / deux 
redoutes  sur  la  gauche  ^  dont 
il  ny  en  a  eu  qu'une  qui 
ait  servi. 

Nous  en  avions  encore  trois 
autres  à  côté  du  village  de 
Fontenoi  ,  en  tirant  sur  celui 
d'Ântoing  ; 
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Maïs  ces  Iroîs  redoutes  e'tfiient 
très-petites  et  mal  construites , 
parce  qu'on  y  avait  seulement 
travaillé  pendant  la  nuit  et 
fort  à  la  hâte  ,  et  qu'à  la 
.  vérité .  on  n'avait  pas  eu  le 
temps    de  faire  mieux. 

C'e'^taient  là  ces  grands  re- 
tranchemens  qu'on  fait  sonner 
si  haut  ,  et  ces  batteries  mas- 
quées, qui  n'ont  jamais  exislées 
que  dans  la  tête  de  ces  ga- 
ze tti  ers. 

Il  en  est  de  même  d'An- 
toîng  ,  que  ces  véridicjues  nou- 
vellistes érigent    en    château    et 
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en  fort  ,  et  qui  a  est  cep^t'ê- 
dant  qu'un  mauvais  village 
tout  ouvert,  et  compose  «e»r 
lemenc  de  la  maisoR  du  sei* 
gneur  el  de  cinq  ou  ~six 
mëçbantes  chaumières  de  pay- 
san ,  avec  une  •  église  a»  mi^ 
lieu. 

.  Cependant  rëpîlogueuv  d'Ams- 
terdam ,  qui  prend  les  qualitëih 
hrillantes  et  mignonnes  de 
politique  ,  galant  et  critique  \ 
me  paraît    d'assez  bonne   foi  : 

,    C'est    un     bon    homme    qui 
croît    lire    dans    les    livres     de. 
la     providence ,  et   qui  ,    après 


à 
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«roir  pri^  la  peine  d'y  voir 
le  dix  sept  de  ce  mois ,  a  cru 
y.  trouver,    en   les    parcourant, 

<}M«  kpm  de  s¥!ccè^  d^s  aUiési 
dans  la  bataille  de  Fanten^i  , 
était  une  punition  de  leur 
inac^ien  de  ta  dernière  cam^ 
pagne  ^  ou  ils  ne  surent  pas 
profiter  des  occasions  ojjfertes 
par  la  providence ,  de  battre 
Monsieur  le   maréchal  de  Saxe. 

«  Ces  oecasions  eiaiept,  ^^u^ils 
avaient  deux  fois  plue  de  trou- 
pes  que  ce  général,  et  qu'ils 
réduisirent  néanmoins  tous  leurs 
efforls  à  faire  quelques  four- 
rages entre  Srjoin  et  Lille. 

W  2 
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Cette     disgfession    m'a    mené 
tin    peu    loin  j 

Mafs    je    reviens    k    ma   rela- 
tion,   et   je  finis. 

» 
On    ne    peut    asse^     admirer 

le  sang  froid  ,  la  constance 
et  la  fermeté  que  le  roi  fil 
paraître  pendant  toute  l'ac- 
tion. 

\  Monseigneur  le  Dauphin  ne 
quitta     jamars    Sa    majesté. 

Ce  jeune  prince  ,  bien  loin 
d'être  étonné  du  bruit  horri- 
ble   du    canon  et   dé  la  mous- 
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I 

quetierie  ,  marqua  au  contraire 
la  contenance  la  plus  assurée^ 
et  plein  d^ardeur  et  de  codra* 
ge,  il  ^e  serait  rais  volontiers 
dans  la  mêlée  si  on  le  lui 
eut   permis  ; 

II.  mît  même  brusquement 
Yépée  à  la  main  pour  rallier 
quelques  troupes  ,  et  il  voulait 
aJbsolument  charger  h  la  tête 
de    la  maison  du  roi: 

Dieu    le  conserve  ,  Mon^jéur^ 

Mais  yoîlà  un  digne  rpjettori 
du  sang  de  Bourbon ,  et  de 
jgraxides    et    estimables    qual^téé 


V 
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dans     rïiéfîtîér     présomptif    dé 
la    couronne. 

Tous  lëi  ^^e»s  qui 
étaieilt  auprès*  dd  S^  ftfâjesM*, 
X)nl  marqué  la^  vateur  hk  \Aan 
di.Htingnée  dans  rexécution  des 
brdr^is  du  roi  pendant  la  ba- 
taille ,  et  ils  ont  tods  donne 
à  la  têle  des  dlfféreiateâ  troa*> 
pes  âuxcjueïïes  ik  étaient  ^ii- 
voyés. 

«  • 

Je  rendï  1â  justicre'  stkt  en- 
nemis y  qu'ils  se  sont  aussi 
Lien  battus. 

Leurs  attaques  ont  été  vîvéa 
et    pleines    de  courage  ; 
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Leurs  manœuvres  be-lles  et 
tous  leuf^  niouveniens  bien 
conduits  ; 

Mais  ils  ont  été  défaits  que 
rien  ny   a  manqué; 

Et  îj  faut  bien  ,  Monsieiir , 
que  cela  fût  écrit  dans  quel* 
ques-uns  des  livres  de  la  pro« 
vidence  ,  que  Tépilogueur 
d'Amsterdam    n'a   point  : 

Car  aussi  bien  il  serait  trop 
riche  en  bibliothèque,  sll  les 
avait   tous. 


Monsieur  le  maréchal  de  Saxe, 


\ 
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gënëral  de  TarAiëè  ,  â  â^bnë 
dans  celte  bataille  de  grandes 
marques  de  ce  courage ,  de 
celle  netteté  d'esprit  et  de 
cette  capacité  que  tout  le  mon- 
de lui  connaît ,  et  qui  lui 
ont  acquis  une  si  belle  ré- 
putation   en  Europe. 

n  fut  ^  pendant  toute  l'ac- 
tion, à  cheval,  quoiqu'incom- 
modé,^  et  donna  ses  ordres 
partout  où  le  besoin  le  de- 
mandait, poar  faire  manœu- 
vrer   les    troupes. 

MofisieuT     le      marëûlial     de 
Koailles,  qui  était  arrivé  depuis 
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deux  joufs  à  Tartnëe  ,  y  s'érvit 
très  utilement  dam  celte  jour* 
née. 

Il      côttcôdfut    en     plustéiifs 

ternj»^    à  leXécutiota      des    ^ag^ 

dîspo^itiôAâ     que     Môtisiétir    Ib 

maréchal    de   Saxe    tivï»ît  faites, 

et     donna    surtout    son     atlen- 

tiotl      à     tout     ce    qui    pouvait 

a\'OÎr    rapport    à   la    surete'     dé 

la     pêrsônhô     du     roi      et      de 

cefle    de   Monseigneur    le   Ûau- 

pliin  ,   qui     furent    plus    d'une 

fois    très  exposes. 

'     Nds     klesàës     et     ceux     des 
ennemis   ont    e'té  perlés  à  Lille , 
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à    Douay. ,    à    Condé    et   à   Va- 
lencierjDei>. 

Le  roi  a  expressément  or- 
donné que  les  blessés  des  «a- 
nemis  fussent  traités  arec  le 
même  soin  que  ceux  de  ses 
propres    troupes. 

Je  ne  saurais  dire  assez  de 
bien  de  Monsieur  de  Séchelles  , 
intendant  de  Flandre  et  de 
l'armée. 

Il  n'a  rien  laissé  à  désirer, 
ni  pour  les  choses  nécessaires  , 
ni  pour  1^  Bon  ordre  de# 
hôpitaux. 
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^Les  habitais  de  la.tiHtî  de 
I^ille  se  sont  distinguas  dans 
cette  occasion. 


tis  allaient     en      foute      aux 
hôpitaux    à     mesur9     que     les 
LIesse's  y  arrivaient  ;   et    y  por- 
taient avec  tant  d'aboniiance  du 
linge  >- du    vin,  de  la   viande  , 
et   les    autres  secours    de  toute 
espèce   dont    on   pouvait    avoir 
besoin   ,    qu'on     a    été     obligé 
de   mettre    des    bornes    à    leur 
charitable  zèle  ,   par  des  de'fen- 
s«s,   et   de     poseï*.    même     des 
sentinelles    aux  portée    deis  bd-. 
piinux    ,    a0ii     que    le    s^d^t 


r 
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blt.*ssë   ne     përit  pas   par    l'abus 
de    trop    de  nourriture. 

Je  tf  joins    ici     une    liste     des 
morts  et  des  blessfîs    des    deux 

arrnees. 

Ofjiciers  principaux  de  Tar^ 
mée  du  roi ,  qui  ont  été  tués 
OH  blessées  à  la  bataille  de 
Fontenoi. 

Au  camp  devant  Tournay, 
le   vingt    mai    1745. 

Monsieur  le  duc  de  Grara- 
roont ,  lieutenant  -  général  et 
colonel  des  gardes  françaises, 
tue. 
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Monsieur  du  Brocard  ,  maré- 
chal de  cranip  et  commandant 
de    Tartillerie,    tué. 

j 

Monsieur    Milord   Dilion^  bri 
gadîer    d'un    régiment     d'infan- 
terie   irlandaise  ,    iné. 
<  .  ,  '-. 

Monsieur  le  m/irquis  de  Bau- 
veau,  colonel  du  régiment  de 
Hainaut,    tué. 

Monsieur  le  chevalier  de  Suzy  , 
aide-major  de  la  compaguie  de 
Noailles  des  gardes^  du  corps , 
tué. 

•  * 

Monsieur  le  chevalier  de  Sau- 
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meiy ,  iparéçhsl  de  camp  et 
p.orjte  e^s^îgne  de  U  i^poijpa- 
gnie  de  Villçroy  ,  dô»  g^rd^ 
du  corps  ,  mort  de  ses  bles- 
sures. 

Monsieur  le  qiçsrqvvs  4^ 
LuUeauXf  lieutenant  -  général  , 
mort    de    ses     blessum. 

IMoosieur  le  che«9HQr  ^likp^ 
cher,  lieutenant-général,  bles- 
sé. 

Monsieur  le  'du;C  d'Havre , 
brigadier  et  colonel  du  régir 
ment     de   la    couronne^  blessé. 

Monsieur      lé    marquis     de 


à 
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Grenay,  l>rig^(îier  et  mestre  df? 
camp  du  régimeaf  cte  Pen-' 
tbièvre,    l^lessé. 

On  ne  met  point  ïcï  leàf^ 
eapilaines  et  officiers  suLattep- 
Tïcs  qttf  oat  e'té  tu^s  ou  bles- 
sa. ,  ' 

Mxtmît  dune  lettre  de  Êrté- 
ges ,  ihé  dix-'heiif  mài^  eonte- 
ncmt  ta  liste  des  officitTs^ 
Anglais  ^  tués    ou    bleissés^ 

'  O^ierst^énétciuâsr .  tues^ 

ligottiers,    PoiiSomBy,  Wadè 
et  Gapîpbett  ,  mort  de  âes  felea^. 
$^res. 


^ 
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Colonels  tués. 

Gée  ,     Montaîgu  ,     d'Alway  , 
Barefley  ,    Kettel. 

Capitaines  aux  gardes  tués.     . 

"■        *       • 
Douglas  »    Dillet ,    Carpénler  , 

"Withmore  ,   Neidam. 

Officiers  '  généraux  blessés. 

Milord  Âlbemarle  ,  Milord 
Catheart ,  Milord  Penbrock  , 
Milord  Charles  Hay,  le  I^ord 
Ancram,  le  comte  de  Crafford, 
Scaville  ,  Robert  Mamèirs  ,  Ro- 
bert   Berly,    Sabine,    élp.;    et 
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quantité  de  liculenans-colonels , 
de  capitaines  et  de  subalternes  « 
tue's    ou  'blesses.   ' 

Officiers     hollandais     tués. 

'  .  Le  brigabier  Salis  ,  le  co- 
îouel  deVassenar,  le  colonel 
va  11  Rissel  ,  le  major  Turler , 
le  major  van  Gpllen  ,  le  ifta-* 
jor  Enderly  ,  Monsieur  de  Leew  , 
Monsieur  SchuI,  Monsieur  Scho- 
on  ,  Monsieur  Buddenbroek  , 
Monsieur  Massau  ,  Monsieur 
T(|dingîi ,  Monsieur  van  Breu- 
gel,  le-  baron  de  Lînden  de 
Blitterswick,  coloucl ,  mort  de 
i»es  blessures ^  , 
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Tiè    baron    de   Golhen  ,  tnort 
de    £66    blessures  ^  etc. 

Officiers  hollandais  blessés 


Le  brîgaxîîer  van  Efferen , 
le  colonel  Voorst  ,  le  colonel 
He'emstra ,  1»  liemtmant-colonel 
Rhodt^  \è  major  Géersma  ,  M. 
van  Dam ,    M.    van     Gœns. 


Relation  de  la  bataille  de 
Fontenoi,   onze   mai    i745. 

Voici  le  précis  et  le  vrai, 
j'étais  mieux  qlie  personne  à 
mènie   d'en    juger; 
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Mon  pôsle  dominait  toute 
la  gauche  du  champ  de  batail- 
le jusqu'au  centre  ,  et  c'est 
précisément  là  ,  qu'a  été  le 
fort    de    TafFaire  ; 

De  sorte  que  de  mon  cIo-- 
cher  ,  fort  à  Tabri  ,  mais  sou- 
vent fort  en  peine  ,  j*ai  vu 
Ja  gloire  ou  la  honte ,  ou  , 
pour  mieux  dire  ,  l'heur  et  1# 
m;»lheur    des   nations» 


Sur  les  premiers  avis  que 
Monsieur  le  maréchal  eut,  que 
les  ennemis  ^^assemblaient  en 
assez  grand  nombre  et  dans 
Tinlention    de    nous    attaquer   ; 
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Nou8     crûmes     d  abord     que 
c'était   pour    la     revue    du    roi,    j 
arrive    la    veille   à    huit,   heures 
du    matin  ; 

■  ; 

Une   heure  après  ,    Ibute  Tar-    L 
ine'e    4e   mit  en  marche.  *\ 

i 

Monsieur  de  Lowendal,  qui  ] 
avait  ete  ,en  aVant  avec  une 
troupe  de  dragons  et  de  hus- 
sards ,  annonça  au  roi  qu'il 
était  temps  de  prendre  son 
poste. 

Tout    fut    en     mouvement    le 
quart- d'heure  d'après  ; 


A 
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On    fit  passer  tout  le    reste  , 
«qui   était    de  l'autre    côtté ,    sur 
les     ponts    d^     droite     et     de 
gauche^  à    la  réserve  des  trou- 
pes   de    tranchée  ,    qui   étaient 
les     deux     brigades     des   grena- 
idiers   de     milice  ,    le    .régiment 
de      Lowendal    ,      deux     autres 
bataillons   , .   quelques      compa- 
gnies    de     grenadiens     et      des 
piquets,  et    tous   les  postes  or- 
.dinaîres    de      l'arraéé    ,     qu'on 
laissa    jusqu'après   l'affaire. 

La  brigade  d*Auvergne  et 
|ine  autre  furent  laissées  au 
mont  de    la   Trinité^  pour  gar- 


K 
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der  les  trois  ponis  de  Cons*  ' 
tantin  à  la  droite,  et  pour 
défendre  une  gorge  par  oii 
\^s  ennemis  auraient  pu  pas* 
ser,  à  ce  qu'on  dit  ,  en  nou^ 
lournant  par  les  liûis  de  leur 
droite» 

L'araiée     fut    établie     en    or- 
iire      de   -bataille      vers      les    7 
heure»     du     soir,     la    droite    à^     \ 
Antoing,   et    la     gauche    devant 
les    bois   de    Barri,    à     5oo   pa3 
des    ennemis ,  qui    avaient    leur 
droite  derrière   le  bois  de  Barri 
et     leur      gauche   à   Peronne  , 
prè^  de  TEscaut* 


\ 


4 
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On  passa  la  nuit  au  bivouac , 
bien  préparés'  à  avoir  une  af- 
faire   le   lendemain. 

Le*  dix  on  s'apperçut  que 
les  ennemis  filaient  par  'leur 
gauche  ; 

Le  Lruit  courut  qu^il  se 
retiraient. 

Ils  faisaient  dans  ce  temps- 
là   leurs  dispositions: 

Ils  avaient  beaucoup  de 
dëfileâ  à  cause  des  bois  et 
des  marais  ;' 

Ils    voulaient    d'ailleurs     re- 


i 


599  UiSTOmE 

trécir  leur  trooi  pour  ne  pa5 
traverser  le  boh  par  leur 
droite. 

Toute  r armée  passa  encore 
la  D-uit  du  ta  au  ^i  fort 
alerte. 

he  roi  ne  se  ctmcEia  poiM. 


j ^4* .  -•  • 


Aui    petit    poixrl  du     pur    on 
apperçut   que   tes   ennemie  pré- 
sentaient     n^ne     tête     sur     une 
hauteur  <|ui   êVéit    k    leur    Gen>- 
tre^. 

Le  canon  eoounença  €oul  âk 
suite  y 
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j 
La  brigade  de  Piemoïït  fer-' 
Itiait  lai  droite  ,  celle  de  Nor- 
nlandie  la  gauche ,  ainsi  des 
autres,  à -peu -près  selop  leur 
ancienneté  ; 

Les  gardes  françaises  et  les 
gardes  suisses  _  soutenaient  le» 
redoutes  ^  qui  fermaient  la 
gauche^  dans  lesquelfes  on  avait 
mis  lea  deu^  bataillons  du  ré- 
giment   d'Eu. 

L'infanterie  était  sur  deun^ 
k  trois  lignes  ^  selon  le  fort 
ou  le  faible  du  terrain ,.  par 
les   redoutes     ou  par    les     fos-' 


.M-i 
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ses,  toutç  la  ç^yajerîe  derriè- 
re ,  et  la  maison  du  roi  en 
corps  de  réserve^,  le  tq,ut  pour 
se    porter    au   plu?    prçssé. 

Les  ennemis  étaient  rëga- 
lièrement  sur    trois  lignes  ; 

Chaque  ligne  d'infanterfe  était 
soutenue  par  le  tiers  de  la 
cavalerie. 

Ils  avancèrent  dans  cet  ordre 
vers  les  dix  heures  du  matin, 
de  la  meilleure  grâce  du  mon- 
de ,  après  avoir  essuyé  et 
rendu*,  pendant  pinq  heures, 
le    plus   terrible    feu     d'arlille- 
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t 

{  rie     que     nos     vieux      oificie^g 

I  aieat    jaiiiais  entendu;  ^' 

Celui     de     la     mousqueterie 
^  ne    fué  pas    moins    vif. 

lis   débutèrent  par  une  salve 
^1  générale   de   toute   la    première 

)  ligne. 

fis    s'avàhcêrètit     eii    cH&nt , 
c6mmé    des  .  loups  ^   vlbtortù  ! 

Ils    avaient     à  leur     droite 

'         les   anglais     et  tés  haiidvriens, 

et    les    hollandais  à     la     gau* 
che. 

du    fit    avancer    les    gardés* 
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françaises  à  la  hauteur  de  nés 
redoutes  ,  pour  s'opposer  à 
leur  droite ,  qui  marchait  un 
peu  plus  légèrement  pour  de* 
border  le  bois. 

Leur  résistance  ne  fut  pas 
bien   considérable; 

Ils  firent  une  décharge  en 
asse:^  mauvais  ordre  ,  et  pliè- 
rent   à    leur   ordinaire. 

Cette     manœuvre      dérangea 
beaucoup  notre   gauche; 

La  droite  de^  ennemis  eiti- 
fonça    depY    bri^adejs   ,     ^uon 


à 
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^^résenta      pour      reformer      la 
gauche. 

On  fit  charger  une  paftîé'  lie 
la  cavalerie  à  deux  reprises  , 
la    brêcfie    élait   faite. 

Le$  ennemis  étaient  établis 
dans  cette  partie-là  avec  leur 
canon  ,  et  si  avancés  qu'ils 
avaient  outrepassé  nos  re- 
doutes, siùus  lesquelles  ils  au- 
raient perdu  beaucoup  de 
monde,  si  -les  gardes-rfrançaî- 
jses  avaîent  fait  ferme. 

Lq$  gardes-suisses  ,  qui  sou- 
lignaient les  redoutes  ,  furent 
enfoncées. 
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N0U8  fumes  prèi  d'une  héu« 
re  dans  cette  situation  criti^ 
que; 

Notre  droite  faisait  jDonpe 
contenance. 

La  brigade  de  Dauphin  fit 
un  feu  enragé  de  ses  retran- 
chemens  : 

On  n'était  occupe  que  de  la 
gauche  ; 

Je  voyais  empirer  le  mal 
par  minute  :   * 

S'ils  eussent  malheureusement 
force'*  nos  redoutes  , .  Ipu^t  éiait 
perdu. 


V 
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Le  roi  avait  été  mené  der- 
rière la  droite  ,  à  portée  du 
pont    de    Vauix. 

i 

Il  avait  tiré  son  épée  contre 
les  gardes  pour  les  rallier  ^ 
notre   tour  vint; 

Là  brigade  des  irlandais  fut 
la  première  «jui  entoura  œtte 
colonne  ; 

Ils  y   coururent    comme    des 
chiens    enragés  avec     des     hur- 
.  lemens   comme   les    sauvages* 

Ils  furent  repoussés  à  dix 
pas,  sans  quun  seul  tQurnat 
Je   dos.  . 
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On  fit  Mve  tout  de  iuite 
un  i^vtwt;  de  eonrersiob  stir  la 
droite  à  la  Jbtigade  de  Nar* 
mandie-^  pour  prendre  cette 
colonne  en    Ûatic  ; 

Elle  fut  entitiit  ëbrànlée  ,  et 
se  retira  pour  se  sauver  à  la 
hauteur    de    notre  redoul'e. 

Ce  mouvement  remit  an  peu 
noire  front   de  bataille; 

Les  cam)nniôrs  de  notre  re^ 
doute ,  et  la  ihousqueferîe  de 
de  notre  régiment  ,  firent  alors 
un   carnage    horrible; 

Ces  malheureux  s'opiniàtraient 
sous   le    feu  ; 
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Ils  araient  regret  à  perdre 
ravaiitage  qu'tlâ  avaient  ien 
fiur    nous  ; 

Je  voyais  de  mon  poste  les 
rangs  entiers  emportés  à  chat" 
,que    coup  d'joeil  ; 

C'est  le   fort  de   leifr  perte; 

Ils  ne  purent  pas  tenir,  il 
fallut  sj^  rompre  ,  et  la  cava- 
lerie  alors    les   traversa. 

La  bataille  fut  jbienlol  après 
de'cidée,; 

Tout  suivit  le  dé;sordre  de 
leur  droite  ; 
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Tool  plia  ,  ik  se  renversaient 
les    uns    sur    les    a  aires  : 

Leur  cavalerie  leur  fît  a)ors 
autant    de   mal  que   la     Qétre  : 

lis  se  isauvèreut   pêle-mêle. 

« 

Les  deux  tiers  de  l'armée 
auraient  été  perdus  s'ils  eussent 
été  poarsuiiris* 

Ces  mêmes  géfi$  qui  s'étaient 
présentés  si  fièrement  «  et  avaient 
fd-it  une  si  heWk  èMlenànce 
dans  Iç  plus  chaud  de  l'affaire, 
fuyaient  comme  des  gueux  sans 
avoir  un  seul  ëimeaii  qui  le» 
poursuivit. 
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La  déraule  a  été  prodi- 
gieuse ; 

ËUç'aUjTsiit  ^é  trop  loin  )  si 
on  en  eut  tiré  tou,^.  ^,  p^rli 
qu'on    pouvait  ;' 

Ils  sa  sauvèreal.  dans  ce 
goût-là ,  jusqiii'à  Alh  ^  oja  je. 
crois  qu'ils  sont  encone ,  du 
moins  la  moitié  à  Âili  ef  le 
reste    sous    Mon». 

On  prétend  même  qu'iU  sont 
fort     mécontçns:    les^    13ns    de&. 

< 

autres. 

^  Le  duc  de  Gumberland  a 
voulu  cette  attaque  absolu- 
ment ; 
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Les  hollandais  ne  le  tott^ 
1  aient    pas. 

On  attend  le  dac  d^Arember^ 
pour  les  mettre    d^accord. 

Ils  ont  9  en  attendant^  quatorzsr 
mille  hommes  de  moins  que 
nous,  qui  nous  en  ont  coûté 
trois   mille. 

Monsieur  I^  comte  d'E^trëes,. 
fut  détaché  le  lendemain  à 
dix  heures  du  matin  pour 
aller   sur  *  leur   retraite^ 

On  trouvait  de  leurs  blesse^ 
par-tout. 

Je   montai  à  cheval  une  demi- 


i 
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heure  après  que  j'eus  écrit  , 
pour  accompagner  le  fils'  de 
Monsieur  d'Argenson,  qui  eut 
envie  de  reconnaître  un  peu 
leur  camp. 

Nous  fûmes  jusqu'à  demi- 
lieue    de  Léu:;e, 

Nous  ne  trouvâmes  pas  de 
grange  qui  ne  fat  remplie  de 
Blesses,  à  plus  de  deux  lieue» 
et  demîief  dit  ^hàmp  de  ia- 
taille. 

Nous  fûmes  -au  efeâteaur  de 
BrifFeuil  où  avait  logé  le  duc 
4e  Gumbe^lsMd  te  làéuf  et  le 
dix. 
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j?fous  y  trouvâmes  encore  un 
de  leurs  blesses  qu'ils  n'avaient 
pas  pu  faire  emporter  ,  et  le 
.  matin  ,  il  en  était  sorti  près 
de  mille  légèrement  blessés  ou 
traineurs  . 

t 

Nous  y  trouvâmes  un  lieu- 
tenant-général .dans  une  mai- 
son sur  la  chaussée  de  Leuze, 
cjui    allait     expirer. 

Il  avait  conservé  sas  garde 
d'Ecossais  >  un  aide-de-camp  et 
deux  autres  officiers  légère- 
ment   blessés. 

Nous  ayons  peu  de  généraiix 
de    tués. 
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Monsieur  le  duc  de  Grani- 
mont  ,  Monsieur  du  Bi;ocard , 
de     Farlillerie  ; 

Dillon,    colonel  irlandais; 

he  chevalier  de  B^uveau  , 
colonel  de    Hainaut; 

JiC  chevalier  d'Apclier  ,  bles- 
sé au  pied; 

Monsieur  de  Luiteau  ,  bles- 
sé de  .  deux  coups  de  fusil\ 
dont  Tun  au  bras  et  Tautre 
n'a   fait   qu'effleurer; 

Le  cenite  de  Bavière  ,  Mon- 
sieur  d'Anlezy; 
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Le  duc  d'Havre  ,  a  un  coup 
de    fusil  dans  \^  jaqiba. 

Le  premier  bataillon  de 
Normandie  a  beaucoup  souf- 
fert. 

Le  rëgîment  du  roi  ,  celui 
d'Aubeterre  ,  Rojal  ,  la  Cou- 
ronne ,  les  Irli^dais ,  beaucoup  : 

Ce  nefit  point  étonnant  ,  ils 
ont  tout  rhonneur  de  la  jour- 
née : 

Le  roi  les  a  bien  remer* 
clés  ; 

li     a     fait    aussi    un    beau 
compliment  au    régiment  ; 
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Il ^  a  été  le  voir  après  Ta- 
faire  dans  ses    redoutes  : 

Il  était  encore  un  peu  sé- 
rieux ,  il  teste  toujours  quel- 
que  chose  des  grands  chagrins 
dans  les  momens  les  plxis  heu- 
reux. ' 

Tout  cela  était  bien  dissipé 
aujourd'hui  f  il  était  d^une 
gaieté  admirable  ,  parlant  à 
tout  le  monde  ^  surtout  aux 
vieux    officiers. 

Voilà  ,  "  mon  /cher  ,  ce'  qœ 
j'ai    vu    de    ma    guérite. 

Le  danger  ne  aa'ovafl:  pas  le 
ixing     froid. 


■» 


t 
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Pétais  parfaitement  à    Tabri  ; 

J'ai  vu  ua  spectacle  bien 
hofrible  ,    mais   bien    curieux. 

En  voilà  vraisemblablement 
pour  qujelques   temps. 

Nous  sommes,  revenus  hier 
au  soir  à  notre  circonvaUa- 
tion. 

Je  crois  que  les  assiège»  ont 
fait  hier  quelque  proposition  , 
qu'on    n'a    pas    voulu   accepter, 

On    les  veut    prisonniers  ,    ou 

^  « 

qu'ils    rendent     la    citadelle  ; 

Peut  être  qu'on  les  y  laissera 
entrer   pour  Tavoir  par  faïuine. 
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No  lis  battons  eo  brêelie  le 
rempart  de  l'ouvrage  à  cor- 
ne ; 

Nous  sommes  dans  !<?  che- 
min couveï^t  sans  l'avoir  atta- 
qué ; 

^ 

Lô  reste  ne  tiendra  pas 
long-temps. 

-  Ils   firent    deux    sorties     dans 
le    temps     4e,    la     bataille: 

Ils  furent  repo^ssses  avec  perte. 

J'espère  qu'ils  nous  ouvri- 
ront bientôt    les    portes: 

Les  e'qnipages  sont  revenus 
liier     au    soir. 
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Le      maréchal    de    Saxe    au 
comte  (TArgenson. 

Au  camp  devant  Tournay  , 
le   i3   mai    1746. 

Je  croirais  manquer  ,  Mon- 
sieur ,  à  l'araîtié  dont  vou3 
m'honorez  ,  si  je  n'entrais  pas 
duns  quelques  détails  avec 
vous  sur  l'événement  qui  est 
arrivé   avant-hier. 

Les  ennemis  nous  ont  atta- , 
qués   dans    la   plaine  d'Antoîng. 

Comme    j'avais   toujours  cru  , 
malgré    lat     diversité     des    opi- 
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niom  »  qu'iU  viendraient  pur 
ce  côlé'là  ,  j'avais  depuis  quel« 
quesfoursY  examina  avec  atten-^ 
don  le  terrain  ,  pour  en  tirer 
Tavanlage  qne  les  situations 
peuvent  fournir  à  un  gëué- 
rali 

Lorsque  les  troupes  ont  étë 
formées  ^  j'ai  eu  la  satififaction  de 
voir  la  disposition  approuvée 
généralement  ,  tant  par  Tof- 
ficier    que    par    I0    soldat  i 

Ce  qui  çst  un  grand  point 
à    la    guerre. 

J^es   ennemis    s'^tant    appro- 
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chës  le  dix- neuf  da  haat-Es- 
caal,  le  roi  m^a  ordonné  de 
faire  passer  la  partie  de  lar- 
mëe  qaî  était  à  la  rire  gauche 
de  rRscaut  ,  on  je  Fai.  formée 
comme  je   Tarais    projette  : 

La  droite  de  rinfanlerie  à 
Antoîng  ,  le  cenlre  au  village 
Je  Fontenoi  ,  qui  est  traversé 
par  un  ravin ,  et  la  gauche  , 
en  venant  en  équerre  ,  et 
rexlrêmité  des  bois  de  Barrjr , 
oïl  j'avais  fait  construire  une 
bonne    redoute. 

J'avais    fait    couper  les    haies 
fit    les     arbres     en     avant     du 
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ravin  ,    qui   traverse    le    village 
de    FoDtenoi  ; 

Après  quoi  j'ai  fait  brûler 
la  moitié  du  village  qui  se 
trouvait   au  -  delà  du    ravin. 

r 

Derrière  cette  ligne  d'infan- 
terie j'ai  placé  la  cavalerie  sur 
deux  lignes,  appuyant  la  droite 
à  l'infanterie  entre  le  village 
de  Fontenoi  et  Ântoing  ,  et 
la  gauche  à  la  chapelle  de 
Notre~Ûame-des  Bois. 

Le  terrain  va  en  pente  douce 
depuis  Antoing  ,  Fontenoi  , 
Notre  Danne-des-Boîa    et    à    lex- 


&il  HISTOIKE 

trêmitë  des  bob  de  Bary  ^u^' 
qu'à  Fontenoî ,  et  de  Notrif- 
Da me- des  Bais  jusqu'à  Antoing, 
oïl  était  appujée  notre  gauche, 
c'était  à  la  redoute  dont  [e 
viens    de    faire  mention  ;. 

J'aviais  place  sûr  la  pente 
qui  regarde  Tournay,  et  qui 
est  hors  de  la  vue  d&  terrai» 
où  étaient  tes  ennemis ^  plu- 
sieurs réservés  ,  tant  de  cava- 
lerie que  d'infanterie .-  et  pour 
dernière  ressource  la  maison  du 
roi  et    les  carabiniers. 

Le  reste  de  Fa  fournée  da 
dix     se    passa  'à    placer    et     à 
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ranger  les  troupes  j  et  en  U^ 
gère  éscarmaûcbe  entre  le^ 
Grassins  et  les  ennemis  ,  qui 
travaillaieilt  à  otïrrir  des  mar- 
ches sur  plusieurs  dôlonne» 
pour   venir   à   nous. 

Le  ùtïTié,  h  cinq  lieufes  c(u 
tnatin,  je  les  vis  se  fôfiiiér  à 
la  ^emi  portée  du  canon  de 
nous,  les  anglais  étaient  à  la 
droite,  vis-à-vis  notre  gauche , 
et  lés  hoUandaïs  s'alJongèrent 
en   équetre   vers  Àntoing. 

J'avais  place  cent  pièces  é^ 
<)»fiou    de     otttnpagne    en    âi^ 

A3 
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téfew^  emdr(Âk8^  taûl    dur  kmg 
du     front  der  ilsfiiiilBrie  ; 

Un  moment  après  ^,  en.  pla*^ 
çant  nue  batterie  d^-  canon  ^ 
Monsieur  du  Brocard  fut  tué, 
et  le  roi  fait  une  grand  perte 
dans  cet  officier,  qu^ti  ne  rem-- 
placera    pa^  aisément. 

Après  nne  demi  lieure  de 
canonnade  ,  les  anglais  attaqué* 
rent  l^  village  de  Fontenoi 
dtec    de   grands    cris  ; 

J'y  avais  place  la  brigade 
du  Dauphin  et  celle  du  roi , 
pour   là  soutenir; 


V        , 
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A  une  fort  petite  dislance 
derrière,  était  celle  de  la  cou- 
ronne    et    de    royal; 

Xes  anglais  y  furent  si  biea 
reçus  que  dans  un  moment,  le 
ravin  ,  qui  est  au-devant  du 
village  ,  HTut  comblé  de  corps 
morts  ; 

Ils  soiïtrarent  cependant  cet- 
te   attaque. 

De- là  je  fiis  joindre  fa  bri- 
gade des  irlandais ,  qui  était 
derrière  la  redoute  de  la 
gauche  avec  la  brigade  de 
Normandie   et     ee    qui     s'était 
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rallie    des    gardes-françaises    el. 
Suisses. 

Je  mis  Monsieur    de  Lowen* 

dal     à    la   tête     de    ce  corps  , 

qui    était     placé     en  colonhe 

par    brigade  ,     et     lui  di3     dq 

quoi     i 'étais    çopvenp  avçp   le^ 
carabiliierâf. 

Nous  nous  ébranlâmes  ,  et 
Ja  brigade  irlandaise  ,  qui  avait 
ta  tête,  les  chargea  aussi  au-^ 
dacieufcement  qu'il  est  po$sir 
Jile  ;  , 

Les  carabiniers  s'ébranlèrent 
$n   mêine-tereips  ,  pt  la  maison 
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du  TOI,  jalouse  4e  tse  qu'on 
né  lui  «raît  mn  dit  ,  partît 
à  toute  jatnlie  et  se  jetta  tête 
bs9S^    dans    les   Anglais  ; 

Dans  un  moment  cette  co- 
lonne aî)glaise  ,  <}ui  potiYait 
-consister  en  'huit  ou  dirniîlle 
îiomtnes ,    fut    auréatitië.  j. 

Jie  regagnai  mon  chafpp  de 
ïiataille  ,  et  m'atrêtaî  h  "cent 
pas  au-delà  ,  rtnrjraiit  toot«  la 
cavalerie  anglaise  en  ordre 
pour  soutenir  la  retraite  de 
son   infanterie; 

Dès     quelle    J'eul    reoneilli  , 
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clic     commença    3»     retraite 
et   comme    nous   en    avions  a&- 
nez ,    je    ne     songeai     qu'il     re* 
mettre  Tordre   4ans  les  troupe^ 
qui  avaient   chargé, 

J^  compte  que  les  anglais 
ont  laissé  sur  le  champ  dq 
l^ataille  sept  à  huit  piiUe  horn* 
mes. 

^ 

Les  hpltandais  ,  qui  étaient 
vU*à*-vis  notrQ  droite  ,  ont 
9ussi  beaucoup  perdu  par  lef- 
fdt  de  potrç  canon,  qui  les 
a  si  bien  contenus  qu'ils  n'ont 
jamais  pu  faire  approcher  leur 
infanterie    de  la    nolrp. 


,^ 
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Vous  verrez,  MoDsieiy*,  par 
\si  copie  de  la  lettre  '  qiie  m'é- 
crit Monsieur  le  comte  d*£trëes, 
que  j'ai  détaché  pour  suivre 
la  marche  des  ennemis  ,  que 
Ja   victoire  et  complète. 

Je  crois  que  vous  trouverez 
que  le  roi  n'a  pas  perdu  du 
temps  depuis  qu'il  est  arrivé 
ici. 

1 

Je  ne  saurais  vous  .faire 
d*as8ez  grands  éloges  de  la 
fermeté  de  son  air  et  de  sa 
tranquillité  ; 

Il    a     vu     pendant     plus    de 
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quatre    heures   la    bataille    fort 
douteuse  ; 

Cependant    aucune    inquiétu- 
de n'a  éclaté  de  sa  part; 

Il  n'a  troublé  mon  opérai- 
lion  par  aucun  ordre  opposé 
au  mien ,  qui  est  ce  qu'il  j 
a  le  plus  à  redouter  de  la 
présence  d'un  monarque  ,  en* 
vironné  d'une  cour  qui  Yoit 
souvent  les  choses  autrement 
qu'elles   ne   sont; 

Enfin  le  roi  a  été  présent  pen- 
dant toute  l'affaire  ,  et  n'a  jamais 
voulu  se  retirer   ,  quoiquQ  bien 
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des  avis   fussent  prour  ce    partie 
là    pendant  toute  l'action. 

Par   un  feu    de  mouiqueterîe 
fort    vif  ,      un     moment     après 
l'attaque   du    riliage    de    Fonte- 
noi ,    je    les    vis   déboucher    de 
derrière     le    village,    sur    deux 
lignes  d'infanUrie  fort    épaisses, 
et    ils   vinrent   attaquer  les  gar- 
des françaises    et    Suisses  ,     qui 
occupaient   le    terrain  entre    Yd 
village   de    Fontenoi    et    la     re-r 
doute    de   la  ga  jçlie. 

Les  gardes  fuiK'nt  pliëes  dans 
un  inomenl:  ,  et  il  mç  fut  itn- 
jposible  de  les  rallier  ^ 
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Comme  la  droite  de  se» 
deux  lignes  .^'ét^it  fprt  ^ppTO• 
chée  de  la  redoute  ,  de  la 
gauche  ,,  jelle  se  trou^viiit  ^rt 
incommodée  par  le  fev  ^ 
Tartillerie  et  de  la  mousquele* 
rie   qui  en  sortait; 

Elles  voulnreat  /  par  un 
quant  de  conversion  à  gauche, 
se  replier  sur  le  village  «de 
Fontenoi  ,  pour  prendre  no  Ire 
infanterie  ,  qui  y  e'tait  ,  en 
flanc  et   en  queue*. 

Sur .  ce  moareraent  ,  je  les 
chargeai  avec    la     gauche     de 
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mu  ptemîèrc  ligne  de  cava- 
lerie, ce  qui  les  oblrgea  à 
r'arrêtét. 

4 

\ 

ï\a  étmvfirent  leur  flanc 
ffan  tuataillon ,  ce  qui  nous 
présentait  une  espèce  de  ba- 
taillon, quarré   long. 

Cette  situation  a  dure  de- 
puis buit  Ëeures  jusqu'à  deux 
heures  après  midi,'  les  empê- 
chant toujours ,  par  plus^iéurs 
charges  renouvelées  ^  de  se 
porter  sur  le  village  de  Fonte- 
iioi\  qui  était  le  point  ca- 
pital. 


r 
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Le  caiion ,  qui  ëlaii  decjailtf 
k^i  auprès  de  la  redoute  de 
la  gaucfie  ^  contenait  ,  pendant 
ce  temps-là  ,  toute  la  caralerie 
anglaise,  qui  soutenait  cette 
infanterie,  et  y  a  cause  une 
grande    perte. 

Voyant  enfin  noire  infante* 
rie,  la  maison  du  rbî  ,  Je» 
carabiniers  et  une  grande  partie 
de  la  cavalerie ,  fort  tebut^e 
par  les  différentes  cïiarges' 
qu'eUes  avaient  fait  inutilement 
sur  celfç^r' infanterie  angTaise  , 
je  fus  trouver  les  carabinierîi 
et  leur  à\i  de  fafre  un  dernier 
eff'ort ,  que   les   charges    préce^ 


i 


s! 
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dentés  n'avaient  pas  rëussi  t 
parce  qu'ils  s'y  étaient  pris- 
avec  trop  de  vivacité  ,  et  qu'ils 
n'avaierjit  pas  donné  le  terrïps 
aux  diverses  réserves  que  j'avais 
sur  nia  gauclie  ,  d'arriver  sur 
ce  bataillon  quarré  /-  ce  qui 
donnait  le  temps  aux  anglais 
de  repousser  une  attaque  aprè» 
Tautré  ,  et  qu'il  fallait  faire 
l'elTort    en    même  temps. 

Monseignenr  le  dauphin  m^a 
diemandé  la  permission  de 
charger  à  la  tête  de  la  mai-- 
son  du    roL 

^ugez  ,    Monsietir  ,     de  ïlah 

B  5 
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t#ll«    pr^^^ftoe  À    utt   généf^K 

Enfin    tout  *a  réussi    ao-delà 
die  QQs  e&pér^nces. 


Les  ennemis  ayaient  cinquan- 
te*troîs    mille     liommes     eifec* 

tifë; 

JTairais  été  oblige  de  laisser 
à  Tenlour  de  la  place  des 
troupes  ,     et    il  s'en  faut   que 

nous  fussions  aussi  forls  qu^eox. 

« 

Le  siège  n'a    pas  langui  un 
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NDUd   li(yas    âotetilêd  èttipaHli 
du  reste   du  chemin    couvert; 

Pendant  ce    tétrips-là  ,  Mbn- 
sîeut*  de  Bk'ezë  ,    qi/e    fy  avàîs 
laisse      pour     commander   ,      h, 
fait  battre    en  brèche  Touvrage 
à    corne  ; 

Les  desctnteg  du  fossé .  sont 
faites  ,  et  nous  trayaillonâ  ac« 
tuellement  aut  galeries  pour 
le   passage. 

Je  ne  votis  parleiiai  point  du 
nombre  d^s  mort^  et  blessés 
4jjue  noti^    aypns ,    parce     qu'4l 


; 
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est  impossible  de  le  savoir  e 
cpre  ; 

Mais  je  crois  que  cela  va 
de  deux  à  troi3  mille  horn* 
mes. 

Jai  riionneur  d'être,  etc. 

Mais  il  importe  h  Timpar-t 
liale  sagacité'  d'un  historien,  de 
distinguer  et  de  raèttre  ici  en 
texte  la  description  digne  de 
tacite,  qu'en  donne  le  duc  de 
!^ive^nois  ,  te'moin  oculaire, 
dans  la  vie  privée  de  Louis 
XV,  par  Monsieur  Dangerville^ 
(jui    le     publia    en     lySi  ,    eti 
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à   la  btifittlle. 

Le  Itérai  m^è  ili^i ,  d&  gfind 
iiratia  ,  Louis  XV  fut  levé  ik 
premfel*^  il  ^eiHli  M  -  toèmè 
à  quatre  heures  le  tWÈlXk 
d'Argenson  ,  ministre  de  la 
guerre  : 

Ils  isrpprirem  bîcflîl'àt  ^«^ 
lés  «nnenris  ,  catopâ  da66  ll^n 
ôiîvir^liS  ,  s'avatt^Ment*  %to  W- 
dre  de  batàHI^. 

A  cette  nouvelle ,  le  iwyirtir- 
q'u^B  et  le  dauphin  tr&Vét%ènw« 
TEscaut    au    poci   de  Odoitlfè, 
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et   parurent  à  la   tête    de    lar^ 
xnée  auprès  de   Fontenoi. 

Quand  ils  eurent  reconnu 
les  dispositions  du  mare'chal  , 
il  les  supplia  de  repasser  la 
fleuve  ; 

4 

Mais  tous  deux  refusèrent 
de  le  faire,  el  se  placèrent 
assez  près  dn  feu  pour  parta- 
ger le  péril  de  i'aclion  ;  et 
cepençliint  avec  la  j^rudencQ 
qu'exigeait  lewr    rapg,  ^  , 

Louis  XV  prît  son  poste 
par  de-là  la  justice  de  Notre* 
Pâme  aux-bois  j 


V 
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Il  ïiQ  voulut  avoir  pour 
sa  garde  qu'un  escadron  de 
cent  vingt  hommes  de  la  com^ 
pagnîe  de  Gharost  ,  un  seul 
gendarme  ,  yun  chevau-leger  et 
un    mousquetaire. 

Le  maréchal  de  Noailles 
causait  avec  lui  et  le  comte 
d'Argenson*; 

Les  aides  de  camp  étaient 
les  mêmes  que  Tanne'e  préce'- 
dente. 

Le  duc  de  Villeroi  était  au- 
près de  sa  personne  ,  comme 
capitaine  dé   ses   gardes  ; 


Le    dauphin  ««^    an^rè^  de 
lui  ses    Menins. 

La  suite  du  roi  et  du  Daur 
pbin,  qui  composait  une  trou- 
pe nombreuse  y  était  suivie  d'une 
foule  de  personnes  de  toute  espè- 
ce qu'attiraît  cette  journée-,  et 
dont  quelques  uns  même  étaient 
montés  sur  des  arfcree  pour 
voir  le  spectacle  d'une    bataille. 

Quoiqu'il  n'entre  pas  dffni 
notre  plan  de  donner  de».  des« 
criptions  détaillées  de  pareils 
évènemens,  l'importance  dec^lui- 
ci  ,  qui  décida  du  sort  de  la 
guerre,   et    préparant    I«-  cqh- 


i 
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quête  des  Pays-Bas,  de'domma- 
gea  la  France  de  toutes  ses 
autres  pertes  ,  nous  oblige  de 
nous  y    arrêter    davantage  ; 

Toulefoîs,  plutôt  afin  de  re*- 
iDueillir  les  divers  traits  qu'il 
a  produits  d'babiieté,  de  cou- 
rage ,  de  magnanimité  ,  de 
pre'sence  d'esprit,  d'Iuifiianilé, 
de  gaieté  même  (  car  le  fran- 
çais la  porte  partout  )  que 
pour  discourir  en  militaires  ou 
en  politiques  de  cette  jonr- 
i^ëe  ,  sur  laquelle  les  te'mpins 
oculaires  et  les  acteura  les 
plus    expe'rimcnté3    J^e    s'accor- 

déot   p3^, 
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Vers  les  cin^  heui^ea  les  ar- 
mées se  trouvèrent  en  pnjsenoo. 

La  droite  des  français  s'ë- 
tendait  vers  ie  village  d'An- 
toing,  la  gauche  vers  le  Jbois 
de  Bari,  le  centre  était  à 
Fontenoi.    . 

Les 'ennemis    se    présentaîeifit 
en     trois   corps  : 

Le  comte  dis  Konigsegg  com- 
mandait l'aile    droite; 

Le    prince    de    Waldeek ,    la 
gauche  ; 

Le  duc    de     GumberlandoQ- 
cupajit    le    corps   de  bataille, 


^  1  .TJIL^H 
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'Sûr  leÀ  six-  heores  '  its  tirè- 
rept  un  eoup  de  canon  \  qui 
fut  comme  le  signal'  de  Tac- 
iîon> 

I/arlillerîe  e'tanl  ëgaîemenl 
bîen  servie  de  part  etdVutre, 
on  se  c^nonna  long  -  temps  à 
succès  ,  ou  ,  pour  mieux  dire  , 
à  perte   égale. 

Cliaquie  dëch^rge  ëçUircîsçait 
les  rangs  cf.    lonch^it    U    terre 
,  de    morts 

Le  maréchal   de  Saxe  ,    suivi 
de   sef    aideq   <ie   Gj^impi    et  ac- 
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compagne    de  son    état   majôT^ 
visitait    alors   tous    les    postes  ; 

m 

Il  essuya  un  feu  continuel 
de  la  part  des  hollandais ,  ainsi 
que  sa   troupe.  - 

II    ne,  lui    dissimula    pas     1er 

•'  danger,  messieurs  ,  dit-il  ,  votre' 

vie    est    nécesbaire    aujourdliui* 

'  Il  crut  pendant  quelque 
temps  que  Ips  ennemîs  s  ea 
tiendraient  à    cette  feinte; 

Il    k     dit    au    maréchal    dtf 

Noailles; 

Il  leur  supposait    un  dessein 
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plus    habile     que     celui    qu'ils 
avaient  ; 

If  pensait  ffnil  tiendraient 
continuel  Içment  en  ëchec  et 
en  alarme  Farmée  française  ^ 
et  que  ,  par  cetle  manœuvre , 
ils  retarderaient  la  prise  de 
Tournay ,  et  peut-être  la  ren- 
draient impossible. 

En  effet ,  ils  étaient  postes^ 
de  façon  quHls  ne  pouvaient 
être  attaques  avec  .avanisge  y 
et  ils  pouvaient  continuellement 
inquiéter  Tarmée  des   assie'geansj 

Cétaît  le  senti  ment  du  yieiii^ 
général   Konigsegg  ; 

C  5 
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Mais  le  courage  ardent  <Iii 
duc  de  Cumberland  ,  et  la 
co'n&aùce  des  anglais  ,  ne  rece- 
raient  aucun  conseil: 

Après  ce  sanglant  prélude  , 
enQn  ,  les  allies  s'ébranlèrent 
et  s'avancèrent  dans  la  plus 
belle  ordonnance. 

Ils  firent  mine  de  vouloir 
attaquer  en  mê^e  tems  les 
trois  corps   opposés: 

Mais  se  repliant  tout-à-coup 
sur  eux  mêmes ,  ils  fondirent 
ensemble  sur  celui  du  milieu. 

L'effort  fut    terrible  ,   on    s'y 
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attendait,    ils   furent    repoussés 
vigoureusement. 

Malgré  cette  fureur  od  avait 
débuté  par  beaucoup  ds  po- 
litesse   et    de    sang- froid • 

On  avait  vu  les  ofiiciers  se 
saluer  réciproquement  en  ôlant 
leurs   chapeaux. 

Milord  Charles  Hay  ,  capi- 
taine aux  gardes  anglaises  , 
s'avança  hors    des  rangs; 

Le  comte  d'Anteroche  ,  lieu- 
tenant* de  grenadiers  du  régi- 
ment  «les   gard|5  franç^i^îs  alla 
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h  sa  rencontre  ,  Messieurs  tes 
gardes  françaises  ,'  sVeria  le 
capitaine    Anglais,   tire:^. 

Non  milord^  répondit  le  se* 
cond  ,  nous  ne  tirons  jamais 
les  premiers. 

Le  duc  de  Gumberland  veyaTit 
le  peu  de  succès  de  cette  at» 
taque,  fit  changer  son  ordre 
de  bataille  ,  et  du  centre  se 
porta    vers    notre   gauche. 

Les  décharges  de  mousque* 
terie  recommencèrent  alors  et 
ccnti::^èrent    longlems  dans  un 

ordre    |:"psan^    invariable    do 


à 
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la  part  des  anglais,  avec  im 
feu  roulant,  cest-à-dire,  tirant 
par  divisions  qui  se  succé- 
daient   sans    interruption. 

Ils  »vançaient  à  pas  lents  , 
comme     à     Texercice  ; 

On  voyait  les  majors  ap- 
puyer leurs  cannes  sur  les 
fusils  des  soldats  pour  les  fcûre 
tirer    bas  et    droit.. 

Nous  perdions  beaucoup  de 
monde. 

Ce  fut  là  que  fut  emporté  , 
d'un     boulet  ac    canon ,  lu    duc 
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de  Grammont^  trop  mallieu-» 
reusenient  connu  par  TafFaire 
de  Deltinglien,  mais  qui  répara 
sa  faute  en  ceUç  occasion ,  se 
fit  regretter  et  mérita  d'avoir 
ie  bâton  de  maréchal  «ur  son 
cercueil. 

Le  matin,  le  maréchal  dé 
Noailles   lui    avait   dit: 

Mon  neve^  ^  il  faut  nous 
embrasser  un  jour  de  bataille; 
peut  -  être  ne  nous  reverrons- 
nous    plus. 

Il  reçut  la  mort  avec  le 
plus  beau    tiang    fiold. 


\ 
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Prenez  garde  à  vou9 ,  lui 
dit  le  comte  de  Lowe»d;*J  , 
votre  die  val   e^t  tué; 

El    moi  aussi  ,    repondit-il. 

Les  français  avaient  perdu 
du  tçrrein  insensiblement  et 
se  trouvaient  à  trois  cents  pas 
au   dessus  de  Fontenoî. 

Cette  position  ,  par  l'événe- 
ment, devint  funeste  à  Tenne- 
mi ,  qui  était  tout  à  la  fois 
expose  aîi  feu  ♦des  redoutes  du 
tois  de  Barry  ,  et  à  celui  d« 
rartilTefie  de   Fontenoi. 

Le    duc    de    Cumberliind  eut 
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recours  alors  à  cette  manœu- 
vre, admirable  ,  qui  le  fera 
compter  au  rang  des  plus 
grands    capitaines. 

Il  fit  faire  volte-face  aux 
dernières  lignes  de  son  armée, 
qui  déjà  resserrée  dans  la  tête 
par  la  nature  du  terrein  , 
forma  par  ce  çioyen  un  quarré 
long  ,  dont  Tun  des  côtés  de- 
vait continuer  de  presser  noire 
aile  gauche  ,  Fautre  envelopper 
Ids  redoutes  du  bois  de  Barry^ 
et  le  troisième  devant  le  poste 
de  Fonlenoi. 

Cette    disposiii,on     réussit    au 
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général   au-delà    ée    ses    espé- 
rances. 

Il  en  résulta  une  colonne 
épaisse  ,  presque  inébranlable 
pas  sa  consislaoce  et  plus  en- 
core par  son    courage. 

Ses  troupes  avaient  un  plus 
grand  nombre  de  coups  à  ii-^ 
rer  et  tous  les   coups  portaient. 

Cependant  .  le  iraréchal  de 
Saxe  ^  tantôt  à  Clieval,  taofôt 
à  pied,  tantôt  en  litière,  car 
il  était  encore  très-maïade  , 
se  montrait  où  le  péril  était 
h   plus    grand» 
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C'est  en'  ce  moment  que  1« 
maréchal  de  Noailles ,  s'oubliant 
soi-même, pour  un  général  étran- 
ger et  moins  ancien  ,  sacrifia 
la  jalousie  du  commandement 
au    bien    de    rêlat    et  lui    servit    j 

d'aide  de   camp.  \ 

I 
I 

Le     premier      voyait    partout 

l'armée    faire    des     prodiges     de 

valeur ,    mais     qui  ne  servaient 

qu'à    augmenter    les    pertes; 

Car  si  quelque  fois  lé  sol- 
dat cédait,  pour  un  instant 
aux  efforts  de  cette  masse 
redoutable,    il*    i^venait    à    la 
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clifirge    sans    jamais    se    rebuter 
et    toujours    sans    succès. 

On  ne  finirait  point  de.  ra- 
conter tout  ce  qui  se  passa 
de  grand  et  d'héroïque  dans 
cette    }ournée. 

Monsieur  de  Luttaux ,  le  pre- 
mier lieutenant  -  générai  de  • 
Tarmée,  à  la  nouvelle  du  dan- 
gsr  où  était  le  corps  de  ba* 
taille  f  accourut  de  Fonlenoi , 
011  il  venait  d'être  blessé  dan- 
gereusement. 

Son  aide     de    camp    le    sup- 
pliait de 'Commencer    par    faire 
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meltre  un  appareil  à  sa  b\e§* 
sure  ,  le^  service  du  roi  ,  s'é- 
cria-t»il  ,  m'est  plus  cher  que 
ma    vie  ! 

II  ne  se  retira  qu'après  tvoip 
reçu  de  nouveau  (ieuic  blés^ 
sures  mortelles, 

II  conserva  la  présence  rf'e** 
prît  pour  le  commandement 
ju^u^à  H  fin  ,  el  rencontrant 
dans  sa  route  des  soI<iats  dtt 
régiment  des  gardes  ,  il  leur 
dit  ,  mes  amis  ,  atle^  vou* 
joindre  k  ceux  de  vos  cama- 
rades qui  gardent  le  pt>ttt  de 
Galonné* 


»    • 
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Ce  pôht  de  Calonnei  deve- 
fîaît  (ie  jplus  en  plus  essentiel , 
puisqu'on  songeait  déjà  à  fairef 
faire  k  retraite  au  roi  ,  et 
que  e'e'bit  par-ïà  que  Sa  Ma- 
lesté devait    passer^ 

Sa  suite  ïe  coûj  ufait  de 
mettre  sa  personne,  et  celle 
du    dauphin  en    sûreté. 

Ils  étaient  ;  au  commencement 
de  l'action  ,  sur  une  petite  liti u- 
tear ,  où  le  canon  des  enne- 
mis   tirait  à   pleine   volée: 

Un  boulet  tôWbè  aux  pîëds 
db  âon  fils>    Motisietrr    té'   dâcH 
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pkin ,  lui  crie-t-il  ,  renvoyez-le 
aux  ennemis  y  je  ne  veux  rien 
avoir   d'eux* 

La    mouSqueleri'e  y    portais 

TTn  iJomesli({ue  du  comte 
d'Argenson  ,  fut  atteint  au  front 
d'une  balle  de  fusil,  fort  loia 
derrière    le    roi. 

Tout  cela  est  raconté  d'une 
manière  aussi  spirituelle  qu^hi- 
téressante  ^  dans  une  lettrâ 
du  marquîi  d'Aigenson  à  Vol- 
taire (•).  ' 

m  1,111a 

r 

(•)   On  Renvoyé   it    la  fin   du   va* 


ï 
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telle  de  Monsieur  Je  dau- 
pliiii  i^  Madame  la  dauphîne 
sur  le  même  sujet  ,  n'est  pi^s 
moitié  curieuse  par  $a  gaielé  , 
sa  simplicité  «  et  surtout  par  la 
modestie    qui  y   règne. 

Ce  prince  n'y  parle  qiie  du 
roi  et  ne  dit  pas  un  mot  de 
luiC)., 

Louis  XV  observait  tout  avec 


lume  ,  le  nombre  des  pièces  pour 
servir  h  Thistoire  »  cette  lettre  , 
que  Voltaire  avait  conservé  dan» 
•es    papiers ,    numéro     i . 

(^)   Elle    sera    insérée      dant     lèi 
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«Hention  ,  de  cet  endroit  qvi 
élait  également  à  portée  de 
tous    les   corps  ; 

II  y  fit  des  remarques  très 
judicieuses  ,  donna  des  ordres 
en  conséquence  et  changea 
quelques  dispositions  ,  m«îs  tou- 
jours avec  la  réserve  qu'il 
montrait  daiîs  tout  et  après 
avoir  voulu  avoir  Tayis  du 
général:. 

.  Il  disait  qu'il  était  venu  k 
celte  bataille  pour,  s'inslruir» 
et   pour    instruire    son   Os. 


pièces  pour  servir  à     Thislpire  ^  P0.« 
piiéro  deux. 
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1    . 

La  même  déférence  le  deter* 
mina  à  quitter  ce  poste'  où 
il  était  trop  exposé,  pour  6e 
rapprocher    d'Antoiog. 

Ce  fut-là  que  ^  le  marquis 
de  Meuse  vint  supplier  Sa  Ma* 
jesté,  de  la  part  du  maréchal 
de  Saxe  »  de  repasser  le  pont , 
avec  les  assurance  qu'il  ferait  de 
9011  mieux  pour  réparer  le' 
désordre. 

Oh  !  fen  suis  bien  sur,  ré- 
^ndit  le  QK>narque  ,  mai^  je 
resterai   où    je  auis... 

Çepfwpdant  Tartleur  bouillante 


à 
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du  •  DauphÎD  De  pouvait  se 
contenir  ,  it  voulait  s'élancer  à 
la    tête  de   la    maison  du    roi^ 

Il  courait  déjà  Tépëe  à  ia 
flri:iin  ; 

Il  »'*écrîait:  marchons  fran- 
çais ;  où  est  donc  riioiineur 
de    la    nation  P 

On  Tarn^êta  ^  on  lui  observa 
que  sa  vie  était  trop  pré- 
cieuse 


r 


Ah  !  dît-il  ,  le  jour  d'um 
bataille,  ce  n'est  pas  la  niîen- 
pe,    c'est    celle  du    général./ 
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Le  carnage  continiiaiL  ,  les 
rëgimens  se  pre'sentaient  \e$  uns 
après  les  autres  et  étaient 
écbarpes  en  détail* . 

Un  entr'autre  fixa  Tattention 
du   Maréchal  de    Saxe. 

Cç  MrP3  ,  en  voyant  des 
rangs  entiers  tomber  sans  que 
le  corps   pliât  ,  demanda   quel- 

le  était   cette  troupe? 

»    »  --  •    • 

On  lui  apprit  que  c'était  le 
régiment  des  Vaissaux  /  corn- 
mandé  par  le  comte  de  Guer- 
chi ,'  le    seul    des  officiers    qui 
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eat   le    bonheur    de  n^être    pas 
laé   ou   blessé  ; 

Il    décria    ,    voilà     qui     est 
admirable  ! 

Déjà  l'ennemi  comptant  sur 
la  victoire  jeltaît  des  cris  d^al- 
iëgresse,  ils  retentirent  ]ust}u*à 
Tournajr. 

Les  soldats,  qui  du  haut  des 
reniparls  ël»ieni  spectateurs  da 
combat  ,-  se  préparaient  à 
rendre  complette  la  défaite 
des   assiégeans; 

La   garnison  tenta  une  sortie; 
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ffiais  les  miliciens  et  (es 
troupes  de  nouvelle  levée  , 
laissés  à  la  garde  de  la  tran- 
che'e,  firent  si  bien  ieur  de- 
•^  ^foir  qu  elle  fut  repoussee  avpc 
perle. 

Ge  fut  dans  cet  instant  crî- 
lîque  qu'ow  se  àéiermmu  h 
un  dernier  efï'6rt ,  et  pnv  une 
triple  allaqqe^  d'ussaillir  à  ir^ 
fois  les  anglais  par  le  froiH 
let    par    les    flancs. 

Ce  mouvement  fit  espq^er 
que  les  choses  ^hangerai^iU  dp 
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Les  troifpes  montrèrent  au* 
tant  de  bonne  volonlé  que 
si  elles  n^eu&sent  pas  combattu 
et  la    charge    recommença. 

Jamais  deux  armées  rivales, 
poussées  par  le  désir  de  la 
vengeance ,  ne  s^nlrechcquèrent 
avec    plus  de    furie. 

CVst  en  celte  occi^sîori,  que 
la  maison  du  roi ,  qui  uVvait 
pas  encore  donnée  )  se  couvrit 
de   gloire. 

■ 

Suivant  la  mélhode  recom- 
mandée par  le  chevalier  Fol- 
lard,    de    tenir  loin    des  epne* 
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mis  les  troupes  dont  le  nom 
leur  en  impose  davantage  ^ 
le  maréchal  de  Saxe  Tavail 
laissée  en  réserve ,  ainsi  que 
les    carabiniers. 

m 

L'exemple  de  ces  troupes 
fraiches^  dont  l'ardeur  s'était 
accrue  dans  Tinaction ,  ranima 
les  autres  qui  setaient  rebu- 
tées. 

Tous  les  régi  mens  fronçais 
et  étrangers ,  cavalerie  et  in- 
fanterie, se  précipitèrent  avec 
vn^e   ^n^péluosil^  nouvelle. 

La     colonne ,     inébralanble , 
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fît    face     aux    trois    attaques  éi 
le»  soaiînt    avec    intrépidké. 

On  la  foudroyait  pàt  un  fed 
ternbie  et  continuel;  lé  siéri 
ne    cessait    pas.. 

Ce  devint  de  pari  et  d'autril 
une  effroyable    boucherie. 

Le  duc  de  Cumberland  ca-^ 
chait  ses  pertes  ,  les  iiotreâ» 
étaient    sensibles. 

On  vît  les  re'gimcTK  âtx  roî^ 
de  la  Couronne  et  d'Aubeterrc 
se  retrancher  derrière  de» 
monceaux   de^  cadavreàv 
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L'armée  des  confédérés  sovi-' 
tenait  ses  succès  pre'cëdens-  par 
d'à utres    avantages. 

Nos  ligtie»  écrasées  pluftôt 
qu'enfoncées  ,  paraissaient^  ert 
désordre  en  divers  endroits. 

Cependant  plusieurs  délache- 
mens  ne  prenant  conseil  que 
de  leur  valeur,  osèrent  fieurter 
lête  baissée,  ce  bataillon  in- 
vincible, rien- ne  fut  capable 
de    l'entame^. 

-.  Tous  ces  assauts  particuliers^ 
éé  ^livraient  ôaris  aucun  concert 
^t    c'est    ce    qu'on     appelle     d[e 

E  a 
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fausses  charges,  dans  le&quelle» 
toute  la  brayoure  est  inutile 
contre  la    discipline  et   l'ordre. 

II  était  plus  que  jamais  ques-* 
tion    de    retraite. 

Ceux    qui    étaient    auprès  du 
roi ,  croyaient  la    bataille    per- 
due  :    on    n'avait  plus  jde   bou- 
lets    dans    Fontenoi     et     à     la  - 
redoute    du    bois  de   Bari. 

La    plupart    de  ceux  qui  ser- 
vaient  Vartillerie    étaient  tues  : 

Le    maréchal    d«  Saxe    avait 
dbnn^  ordre   d'évacuer  le  poste 


DE  TOURNAY  674 

d*Antoîng  ;   il    ne   songeait  qu'à 
prévenir  une   défaite  complelte. 

L'épouvante  commençait  à 
se    mettre    parmi    les    français: 

Un  très-grand  nombre  de 
cavaliers  se  trouvèrent  poussés 
en  désordre  jusqu'à  Tendroit* 
oïl   était    le   roi   avec  son  fils. 

Ces  deux  princes  furent  sé- 
parés par  la  foule  qui  se 
précipitait  sur   eux. 

Sa  Majesté  ne  changea  pi^s 
de  visage  ,  elle  était  affligée  , 
mais  elle  ne  montrait  .^i  co- 
Jlère    ni    inquiétude. 
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Elle  remarqua  environ  deu]ç 
çenls  cavaliers  épars  derrière 
elle  ,  vers  Notre-Dame-aux- 
bois  ;  elle  dit  à  un  chevau- 
ïeger  ,  allez  vou^-en  de  raa 
part  rallier  ces  gens*là  et  lés 
ramenez. 

Ce  chevauOeger  jse  nommait 
de  Jouy  ,  il  obe'it  et  les  ra-r 
mena, 

Il  croyait  n^avoir*  fait  que 
son  devoir  ,  et  i)  fallut  h 
faire  chercher  après  la  victoire 
pour   le  rëcompenser. 

On  tenait  un  conseil  asse^ 
tupnuUueux    auprès    du   roi  ; 
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On  le  pressait  au  nom  de 
la  patrie  de  me  pas  s  exposer 
davanta^ge;  il  fësistait  toujours; 
il  sentait  quel  mmivais  effet 
produirait    son    dëpart. 

Le    tnaréehal  de  JSaxe   arriva 

d^ns   ce    moment  ;  le     roi  lui 

fit   part    de   Tobjet  de    la  déli- 
bération. 

Quel  est  le  lâche  (  *  )  qui 
donne  ce  conseil  à  votre  Ma- 
jesté,   s'écria-t-il  ?  ' 


(*)  Il    se     servit   d'un    terme  pJns 
énergique;    quel  e&t   le  f.... etc. 
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Avant  le  combat,  c^ëlait  mon 
avis  il  est  trop  tard  actuellement  ; 
les  choses  ne  sont  pas  assez 
dësespërëes. 

Le  duc  de  Richelieu  survint 
peù^  appès;  ilr  rassura  les  es- 
prits intiwidës; 

Il  apprît  que  les  boulets 
venaient  d'arriver,  et  que  Fpn- 
tenoi    tenait   encore  ; 

Il  certifia  qu'il  venait  de 
reconnaître  la  colonne,  et 
qu'avec  quelques  pièces  d'nr- 
Ullerie    on    pouvait    l'entaiper; 
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qu'il    ne    fallait    que   cette   ou- 
verture   pour   la    roràpre. 

C'était  Tidëe  d'un  officier  su- 
balterne d'artillerie  ,  dont  il 
se  faisait  honneur  ;  il  se  trou- 
vait heureusement  à  portée 
quatre  canons  destinés  à  fa- 
voriser la    retraite, 

Louis  XV  enchanté  saisit 
Ta  vis    de  son    favori. 

Il  ordonna  au  duc  de  Pé- 
ciiiigny  ,  d'aller  foire  pointer 
ces    quatre  pièces. 
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Ce  seigneur  y  court  ,  on 
lui  en  reprësenCe  la  destina- 
tion ,  point  de  retraite,  dit  il , 
le  roi  ordonne  que  ces  quatre 
canons  servent  à  la  victoire. 

On  les  braque  à  Tinstant 
sur  Tarmée  ennemie  ,  ,  qui  se 
lirojait  déjà  maîtresse  de  no- 
tre champ  de  bataillt?  et  n'ié^ 
tait    qu'à    quelques    pas. 

On  en  fait  rapidement  plu* 
sieurs  décharges. 

La  certitude  d'être  foudroyé 
l'instant  d'après ,  fait  craindre 
au    soldat    d'occuper'  la    place 
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àe  celui  qui    vient    d'être  ren- 
verser 

• 
Cette     colonne    ,    Jusqu'alors 

impénétrable ,     laisse  enfin    ap- 

percevoir  un    défaut. 

La  maison  du  loi"^  s  y  pré-^ 
6entQ   et   s'y  insinue;  / 

Les  genrlarn.es  et  l^e^  cara- 
biniers élargissent  le  pnssage, 
les  autres  régiraens  suivent  , 
par  ces  succès  ,  Jes  corjis 
chargés  des  autres  attaques  se 
précipitent  sur  les  lignes  qu'ils 
ont  en  tête  et  les  rompent  en 
plusiejurs  (în^roits. 
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On  en  vienl  aux  armes  blan- 
ches ;  la  mêlée  fui  affreuse  ^ 
et  la  confusion  telle  que 
les  carabiniers  prenant  un  îns« 
tant  pour  des  anglais  les  irlan- 
dais vêtus  à  peu  près  de  mê- 
me ,  les  obligèrent  à  crier  \five 
France!  mais  malheureusement 
après  que  quelques  uns  eurent 
été    tués. 

La   colonne  une    fois  ouverte , 
LoqL    plia^    tout    se    débanda. 

L'ennemi    ne    put    plus  résis* 

ter  corps  à  corps  à  la  foiie  fran- 

çaise# 

» 

Le    soldat   irrité   de    la   pre^ 
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ttilère  résistance  ne  faisait  point 
de  quartier  ,  et  massacrait  sans 
pitié  tout  ce  qui  se  trouvait 
spus    sa    main. 

Ceux  qui  échappaient  au  fer 
du  fantassin  ,  étaient  écrasés 
par  la    cavalerie. 

Les  chevaux  ensanglantés  jus- 
qu'au poitrail  avaient  peine 
à  se  débarasser  des  monceaux 
de  cadavres  ^  dont  la  plaine 
était  couverte. 

Le  singulier  ,  c'est  que  la 
dérante  générale  d'une  armée, 
peu    d'heures     avant    si     intré- 
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pîde  ,     devint     l'ouvrage     d'iïit 
instaiïL 

Le  reste  prît  la  fuit  et  dis- 
parut. 

On  eut  dit^qu'otï  venait  ife' 
combattre  contre?  ces  te'gion$ 
enchantées,  visibles  et  învîsr- 
bïes  à  leur  gré  ;  ee  fut  Taffaire 
de    sept    ou   huit     minutes» 

Le  français  étonné  de  n«' 
rencontrer  partout  que  des 
ffan^ais  ,  respire  enfin  ;  il  goûte 
li"  joie  d'une  victoire  si  long;- 
tems     disputée 
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Chacun  raisanna,  comme  il 
était  affecté,  sur  la  Cftuse  du 
gain   de   la  ^'Bataille• 

Les  uns     rattribuèreht     à    îaf 
présence    du    roi    et     du      dau- 
phin ,    d'autres   à    Thabileté  du 
maréchal     de     Saxe ,     ceux  -  là 
à    la     charge    vigoureifse   de    ïa 
maison    du    roi  ,     ceux-ci    à  Ti- 
maginalion     du   duc   de  Riche- 
lieu ,     les    derniers      enfin,     à 
la     valeur     de     nos     troupes    , 
'  que    rien    ne    put     décourager. 

Ces  diverses  circonstances  y. 
concoururent  sans  doute,  n^ais 
ïes  fautes  des  ennemis  n'y  con-^ 
iribuèrent    pas    moins. 

■    F  $  . 
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La  première  fort  d'arair  laissa 
rlerrièrô  eux-  la  redoute  dea 
bois  de  Bari  et  FoDlenoi,  dont 
ils  auraient  tourné  le  canon 
même   contre    les   français. 

La  seconde  i  àe  s'être  avast^ 
ces     sans    cavalerie. 

La  troisième,  de  n^aroir  pa» 
saisi  i^instant  où  Ton  ne  tirait 
plus  qu'à  poudre  de  Fontenoî^ 
pour*    s'emparer    de     ce     poste. 

La  quatrième  enfin ,  et  la 
plus  considérable  sans  doute, 
vint  de  la  part  des  hollan- 
dais  qui ,   effarouchés  d'un  pre- 
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naîer  ëcliéc ,  au  lieu  de  forcer 
le  poste*.  d'Antoiag  et  les  re- 
doutes qui  le  séparaient  de 
Fontenoi  ,  d«  venir  par  -  1  à 
donner  la  main  aux  anglais 
et  les  soutenir  ,  restèrent  spec- 
tateurs   inutiles   du    combat. 


Dès  que  le  champ  de  ba- 
taille fut  libre  ,  le  roi  ,  9 fin 
d'inspirer  au  dauphin  Vhorretir 
qu'il  eût  toujours  lui-même 
pour  les  guerres  les  plu^  jus-^ 
tés,    le    lui  fit  -parcourir. 

Le  jeune  prince  ,  frémissant, 
vit  au  naturel  ce  qu'il  n'avait 
jamais    vu   que  dans  Thistoife  ; 
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rhuipanit^  dégradée  par  la 
main  des  hommes  ,  une  vaste 
plaine  abreuvée  de  saog,  de3 
membres  épars  et  séparés  de 
leur  tronc  ,  des  monceaux  de 
cadavres  ,  des  milliers  de  mou^ 
rans  qui  tentaient  vainement 
de   s'en   dégager. 

Il  racontait  qu'il  en  avait 
trouvé  ,  oubliant  qu'Us  étaient 
ennemis  et  se  bandant  mutueU 
lement  les  plaies  qu'ils  ve- 
paient   de    se  faire; 

D'autres,  luttant  contre  le 
trépas  ,  se  roulant  dans  leur 
sang  et    mordant  h  pQUçsièfçi 
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quelque»  ihïss  soulevaient  la 
tête ,  et  iTAppellaiefU;  un  re^ie 
de  vie  pour  crier  ,  vive  le  rod 
el  Monseigneur  le  dauphin  !  ils 
expiraient  dans  ce  dernier 
effort  ; 

PluMeuifi  ,*  occupés  du  salut 
de  leur  âme  ,  au  défaut  de 
prêti^es,  se  confessaient  à  Dieu 
et  imploraient  ses  miséricor- 
des. ^ 

De  quelque  côté  qu'il  prê- 
tât; Toreille  ,  c'était  des  gé- 
missemens  lamentables  ou  des 
grim:emens  de  rage. 

A    cet     horrible     spcclable  , 
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si  touchant  poari  un  jeune 
prince,  dont  le  cœur  a  toute 
la    sensibilité,     il    s^attendr^.. 

Le  roi,  qui  ^'en  apperçnt, 
lui  dit  :  apprenez  mou  filç, 
combien  la  victoire  est  chère 
et   douloureuse  ! 

Le  monarque  lui  avait  déjà 
donné  une  pareille  leçon  au 
comraencenient  de  la  journée , 
JorsqMÇ  son  premier  chirurgien  , 
la  Pejronîe  ,  était  venu  lui 
rendre  compte  de  la  catas- 
trophe du  duc  de  Grammont 
Sa  Majesté,  s'était  écriée  f 
«pupirant    -      ah    !      il     y    « 
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?iura      bien      d'autres     ^ujour^ 
d'hui. 

Le  Dauphin  ne  rëpondit  à 
sou  auguste  pçre  que  par  ses 
larmes. 

En  ce  moment  >  on  vînt  de- 
mander au  roi  '  comment  il 
voulait  qu'on  traitât  les  blesses 
du    parti   apgUis. 

Comme  les  nôtres  ,  ils  ne 
sont    plus    nos  ennemis.  ; 

Eq  «•.effet  /  ils  furent  secou- 
rus avec  toute  iattention  pos- 
sible ;  une  grande  partie  fui 
envoyée  à  Lille,     où     tous     hi 
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ceuvens    et  commuiiautës  serrî- 
rent    dliôpitaux. 

Les  dames  de  la  ville  qnîl- 
tèrenl  leur  toilette  €t  leurs 
amusem&ns  pendant  plnï^îcars 
jours  ;  elles  déchirèrent  leurs 
chemises  pour  faire  de  la 
charpie. 

Il  manqua  bux  ennBmis  qua* 
torze    mille  hommes    à   Tap^el, 

Mais  s\k  mille  nevinrent  dès 
le  soir  même  ,  ils  perdirent 
quarante    pièces    de   canoyi. 

Les  français,  achetèrent  aussi 
bien     cher    cette    victoire  : 


1t 


l\ 


PE  TOURNAT.  69K 

Chaque  régiment  ^  regrettait 
une  partie  du  corps;  quelques 
uns  étaient  e'crasés  et  n'avaient 
sauvé    que    leur    nom. 

Il  y  avait  eu  à  proportion 
plus  d'ofliciers  tues  cl  blesse's 
que  de  soldats,  et  pour  ren- 
dre justice  à  tou'*,  il  faudrait 
presque  nommer  touti?  U  no- 
blesse   du  rojaumef 

Toùrnay  se  rendit  dix  jours 
9près   cette   victoire. 

Pour  réconnaître  les  services 
du  maréchal  de  Saxe  ,  déjà 
comblé    de    gloire  ,   d'honneur 
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et  de  biens  ,  te  roi  Itû  accor- 
da les  honneurs  du  touyre  , 
lui  donna  à  vie  le  parc  et 
le  château  d^  Chambord ,  et 
augmenta  ses  pensions  de  /^o 
raille  livres  par    an. 

Celte  ville  qui  avait  autre- 
lois  appartenu  à  la  France  , 
et  Tua  des  plus  anciens  patri- 
moine de  nos  rois  ,  ne  fut 
point  faclie'e  d*être  conquise  , 
non  pour  -  aucun  attachemeDt 
pour  ses  vainqueurs ,  mais  dans 
la  Y\m  de  son  intérêt, 

Oa    S4iiit    cQU3,bien  nos   trou- 
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-peB  répandent  d^argent  ou  elles 
passent^  par  leur  proJigalitë  , 
et  la  garnison  hollandaise 
faisait  venir  de  sa  patrie  jus- 
•ques  k   ses  chaussures. 

Cette  économie  très  *  hien 
entendue  de  la  part  d'une  na- 
tion qui  ne  regardait  point  les 
cit.oyeias  comme  ses  compatrio- 
tes ,  qui  ne  résidait  là  que 
comme  chez  des  étrangers , 
ne  pouvait  que  faire  mieux 
goûter  la  magnificence  fran- 
<;aise. 

« 
Tournay    en  eut   Bientôt    un 

exemple  ,   par  un  spectacle  qui 
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ne   s  était  pas  renouvelle  liepiii^ 
les   premières  guerres   de   Loui^ 

Les  cours  supérieures  de  la 
capitale  avaient  arrêté  des  dé" 
putalians  pour  complimenter 
le    roi   sur    sa   victoire. 

i 

i 

Elfes  arrivèrent  avec  tin  cor- 
tège nombreux  et  proporlroû- 
né  à  la  grandeur  de  leur 
mission. 

Elles  eurent,  à  Ponï-à-Chin , 
une  audience  publique  ,  qui 
put   donner   ausc    étrangers  une 
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idée    de     l'état   du    monarque^ 
dans   ses    fonctions  pac^fiqueâ. 

Entre  Faltaqne  de  la  vilïe 
et  celle  de  la  citadelle,  il  y 
eut    une    suspensi-on     d'armes  : 

Elle  capitula  lé  dî*  -  Heût 
|uin. 

t»e  \ùnr  de  Foclave  de  lar 
Jfête  Dieu  ,  le  ràî  fit  son  enlrëe 
à   Tonrnay    avec   son    fik. 

{Is  assistèrent  à  la  pfocessioi^ 
du    Saint-âacrei^ent. 

Les  ÏTaljitans  furenf  édifier 
ée  leur  pîétë:  ik  satit  fort 
isuperstitieux. 
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Ha  ée  éissiairt  lès  nns  aoii 
autres  qu'on  ne  devait  poini 
fTétohnèt  Que  lé  été!  àfé  âér 
claràt  pour  vite  àfmêè  qdi 
avait  à  sa  lêtë  éfy  prince» 
aussi   religieux. 

Oui  ,  mais  elle  ëtait  com-* 
mfandêe  par  un  gënërâi  <|ui 
tiVntendeit  point  la  mébse  ^ 
qui  croyait  peu  en  Dîbu  ,  el 
qui  dans  ce  temps-là  même 
^tait  victime  du  fruit  de  ses 
débauches. 

Le  menart{ue  ^  dent  ils  ad- 
miraient tant    le    raeBéilIeoieBt 


DE    TOtjp,47  6^ 

gt  la   dévotion  ,  yîvajit  alor^  en 
double    adultère» 

§ans  fouiller  dans  les  décrets 
de  }a  prpvîdçnce,  la  véritable 
cause  de  cette  glorieuse  çam- 
})agne  et  des  suivantes  ,  fut 
Fontenoi. 

L'armée  des  alliés  étant  a  F» 
faiblie  et  dispersée  ,  ne  put 
«'opposer  à   aucune  entreprise. 

Le  roi  marche  à  de  nou« 
velles  conquêtes  à  la  tête  de 
la  sienne  ,  toujours  accompa« 
gné  de  Moqseispeui;'  le  Oau* 
j)hîn. 
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Le  eomle  de  LoWendal  prencl 
la  ville  de  Gand  par  escalade  , 
Bruges  ouvre  s^s  portes  au 
marquis  de  Sogvr^  ;  le  roi  se 
rend  maître  d'Audenarde  en 
moins  de  cjuatre  jours  *  de 
Irancliée   ouverte. 

Il  fait  son  entrée  dans  la 
Tille  de  Gand  ,  et  y  donna 
audience  au  baron  de  Berns«> 
torff,  envoyé  du  roi  de  Da- 
nemaro,  qui  lui  fait  part  que 
la  .  princesse  ^de  Danemarc  , 
^st    accouchée    du^^    prince. 

f  -    • 

Prise  de  Dendermonde  par 
\u    duc   d'Harcourt ,    d'Ostendç 


t 
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x>ar  le  comte  de  Lowendal  , 
encore  au  bout  de  .six  jpuFS 
de   siège. 

Tl  .s^empfire  de  Nieupprt  arec 
sa    garnispn  ,  (sn    cinq    jo.urs. 

Ea&fk  Ath .  ne  tieDi  paa  plua 
long-lems  contre  le  ixiarquis 
de     Clerinont^Gi^lIerande. 

Jamais  Louis  XV  n'avait  pa- 
ru  si  ^rand  que  durant  celte 
campagne ,  il  dictait  i^es  lois 
à    ses   ennemis  mêmes. 

Xandi3  .q,ue  4,63  >bolUpdôis 
vCambaUaijenJ:  AOntre  .lui  ,  il 
M.ait     toujo,ui?s_  .wp^rès    de    jia 
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personne  '   un    ambassadeur    de 
celle    république. 

Il  faisait  réclamer  en  aon 
nom  à  La  Haje  les  vaisseaux 
fie  la  compagnie  des  indes  , 
rhcrcnlê  et  le  jason,  pris  par 
les  anglais  et  achetés  i^  Bâta* 
via  par  le  gouverneur  -  géné- 
ral. 

L'abbé  Je  la  Ville,  son  en* 
voyé,  produisit  les  deux  traités 
entre  les  deux  nations  ,  qui 
défendent  de  donner  retraite 
dans  les  ports  réciproques  à 
ceux  qui  auront  fait  des  prises 
pur    Tune    ou    sur  Tautrc^  bien 
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loin  de  permettre  de  les  mar- 
chander et  de  les  acquérir  ; 
et  les  états-généraux  en  ordonnè- 
rent    la    restitution. 

Ce  ministre ,  pour  mfeux 
concilier  au  roi,  son  maître, 
cette  république  ,  entrée  dans 
la  querelle  par  un  esprit  de 
parti,  plutôt  que  par  un  vœu 
réel  et  unanime  ,  réclama  sa 
niddiation  et  proposa  chez  elle 
rassemblée  d'un  congrès  géné- 
ral pour  mettre  fin  à  la 
guerre. 

Ce  prélude    dn    honqe    foi   et 
de  confiance  fut  suivi  eu  même 


\ 
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ieqis  d'une  nouvelle  rëquisitiqn 
pour  que  la  république  s^a|)5« 
tint  d'envoyer  dans  la  grande 
Bretagne.les  six  mille  Jioip mes 
(les  garnisons  de  Tournay  et 
d^Vuden^rdç  t  ^i^%és  par  ^jenr 
c^pitulaljlQP  à  ne  f^irjd  fKUfî^n 
service  çaill taire  {{t^qu^u  ^pfp* 
inier  j^v^er    1747- 

L'opposition  était  jpste,  et 
les  IipUandais  furent  obliges 
de  les  faire  revenir,  attendu 
:que  le  roi  pouvait  attaquer 
.  TAngleterre  ,  et  que  les  an- 
glciis  ne  pouvaient  pas  lui 
op'voser  des  ,4.rQupcs  qui  au* 
raiciit    rompu     leur    serment. 
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En  eflpet ,  Monsieur   de    Was- 
eeoaer ,  dëputé  de  la  Hollande , 
jiégaçiait     la    veille   de    la    ba- 
taille, près  de   Lonîs    XV,  qui 
^lemanda  )  le  jour    delà   batail- 
le, au    matin,   si   lea   hollandais 
postés    à     Maulbray  ,     b'eiaient 
avances     jusqu'à     Antoin^^  ,     et 
âvaiônt    essuyé    le     feu     de    la 
batterie   postée    au     moulin    du 
Brujelles  ,    et  sur  ce  qu^on  lui 
dit   qiie   les  hollandais  restaient 
à    Maulbray   ,     Sa     Majesté     eu 
témoigna    sa      satisfaction     par 
un  signe   d'approbation. 

Le.  gdin    de    la     bataille     de 
Fontenoi ,    entraina  la  reddition 
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de  Toarnaj  et  sa  ckadeHe  , 
<(iii  étaient  le  boirierard  mé- 
ridional de  la  Belgiqae  autrt* 
chienne; 

Le  marquis  d'Argenson  en 
donna  le  détail  à  Voltaire  , 
lors  historiographe  de  France  ; 
!^  dauphin  en  décrivit  ta  rep- 
tation à  son  auguste  épouse  ; 
nous  les  donnons  tous  deux 
ci-après:. 

Lettre  dit  marquis  éPArgen^ 
son  ,  ministre  des  -affaires,  étran^ 
gères ,  A  Monsieur  de  Voltaire 
nommé    historiographe  dit   roi. 


É 


Monsieur  îliîstorieit,  tous  au* 
riez  dû  apprendre  dès  mer- 
credi au  soir  la  nouvelle  dont 
vous     Êous    félicitez    tant. 

Un    page   partit    du     champ 
d€    bataille   le   mardi     à     deux* 
heures    et   demie    pour     porter 
làs   lettres. 

Rapprends  quiil  arrîfa  lé 
mercredi  à  ^inq  heures  du  soir 
à   VÈinailie. 

Ce  fut  un  beau  spectacle 
que  de  voir  le  roi  et  le  Dauphin 
écrire  sur  une-  caisse ,  entou- 
ré!   4e    yaidiqueurff  et    de  vain- 
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eus,    morts,  mouraas  et  pmem 
niers. 

Voîcî   Ae.%  anecdote»   que  j^ai 
remarquëe». 

< 

^  J  eus  rhonnenr  de  rericoûtref 
le  roi ,  dimanche  lotit  prèrf 
du  champ  de  bataiite  ;  farri- 
vais  de  Paris  au  quartier  dé 
Chin  ;  j'appris  que  le  roi  étail 
à    la    promenade. 

Je    demandai    mï    eheral  :  je  * 
jorgnis    Sa    Majesté     près     d'utf 
lïeit    d'où    ton  voyait  fc    càonp'  . 
des    ennemis» 

« 

J'appris   pôur     la     première 


\ 


f 
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fois  de  Sa  Majesté  de  quoi 
il  s  agissait  tout  à  Tlleure  (  k 
ce  qu'on   croyait.  )     s 

Jamais  je  ii^ai  va  dlionptmel 
A  gai  de  celte  aventure  qu'ëtait  lof 
tnaîtfe. 

Noiis     disputâmes     fuitenieni 

ce    point    historique    que   vous 

^  traiterez  en  quatre  lignes ,  quela 

de  nos  rois     ataîeirt  gagné    let 

dernières   batailles  royales. 

Je  rous  assure  que  le  oou- 
fage  ne  faisait  point  fort  au 
jugenlent  ^  ni  le  jugement  à 
U   mémoire. . 

H  5 
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De-Ub  on  alla  coucher  sur 
]a  paille  :  il  n'y  a  poiot  de 
nuit  de  bal  plus  gaie  ,  |a- 
imris  taol  ^  bons  mois. 

On  dormit  tout  le  tems  qui 
se  fut  pas  cuupé  par  des 
eMirriers  ,  des  grassins  -et  de9 
«rdes  de^camp. 

Le  roi  clianta  une  chanson, 
qui  a  beaucoup  de  couplets 
et    qui    (:2>t    fort    drôle. 

Peur  le  Dauphin^  il  ëtait  à 
la  .bataille  comme,  à  une  chasse 
de  liérjce ,  et  disait  presque  i 
quoi ,  nes'ce  que   cela  ! 


Uo  boulet  de    canon    do^na  -' 

dans    la    boue,    et     cr^tt^    vtp, 
homme     près    du    roi, 

iNos     matépes    rirent    de  hof^ 
co^ar    du    barboullLt^. 

Un  palefrenier  de  mon  frère ,  ^ 
a    été   blessé     à    Ja    tête   d'un^ 
ifaaile    de  mpu^iiuet. 

Ce   domestique  était    derrière   - 
la    compagnie. 

Le  vrai ,  -Je  sûr  ,  le  non 
flateur  ,  c'est  que  c'est  le  roi 
qui  a  ,g.agnë  lui  même  la  ba^ 
taille  par  sa  vpipnté  ^  par  sa 
fermeté. 


-•j:' 
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Vous  Terrez  des  relations  et 
àe$    dëtaiU. 

Vous  saurez  qu'il  y  a  eu 
une  heure  terrible,  bîi  nous 
TÎmea  le  second  tome  de  Det* 
ting^en  ;  nos  français  humiliés 
devant  celte  fermeté  anglaise^ 
leur  fbu  roulant  qui  rassemble 
à  Tenfer  ,  qui ,  je  l'avoue  ,  rend 
atupides  le^  spectateurs  les  plus 
oisifs. 

Alors  on  désespéra  de  la  ré- 
publique. 

Quelques  Uns  de  nos  géné- 
raux ,    qui    ont  moins    de  cou* 
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ri^ge,   de  cœ^r  ,    que     d'esprit^ 
^dûnnèrent  des  cowseiis  foripru- 

X)n  envoya  des  ordres  jus- 
goi'à  TiîIIe  ;  on  doubla  ia  gar- 
de du  roi;  on  fît  emballer  « 
etc. 

,A  cela ,  le  roi  se  moq^ua 
de  tout  ,  et  se  porta  de  ia 
.gauche  au  centre  ,  demanda 
le  corps  de  re'serve  et  le  bravé 
Xowendal  ;  mais  on  n^en  eut 
pas    besoin. 

Un  faux  coTOs  de  réserre 
donna  :    c'était    la    même    cava- 
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lerie  qui  avait  d^abor d  donné 
inutilement,  la  maison  du  roi, 
les  carabiniers ,  ce  qui  resi:ait 
tranquille  des  gardes  françaises, 
des  irlandais',  excellens  surtout 
quand  ils  marchent  contre  des 
anglais    et  hanovriens. 

Voire    ami,    Monsieur  dç  Rî* 
chelieu,  e3t  un   Yr;ii  Bayard, 

C'est  lui  qui  a  donne  le 
conseil  et  qui  Ta  exécuté  ,  de 
marcher  à  Vinfanterie  comme 
des  chasseurs  ou  copime  des 
fourrageurs  ,  pêle-mêle,  la  main 
baissée^  le  bras  raccourci  , 
maîtres^    valets^    officiers,    ca* 
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yaliers ,   infanterie    tout  ensem- 
ble. 

Celte  vivacité  française,  dont 
on  parle  tant  ,  rien  ne  lui 
re'siste. 


Ce  fut  raffaire  de  dix  mi- 
nutes que  de  gagner  la  batail* 
le  avec    cette  botte    secrette. 

Les  gros  bataillons  anglais 
tournèrent  le  dos  ,  et  pour 
vous  le  faire  court  on  a  tué 
14  mille  bommes  (*). 


(*)  Il    manqua   ei)^  eiFet  14    tm\le 


b 
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Il  est  vrai  qup  le  canon  ^ 
ea  rhonneur  de  cette  affreaae 
boucherie. 


^Jamais  tsM  de  mpoi 
ni  si  gros  ,  n*ont  tiré  Jkaos 
une  bataille  générale  qu'à 
celle  de  Toirtenoi  ;  41  jr  en 
avait    cenh 

« 

Monsieur^  il  fifemble  que  ces 
pauvres  ennemis  aient  voulu 
à  plabir   hisser  arriver  tout  xe 


!■*    •_J^/.'IJ!i^    }f      ^  »«,-.,       M 


houuaes^  -l'appeL»  ■  maïs  .il^^en  xc- 
yint  environ  six  mille  dès  le 
même  jour. 
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qui     leur     était     le  plus  mal- 
sain  ,    canons  de   Doûay  ,   gen-. 
daçmerie^  mousquetaires. 

[  A    cette    charge     dernière    , 

[        dont    je    vous     parlais  ^    n*ou- 
^       tlicz  pa&   une   anecdole. 

Monsieur  le  .dauphin  ,  par 
un  mouvement  naturel  ,  mil 
l'épëe  à  la  main  de.  la  plus 
jolie  grâce  da  monde  ,  et 
^  Voulait  absolument  charger  : 
on   le  pria    de   n'en   rien  faire. 

I  Après   cela  ^  pour  vous   dire 

[        h  mal   commç    le   bien  ,    j'ai 
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nemprqué  içune  Jbtabitjide  trop 
lot  acqxiUe  de  voir  traiic|uil- 
loment  sur  le  champ  de  ba- 
taille des  morts  nuds  ,  des 
ennemis  agonisans  des  plaies 
fumantes. 

Pour  moi ,  favoueraî  <jue  le 
ooë^r  Vttv  .T.r.aq::a  et  ^.ue  ^'x;as 
besoin     d'un    Qacon. 

J'obscîrvn  nos  jeunn*?  lTér»s: 
je  les  trouvai  trop  rn(fîfferens 
sur    cet  article. 

Je  craignis  pour  la  suile  de 
leur  lowgue  vte ,  (Jiie  œ  igeût 
ne  vint  à  augmenter  pour  cet* 
te  inhumaine  curée. 
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lie  trîoifipbe  est  la  plus  hëUe 
chose  du  monde;  les  vive  le 
roi  !  les  chapeaux  en  l'air  au 
bout  des  hajontiettcs ,  les  com- 
piimens  du  maître  à  ses  gaer^» 
riers;  la  visite  dés,  retranche- 
inens ,  des  villages  et  des  re- 
doutes si  iiîtsictes  ;  là.  joie  ,  la 
gloire,  la  tenrdresss ,  mais  Je 
plancher  de  tout  cela  est  du 
sang  humalii,  d^s  lambeaux 
de   chair    humaine. 

Sur  la  fin  du  triomphé,  le 
roi  m'honora  d^une  conversa- 
fioir  iûr/lA  jiarx;  j'ai  dé|)êché 
âéé  tèotfitîers. 
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Le  roi  s*est   fort   amuse    hier 
à   la   tranchée. 

On  a   Ibeaucoup    tiré  sur  lui^, 
il  y.  est'  reste  trois   heures. 

Je  travaillai  clans  mon  da- 
binet  ,  qui  est  ma  tranchée  « 
car  j'avouerai  que  je  suis  bien 
reculé  de  mon  courant  pour 
toutes  ces   dispositions. 

je     tremblais     de     tous    le» 
coups  que  j^entendais  tirer. 

J'ai  clé  avant-hier  voir  la 
tranchée    en   mon     petit   parli^ 


!-• 
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culîer  ;     cela     n'est     pas     fort' 
curieux   de    }our. 

Aujourd'hui  nous'  aurons  un" 
Te  Deum  sous  une  tente  , 
avec  une  salve  générale  de 
l'armée  ,  que  le  roi  ira  voir 
du  mont  de  la  Trinité,  cela 
sera  beau  ! 


>4 

Leiihè  âe  Màniki^rieûf^  lé  Dàu^ 
fhin  à  màdatriè'  IH  Dkilphlne , 
sut  là  bataille  de  Fariiènôi: 

Dimanche  à  une  heure  après 
mai ,    le  rbî    éppïH    (fhé^    les 

V 
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» 

enneipis  n  étaient  tj-u'k  une  lieue 
de    nous. 

Aussitôt  il  fît  passer   TEiscaut 
à    son    armée. 

'Après  qu'il  eut  dîné,  il  la 
joignit  sur  les  cinq  heures  du 
soir,  '     - 

Il  y    trouva   une    ardeur  m- 
croyable. 

/  Il  s^arança  à  la  tête  du  camp  ^ 
dans  un  endroit ,  d'où  Ton 
découvrait  une  partie  des  en* 
nemis. 

Iljr  eut  le  soir  quelques  coups 


■  l«9 


DE  TOURNAT,  7^^ 

de  fusil  tirés  entre  les  liassarck 
e'nneràis  et  nos  grassins  ,  q»i 
ont  ces  jours  -  ci ,  fait  des  mer- 
veilles. 

Sur  les  neuf  heures  ,  le  roi 
repassa  TEscaut^sur  un  pont 
qu'on  avait  fait  ,  à  une  demi 
lieue  de  Tournay  /  du,  e^ié 
de  la  citadelle,  et  sVn  vînt 
coucher  dans  'atxe^  méclxante 
maison  d'un  village  appelle 
Galonné,  ou  tout  le  niondjô. 
coucha  iur  la  paille  ,  e^^ct'pt- 
té    lui    çt    moi. 

{i.e    lendemain    lundi ,  le   roi 


»  % 
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se   leva    à  trois   heures     et 
mie,   et  dîna  à    huit. 

Il  he  moota  .à  clievaJ  qi 
midi,  pour  examiner  la  situatiq 
des  ennemis ,  il  trouva  que  h 
camp   paraisaait  davantage. 


Nos  postes  avance  tîraiJJafeiit, 
quelques  coups  de  fusil ,  sans 
que  poar  cela  les  arinëes  5<^ 
branlassent. 


♦        :       ' 


Gomme    le  roi  s'en  rerenaft 
sur   les  trois  heures  après-midi, 
il     rencontra'   des    fourra^eura 
qui  avait  jette  leurs  trousses  et 
qui    retournaient  à  toute  J)ri49 
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au    camp,    disant   qu*il  y   avait 
une  alerte. 

Le   roi    revint   sur -ses    pas  ;> 
il     '^it   en   effet     que    les    enne- 
ails   faisaient  marcher  leur  gau^ 
che  ver^   le  village  d'Ântoing. 

On  ne  pouvait  encore  s*imar 
giner  quHis  en  vinssent  à  une 
attaque  ,  parce  que,  disait-on, 
ils  flairaient  trop  long  temps 
la  médecine  pour  avoir  envie 
de  l'avaler. 

Ainsi ,  ce  soir-là  il  n'y  eut 
rî«n  ,  on  ne  fit  que  s'arranger 
pour   le  lendemain.  , 
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»       -  ... 

Ensuite  i\  s^avança  sur  une 
petite  hauteur  ,  d'où  il  décou- 
vrit parfaitement  Farmée  enne- 
mie  comme   la  notre. 

A  neuf  ou  dix  heures  il  de« 
manda   à    déjeuner. 

• 

Comme  on  allait  le  lui  ap* 
porter,  les  ennemis  commen- 
cèrent Fattaque  du  poste  de 
Fontenoij  d'où  Monsieur  de  la 
Vauguyon,  à  la  tête  de  la  bri- 
gade du  Dauphin,  les  repoussa 
vigoureusement,  si  bien  qu'ils 
n'osèrent  plus  y    remordre. 

Le  roi  fut  obligé  de  quitter 
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6a    petite   hauteur,    parce     que 
le,  canon  y  donnait  en  plein. 

Il  ne  put  jaraaîs  faire  reye- 
nîr  au  combat  des  fuyards  , 
dont  une  grande  partie  était 
des  valets,  qui  donnaient  Tëpou- 
vante  -  au   reste. 

Pendant  cette  retraite,  qui 
.lui  perçait  le  cœur  de  dou- 
leur^ son  visage  ne  i^héngea 
pas ,  et  il  donna  ses  ordres 
avec  une  tranquillité  que  tout 
le    mondé    admira. 

Quand     les     ennemis    eurent 
abandonné    le    champ   de'    ba- 
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taîlk  ,  le  roi  y  vint  et  y  fut 
reçu  avec  des  cris  de  joie  in-^ 
croyables. 

Il  ordonna  qu'on  |>rîl  som 
des   blessés ,    amis   ou  ennemis. 

On  a  donne  à  cette  ajBfaire 
le  nom  de  bataille  de  Fon- 
tenoi.  ■ 

Le  soir  »  sur  les  neuf  ou  dix 
heures  ,  l,e  roî  apprit  que 
les  ennemis  s'étaient  retirés  en 
mauvais  ordre  ;  qu'il  y  avait 
beaucoup  da-igreur  entre  les 
anglais  .  et  les  hollandais,  et 
qu'à    leur   appel    il     leur    avait 


i*à 


1 
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manqué  quinze  mille  hommes  ; 
au  lieu  que  nous  n'en  avons 
perdu  que    deux    mille. 

Ainsi     vous      voyez    que    le 
roi    à     remporte'*  une     victoire 
"complette. 

Le    pauvre  duc  de  Gri;;i;.T.o;ît 

fut    tué    d'uu  boulet' de  canon  , 
qui    lui    cassa    la     cuisse. 

Adieu  f-  ma  chère  femme  , 
je  vous  aime  plus  que  moi- 
même. 

Il  s^en  faut  de  beaucoup  , 
comme  Ton  voit  daps  ces  di- 
verses relations^,  qu'iellçs  soient 
§p  concordance  de  faits  ; 
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La  relation  officielle  du  nrsr- 
réchal  ,  porte  la  perte  des 
fc^nçais  à  quatre  mille  hom- 
mes ^  îe  dauphrn  à  deux 
mîHe  : 

La  vente?  est  y.  c[U*aii  soir  de 
^a  bataille^  il  manquait  dix 
riîille  hommes  à  Tappel  des 
rigunens  de  Tarmee  française^ 
fiant  tii€S  que  blessés,  égares 
&a  absents  momentanément ,  je 
liens  ce  fait  vrai  des  magis- 
Irats   contemporains. 

Il  est  faux  qu^Antoing  soît 
xtn  méchant  village  ,  mais  bien 
ttn  bourg  riche  ,   avec  une  pa^ 


à 


/ 
/ 


De  TOURNAT.  73o 

Yjulatîon  de  quinze  icepl  soi- 
xicinte-huil  habitans ,  un  château 
vaste  et  fort  ,  surmonté  d'une 
Irès-belie  et  haute  tour  ,  et  oîi 
H  y  avait  alors  un  riche  cha- 
pitre collégial  ,  un  couvent 
des  soeurs  de  Saint-François  de 
Sales  ,  et  un  hôpital  bien 
doté. 

Calonneest  un  très-petit  village, 
(171  bonniers)  alors,  comme  à 
""présent,  riche  ,  peuplé  de  cinq 
cent  &oixanle-un  habitans  ,  le 
château  des  quatre  vents  à  Galon- 
né ,  est  beau  ,  commode  et  vaste, 
appartenantalors  à  Monsieur  De- 
aines  y  lieutenant  général  du  bail-' 


1 
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lage    du  Tournésis,   et  ou   cer- 
lainement  il   y     avait    huit    Jit^ 
couverts  ,    il     est      donb     fauy 
que    les     priccipaux     seigneurie 
qui    étaient     avec    Lotiis     XV  / 
y    couchèrent    sur   k     paille    / 
mais   nous     aVons     du    donqfer 
ces  pièces    telles    qu'elle   furent 
écrites  ,    sauf   à    y   rectifier  les 
erreurs    qui  s^y^   tVôuyent  ,    pa^ 
exemple  il     faut  lîr^  AioulHôiâ^^ 
du    Heu  de   Mollâjf. 

Le  marquis  d\4rgeœron,   mî- 

nislre  de  la    guerre  et    des    af^ 

faires  étrangères ,  siuimoftalisar 

dans'  cette      guerre      plar      ^ià 
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profonde  prévoyance,  à  four* 
nir  .  très -exactement,  les  vivres 
à  l'armëe  et  à  lui  payer  sa  solde  ; 

Les  hôpitaux  militaires  ëlaienl 
administrés  et  les  malades  soi* 
gnës  ,  avec  une  exactitude  dont 
il    n'y   a   pas   eu    d^exemple. 

La  discipline  militaire  si  exac« 
te ,  que  plusieurs  soldats  et 
vivandiers  furenc  pendus ,  les 
uns  pour  avoir  volé  un  choux  » 
un  pain ,  un  jambon  ,  une 
culotte  ou  autres  choses  sem- 
blables. 

Cette    subordination     donn« 
à  Tarmée   française  les  moyen» 
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de  se  substanter  ianê  le  pay» 
pu  elle  campait,  et  lut  le  pr^* 
sage  ^es  succès  qui  ne  Faban- 
deBDèreot  pas  jusqu'à  là  pri^ 
de  Befgbue^Oopsôoai  en   1 74^  • 

ïi  me'  reste  finalement  à 
observer  qu'outre  la  trahison 
des  députés  hollandak ,  qu'o^ 
vit  lu  veille  de  la  j>ftiaille 
4(€>rtîr  de  Taudienoe  de  Louis 
XV  ,  et  j  eontracter  l'oilieux 
engagement  qu'ils  firent  exé- 
cuter te  lendemain  par  te  pri^ 
ce  de  Waldeclt ,  que  la  co*- 
lonne  Iiollandaise  ne  bougerait 
paè  Ue  Maulbtày  où  elfe  était 
j^èé   la  VeHie^    et  qui    àYàk 
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reçu  la  veille  Tordre  positif 
du  duc  de  Ciimberland  ,  gé- 
néral en  chef  ,  de  s'omparor  . 
à  la  ppjntç  du  jojyir  ^  %  la 
b^y^jaoç^e  ;  dM  pos^  d'4«ftoi|)g; 

Cet  ordre  s^jl  eut  été  exé* 
cuté  j,  niellait  l'arquée  frapçai&e 
enveloppée  entre  Tournav;  Fpn- 
tenoi  et  Antoir^g  ,  et  l'acculait 
k  TEscatit ,  ou  elle  nWait  plus 
qu^iin  point  do  retraitée  fur  le 
liant  dudit  fleuve,  au  château 
Gaillard  à  Galonné  ,  entrç  les 
villages  de  Vaulx  et  de  Ga- 
lonné ^  où  Turniée  frauça^e 
avait  établi  un  pqnt  ,  qui 
eut    été    facilement    détruit   par 


/" 
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•  ■      ■  . 

une    forte   sortie    de   la   garni* 
6on   de   Tournay; 

Mais    la  trahison    avait     aid^S 
la     France    ,     qui     nonobstant 
ce  ,     et    quoiqu'elle     eut    une 
armëe   de  cent    mille,  hommes 
contre    celle  des  allies  qui  nen 
avait  que    quarante  mille  nau* 
rait  pu    se  soutenir,  car   ce  ne 
fut    qu'avec  le  secours   honteux 
de  la  Jélonie  ,  et  avec  une  for- 
ce  supérieure  d'hommes  ,  c'est* 
à*dire  de   cent   mille  hommes, 
sur     quarante     mille  ,   que    la 
.  France    parvint  à    arrêter    Tar* 
mée    victorieuse  des   alliés  ,  qui 
trahie  ,  et  en  [si  petit    nombre  « 
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M  retinlrest  ep  l»ontte  ordre  le 
lendemain,  derrière  la  Dçndre, 
entre  Ath  ,  Lessines  et  Gram- 
mont  ,  eanp  qii«  (a  iiam}>reuse 
ârfiiée  fpançaèse  eut  os4r  la 
p(Mir«uivre. 


■fi- 


Cëiffe  ainsi  qite  H  faeTtmea 
fi'afiçaise  vante  bcïï  victoires , 
non  contente  d'avoir  des  fdrtces 
plus  que  doubles  ,  elle  doit 
se  servir  de  Tarme  de  là  tra* 
liisoa   en  sus   pouç  rphtentr. 

Vbilà  un  fail  constant  et 
perpétuel,  aUestë  par  riiîstoîre, 
c'est    qu'à     forces    égales  ,     les 
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'  belges  oDl    toujours     battu   les 
français. 

•  - 

Mémoires  politiques  et  Ids^ 
toriques  sur  les  Pays  -  Bas 
autrichiens ,  par  son  excellence 
le  cJief  président ,  momte  de 
Nénjr:  vol.  premier  ,  page  178, 
édition  in-octavo  ^  Bruxelles  , 
1784. 

Cette  bataille  gagnée ,  fit  tom- 
ber   la   ville    de    Tournaj    qui 
se   rendit   dix    jours  après  (  21 
,  mai  )   et    la    citadelle    le    19 
juin   suivant  ; 

Pendant  le  siège  de  Tournaj, 
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la  troupe  des  alliés  n'étant 
pas  soldée  ,  le  magistrats  lui 
prêta  -sept  mille  florins  des 
fonds  de  sa  cantine  ,  qui  se 
multiplièrent  de  semaine  en 
semaine  ,  par  le  débit  des 
eaux-de-vie  ,  au  point  que 
chaque  semaine  du  siège  (  six 
semaines  )  elle  produisit  sept 
mille  florins  y  pour  la  solde 
de  la  garnison. 

Journal   Belgique  ,    vol.   34 , 
pflfge  42- 

Voyez  Poutrain  ,  pages   5o8 
inclus  '5f4t   698* 


/ 
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Plan   de  la   bataille  ds  Fofi- 

1 

tenqi  9  grand  in-quarto. 

Phns  et  journaux  des  sièges 
de  la  dernière  guerre  de  Flan-' 
dre  ,  rassemblés  par  deux  ca^ 
pitaines  étrangers  ,  au  service  , 
in  quarto  ,  à  Strasbourg  chez 
MelclUor  Pauchiu^cv  ,  ij4^  , 
pages  4i  ï  ï3  inclus.  2^  ,  as^ec 
le  plan  de  Tournay  ,  ^e  sa 
citadelle  et  des  attaques. 

Plan  de  Tournay  en  il ^4  % 
à  Paris  chez  Lerouge  ,  ingé^ 
nieur  ^éograplie  dii  roi^  rue 
des  Augustins 
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Vues  de  la  bataille  de  Fort- 
tenoi ,  dessinées  et  levées  sur  les 
lieux  psir  le  sieur  Brouard  ^ 
gravées  paT  Guellard ,  à  Paris  , 
chez  Lïnvosin  ^  rue  de  Ges' 
"vres  ,  au  Grand  Cœur  ,  folio 
Jongo  ,  exactes  et  très  estimées. 

Plan  de  la  bataille  de  FoU' 
tenoi ,  sur  toile  ,  5e  vend  chez 
Dejlines ,    libraire  à    Tpuniaj. 

Plan  et  carte  au  siège  de 
Toumajr  en  1745*  par  V armée 
du  roi  ,  gravé  .  et  imprimé  chçz 
Moril  ,  rue  des  Récollets  à 
IMle. 


7it  BISX03E 

Plan  et  environs  de  Tour* 
n^J  %  h.vç  géométriquement ,  mis 
ém  juun  na/'  (e  ^ieur  Jaillot, 
gpograpk^  ordinftire  du  roi , 
miunwié  ,  rare  «  e:fact  et 
très  estimé*  ' 

Plan  de  Toumay  ^  h  Paris 
chez  Gaspard  D^bailleul  ,  gé- 
ographe ,  rue  Saint'  Sévérin  ,  aa 
Soleil  d'Or  ,  avec  les  arnipiries 
des  anciennes  Jamilles  nobles  de 
louniajr. 

Vojez  cet  ouvrage  inédit  , 
vol.  cent  ,  et  article  histoire 
particulière  dAntoing ,  et  histoire 
particulière  de    Calonnc- 
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Xettres    et   tnêmdres    choisis 
parmi    les     papiers     originaux 
du   maréchal  de  Sdâce  ,  ef    re- 
lata/s aux  évènemeiù   ùuâfquels 
U   a   eu  part ,   cii   ijui  se  sont 
passés    depuis     1733    fusqu'en 
1760  ,     notamment    aux    cam- 
pagnes de   i^landré  de    1^44  ^ 
1748 ,  «^  Paris ,  chez  J,  J,  Nuitz 
et  compagnie^  rue  des   Marais^ 
numéro   deuà:^  fauhoUfg  Saint- 
Germain  ,    in-octavo  ,1794    » 
"Vol  prentier ,  pa^es    ^î  ,    94  1 
95,  96,    1 33^.1 36  ifictus  i43, 
i2[S ,    i55    inclus    2(69. 

Mémoire  de  Nlény  ,    vdîume 
premier  f  pages   175  inclus  179. 


/ 
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I 

Fontenoi  est  un  petit  vill^-' 
ge,  situé  &  une  lieue  de 
Toarnay,  rers  la  rive  droite 
de  TEscaut  ,  cest  un  des  Til- 
lages.  dépendans  de  la  Baronie 
d'Antoing  ;  , 

Son  origine?  étimoIogi<{ae  •  Ueit 
d'où     sortent    des    fontaines. 


L*an  îo3i>  OlheTboId  vîngt-^ 
sixième  abbé  du  monastère  de 
Saint-Bavon  à  Gand,  par  une 
lettre  qu'il  adresse  à  Otgine, 
i^pouse  de  Baudouin  le  Barbu ,  , 
'  comte  de  Flandre  «  se  plainty 
que   c|p     village     et    toutes    se» 
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dtif  endmces  ont  .  éié ,  enlevées 
à  son  église^  par  Viin  des  pre< 
décesseuTS  de  son  époux  Arnould 
le  Gfand^  comte  de  Flandre  ^ 
qui  1&  donna j  ainsi  que  plu^ 
sieurs  autres  ^Seigneuries ,  à  des 
seigneurs    de  sa    cour. 

Eflfëélîvétôent ,  Ton  v^ît  en 
cet  oiivf âge ,  l'oïbmè  trois  ,  pa- 
ges 37  et  38,  que  î'an  q56  , 
Je  chapitré  de  Tournay  en 
était  setgiiéfû^,  et^u'êflors  le-, 
dit  comte  de  F^a^tMre ,  At*noulct 
le  Gran^,  l'ôtà  dès  maiits 
d'udit  chapitre  de  T*ournaf  ^ 
ëi  Ife  hanttaù  tfe  Bdurgvon  ; 
de    ceîfè   dti  ïàhbëp  dié  S^inl^ 
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I 

Bavon  de  fiand ,  pour  les 
donner  à  un  des  gentils-hom- 
mes    de    sa    cour. 

Ce    fut   ainsi    que   le    domat* 
ne  et   seigneurie  '  de  ce  village» 
tombe    dans    les  mains    laïques» 
vers     ie      milieu      du.    dixième 
siècle,    était    échu    dès    le  sei- 
zième siècle,  à     la      maison     de 
Ligne,    il    avait    été    érigé    dès 
3ors  en  comtés    Yolente  ,  com- 
tesse de    Fontenoi,    épousa    en 
1620   le   c^mte     de  Ligiie  ,  ba* 
Toxï     d'Â'titoing  ,      dès    lors     le 
village    de    Fontenoi    fut  réuni 
à   )a    baronie.  d'Antoing  ; 


y 
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Le  comté  de  Fonienoi  et 
368  dépendances  donnaient  alors 
un  revenu  annuel  de  .  cinq 
mille    florins  : 

é 

Voyez   cet .  ouvrage ,   voL  Zg  , 
page  86. 

«  Fontenoi  contient  dans  ^a 
dépendance  ,  le  hameau  de 
Bourgeon  ,  terre  -  fnuiche  , 
Flandre  ,  relevant  du  trou 
ou    écigses    d*Antoîng  ; 

Quant  à  la  jurisdiction  roya- 
le ,  il  relevait  et  ressorlissait 
au   châtelain    d'Âth  ; 

_         Il    fu^    réuni ,    <^uant     à     la 
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îurisdiclioii  royale  ,  au  baillage 
do  Tournésis  ,  et  quant  à 
l'adrniiiistratîofi ,  aux  états  du 
Tournéiia  ^ar  les  édits  de 
Chambord  ,  i6  octobre  iQSg, 
et  de  celui  de  Fontaiaebleau  , 
donné  an  mois  d'octobre  1686. 

Ce.  village  est  trè^  -  p^tit ,  il 
ne  contient,  compris  le  ha^ 
nieau  de  Bourgeon  ,  que  dieux 
cent    sept     bonniers  de  terre; 

La  princesse  de.  I4gue. obtint 
sous  Louis  XIV,  par  jrasceu- 
dant  qu'elle  av;ait  &ur  lii;it;j3i^ 
dant  de  Tournaj,  Lepelletier , 
^ue     Fontenoi     pajerait     avec 
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Bourgeon,  Flandre,  «e^  itnpo- 
sitions  foncières  au  directeur 
des  terres  franches  ^  FJandre  , 
ga  quôte  à  ce  titre.  Tan  1760, 
était    de    septante  -  six    florins. 

Entretien  de  la  cour  de 
Bruxelles    dix-neuf  florins. 

Taux  qui  augmenta  beaucoup 
sous  la  direction  d'Albert  Tri- 
bou ,   de    1760    à    1766. 


r 


Fontenoi  payait 
au  directeur' des  ter- 
r^%  franches  pour 
impositions  foncières 
à  ^  titre  de  subside 
annuel  3o 

'  / 

.1 


o 
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Sntf êti^i  de  la 
coar  séante  à  làint- 
xeHjes  ^     o     t 

Tribou  .pafv.ûit  à 
faire  payer  particu^ 
lièremeât  ao  hameau 
de  Bourgeon  dans 
Fontenoi  un  subside 
annuel    de  87     d     o 

Ëntreliçn  de  la 
cour    de  Bruxelles.        9     5     o 

Vu  Tétat  de  la  guerre  oii 
se  trouvait  Marie-Thérèse  ,  cet- 
te auguste  princesse,  -afin  de 
pourvoir    à    la     solde    de     s«s 


É 
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troupes  f  s^ns  Ibuler  iS^  pi^u- 
pies  ,  Mafie-Thérèse  fit  un 
emprunt  à  cours  de  rente j&ur 
les  états  et  icomim^hautos  de 
ses  provinoes  Belgiqi^ts  ,  '?6ni~ 
boursables  à  doubla  .canons» 
eeodés»i$  le  terme  de  dix  an- 
nées ,  par  décret  du  212  octobre 

La  généralité  d0$  |erre$- 
franches  d^i  X^uitnésis  ,  ^y  ^fut 
cotisée  à  gaos  florinis  ,i4  pé- 
tards trois  deniei7s  ,  répartie  *  à 
raison  de  quatre  4iacs^  .dn  sub- 
side ordinaire; 
«» 

£t    de    deux    de^ , 
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DÎers  par  florins  du- 
dit  subside  «  dans 
lequel  emprunt  , 
Fontenai  et  son  ha- 
meau de  Bourgeon 
réunis  ,  furent  co* 
Uses  à  4^7    18  6 

Par  décret  du  3o 
octobre  1760  ,  vu 
Tétat  de  guerre  , 
Fontenoi  et  Bour- 
geon non  compris  , 
furent  fra^^pës  d*un 
Subside  extraordinaire 
de  3i6   19  6 

Dans   ri?ra|>runt  k 


à 
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4COUVS  ile  r«nte  ^  ar-- 
gent  de  change  rem- 
boursable en  dix 
ans  ,  Fontenoi  fut 
•cotise  à  3:28  lâ  0 

-  Le     hameau     ^e* 
Bourgeon,  iFlandre, 
^dans  Fontenoi ,  pour 
sa    côte   ihns     ledit 
subside       extraordi- 
naire 38  12  6 

Dans     ledit      om- 
prunt  4^    o     o 

^  Quoique      rëputé     terre-fran- 
4he.  ,      Fontenoi     ^^était    ^pas 
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exempt  dçs  impositions  'sur   les 
consommations. 

L'on  voit  du  compte  de  ses 
imposition»  pour  Fan  178a, 
queTadjadicataire  d'icelles ,  paya 
pour  1781  pour  Foritenoi  et 
pour  fiourgeon»  en  excrescence 
éventuelle  de  son  exemption 
ma^ximée ,  par  l'ordonnance  de 
1756. 

Que  cet  adjudicataire  p^y^ 
aux  états  du  Tournësis  i  ce 
titre  pour  1781,  cent  soixante- 
cinq   florins  ^ 

Marie  Thérèse  ,  par    édît    du 


i 
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'   / 


dixneirf  octobre  1756 ,  fixa 
J'exemplion  pour  les  consom- 
mations au  hameau  de  Bour- 
geon /  filandre,  enclave  dans 
Fontenoi  comme  il  suit  à  cette 
consmunautë  (  Bourgeon  )  com- 
poji^e  de   n:^    fanûlles  ; 

■  Nous  .réglons  et  assignons  , 
143  pots  de  vin  rouge  ou 
blanc. 

Cent     quatre-vingt-ttuit     ton- 
nes de   forle  bierre. 

i 

%  ■  » 

Deux   cent    quarante-six    ton- 
nes de  petite   bierre. 
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Deux  cent  quatre* vingt  pçM 
de    geniè?re. 

Quatre  .  cent  soixante  tivresi 
de  tabac. 

FûDtehdî  M  éniptè^émtàt 
et  spéciarléiïkl^m  àdféint  à  Titd^ 
mioistration  des  états  du  Tour- 
nësîs  ,  par  ^dit  de  IjoiAé  %ïV 
àtÉ  a    nuits    ijf'of. 

Les  états  de  cette  province 
y  percevaient  detiir  ^tat-ds 
d'impositions  fror  chaque  kÂ 
de  vin  d'après  leur  rÀolution 
du   cinq    pin    177^* 

Plus   celle   de    18  patârds  sur 
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iliaque  tonne  de  bière  forte 
aa  lieu  de  neuf,  encavée  par 
les  Iiabilans  dudit  Fontenoi  , 
et  vingt'Sepfc  patards  aa  lieu 
de  neuf  sur  chaque  tonne  do 
bière    cabaretière  ; 

Plus  un  patard  d'imposition 
sur  chaque  tonne  de  petite 
bière,  un  patard,  et  ce,  en 
vertu  des  résolutions  des  neuf 
janvier  177?  et  neuf  octobre 
suivant  ,  re'solutions  prises  en 
exécution  du  décret  afférent 
de   Sa  Majesté,  du     3l    jutUel 

Résolutions    cine  lesdits  états 
remirent  en    pleine  rigueur  par 
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leor  délibération  do  9   octobre 
1787. 

Les  états  da  Tonmésis  ,  per- 
ceraienten  sds,  aodit  Fontenoi, 
une  imposition  annuelle  ,  sur 
cbaque  cbeyal  de  deux  ans 
et  an  dessus ,  de  quinze  pa- 
tards  ; 

Sur  cbaque  bêle  à  corne  , 
sept  patards   et   demi. 

Antérieurement,  celte  impo* 
sition  ^  était  double  des  sommes 
énoncées,  mais  elle  fut  diminuée 
de  moitié  en    vertu  de  résolu- 


É. 
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tion    désdits    étals    du    26  aoâft 
1769. 

Lesdits  états  avaient  déli- 
bérë  le  vingt- de^ux  août  1761  , 
d'afFeriner  celte  espèce  d'impo- 
sition en  fernie  à  la  chaleur 
des  enchères  ; 

Celle   sur    le     vîn   non  corn-'  ^ 
prise  et    tenue  en    régie  ; 


L'on  comprit   clans    les  droits 

susdits  y  savoir  :    ' 

\'  ■  .  ,        < 

Sur     la     consommation,  d'un 
bœuf,   quarante   patards: 

Sur     celle     d'un     porc      ou 
mouton   huit  patards; 
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Sur  ehaqu€  brebis  ou  agneaa 
aussi  consommé  et  abattu  ^  4 
patards. 

Ces  droits  fureut  réduits  de 
moitié ,  également  par  la  sus* 
dite  résolution  du  a6  août 
1^139  ,  Fontenoi  versait  Tannée 
précédente  aux  états  du  Tour* 
nésis  y  à  titre  de  feux  et  cbô* 
minées,  soixante  florins  *Vai}  ^ 
et  pour  les  impositions  à  titre 
de  consomnialioft  ^  adjugées 
Tannée  17.74  ^  1*  chaleur  de» 
enchères  9  à  Damien  Leteltier, 
pour    t54   florins  l'an. 

t^es  états  adjugèrent  ces  droitt 
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à  la  chaleur  des  enchères 
pour  Tan  1789 ,  pour  Fonte- 
noî  et  Bourgeon  ^,  à  Jean 
Cuignet ,  à  la  somme  annuelle 
de    deux  cent  vingt  florins. 

Fontenoi  contenait  en  17S9, 
vingt-sept  feux  ,  par  les(}uels 
i]  payait  alors  aux  e'tats  du 
Tournesis  vingt^sept  flprins  l^n, 
à  raison  d'un  flôrjii  par  feu  ; 
et  trente  patards  pour  cliaque 
cheminée»  / 

Son  ëglîse  paroissiale ,  y  est 
sous  rinvocation  de  Sôint-Mi- 
chel  ; 
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Le  curé,  Monsieur  Jean-Bap-» 
tiste    Canone: 

Ses  biens  cotôfttuMtm  eonsis- 
tetil  en  ceuM  de  FégUsé^  et 
ceux   âé    îâ   cure. 

En  i8fô  )é  maire  était  Mbn- 
sieurTmlIe,  radjoinl,  Monsieur 
Leroi  ,  recereur  à-  vie,  le  si^ur 
Del^art^  depuis  remplacé  par 
le-    sieur   Philîppart 

Le  pîed  y  est  celui  de  Tosur- 
îuay,  la  verge  de  dix-neuf 
pieds  ^  Je  bonnier  de  quatre 
cents  verges: ,  faisâsii  un  lieotah 
re  vingt-sept  ares  nouante  citiqf 
centiares  ; 
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La  ras! ère  ^  le  pot  ei  le  p^oids 
dfi    Tournay, 

L'on  y  suWûJi  p^âr  )ès'  hë* 
rttages  ,  la  coutume  du  chef* 
lieu  de  Valenciennes  ^  et  pour 
les  (Tefs  et  actions  person- 
neHtïs  ,  tes  Chartres  du  Hai- 
na:it  ^  saiïf  au  hameau  de 
Bourgeon  ,  Flandre  ,  où  Ton 
suivait  la  coutume  de  iPamele 
et    d'Auifeiiard'e. 

Van   1810,   Fon- 
tenoî    et     Bourgeon 
réunis,    payaient     à 
titred 'imposition  fou' 
cière  ^94     ^^ 
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Personnelles      et 
rnobiliaires  373    86 

Portes    et     fenêr 
très  76  17 

Patentes  87  45 


Total  3^80  63 

Le  marb  le  franc  à  soixante 
cinq  francs  soixante  si^D  centi- 
mes. 

Le  produit  de  Thectaré  à 
septante   francs. 

Il  sy  trouvait  alors,,  soi* 
:!iante-neuf  maisons,  cent  nonan* 
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te-* trois  booiiier»  de  terre  à 
labeur,,  di^uze  boaniers  de  bois 
nationaux,  un  boonier  de  pà« 
ture,    un  bonnier    de    prairie. 

Tptal  ao7  bonuiet*s  de  terre, 
mesurant  ^65  hectares  3  ares^ 
et  Compris  dans  la  derûlère 
matrice,  paur  274  bi^ctures^  89 
ares. 

Ld  déclara Uoa  ukericti ne  por- 
te   267  bûctarea  86    ares. 

A  quoi  le  Contrôleur  des 
impositions  prëtend  ajouter  : 
33  hectares  et  ^3  ares^  ^u'il 
prétend   avoir   été    récéléi^. 
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Sa  populaliot)  est  de  49^ 
liabitans  ,  fl  -tient-  du  levant 
ni  village  de  Vezon  ,  du  mi- 
di à  P^ironne ,  du  nord  à 
Gaurain- Ramecroix  ,  du  cou- 
chant   au    village     d^lnloîng. 

L'abbaye    de    Saînl-Amand  en 
Pëvèle    y    est    dcciuiateur. 

Ce  villasfe  est  très  célèbre 
dans  rhisloire  ,  par  la  célèbre 
bataille  ,  qui  sy  donna  le  13 
mai  1^45  ,  entre  Tarmee  des 
haats-allies,  commandée  par  le 
duc  (le  Cumberland ,  et  celle 
de  France  ,  commande'e  par 
le  maréchal  de  Saxe  «  qui  rem* 
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porta  la  victoire  qui  lui  fut 
vaillaminent  disputée,  jusques 
vers  le  déclin  de  cette  célè- 
bre   journée  ; 

L^oii  assure  que  le  curé  de 
ce  village  ,  secrètement  incliné 
pour  la  France  ,  donna  aux 
généraux  de  celte  puissance , 
pluf^ieurs  renseignements  locaux, 
^ont  ils  tirèrent  un  fruclueux 
emploi  et  plusieurs  connais* 
sances  sur  la  véritable  posi- 
tion de  TariTiée  des  .hauts- 
sillics  ,  ce  qui  contribua  à 
•  ménager  la  victoire  à  TarDiée 
franiçaise. 

Quoiqu'il    en    soit     de    cette 
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donnée ,  toujours  est-il  corCanf 
qu'après  cette  bataille  ^  Ik^uî» 
XV  fit  une  pension  viagère 
de  six  cents  francs  Tan  an 
au   curé  de-  Fonlenot* 


Le    célèbre    Voltaire  , 
posa  : 


i«  Uo  poëme  sur  ccite  tic- 
(cire. 

s.  MoDstear  Drangolo  ,  jr  fit 
des  observations. 

3^  Monsieur  Guerîn  «  fit  me 
pièce  en  vers  sur  cett»  célèbre 
|ournée. 
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'  4*  M'oTiékur  ilaî  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Michel  ^ 
un  discours  en    vers. 

5.  Le  marquis  de  Tre^san  , 
maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  fit  une  ode  sur  cette 
bataille ,  qu'il  adressa  à  Vol- 
taire une  pièce  de  vers  ^  ce 
en     quoi     il    fut   imité.      - 

6.  Par  Monsieur  de  Roqiie- 
ïine    gendarme    du     roi  j 

V 

7.  L^abbé  «le  Lattâignant, 
chanoine  de  Péglise  métropo-^ 
litaine     de    Rheims. 

8.  El  1  abbé  Porte  ,    ci>aboi- 

M  5 
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ne    de    Téglise      cathédrale      âe 
Laon  ,    une     chanson. 

9.    lô.     II.     Trois    anonimes 
et   deux    chaAosons. 

12.     Le  cur^  de    Fdntenoi* 

i3.    Sa   niëce. 

14.     Le   hedeatt. 
i5.     Le  chantre. 

16.  £t  les  filles  de  Fontenoi 
chacune  une  requête  an  lers' 
adressée    au    roi. 

17.  Monsieur  larsain  compo- 
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sa  suf  cette  bataille,  une'  pièce 
de     vers     intitulée      le    rêveur. 

18; ,  Un   paysian    de  Choisi  le 
Roi ,    une  pièce^  de  vers. 

:20.  Une  pièce  de  vers  idem 
par,    le    grand^  Thomas, 

19.  Une  pièce  de  vers  idem 
intitulée    le    héros   subalterne. 

21.  Une  pièce  de  vers  idem 
par   le    chevalier    C.  ^, 

2^r  Une  pièce  de  vers  inti- 
tulée néant ,  sur  1«  requête  du 
cure  de  Fontenoî ,  par  Phœ- 
bus,  capucin  du   lieu. 
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Nous    donnons   ici    deux^   de 

ces    pièces  ;     . 

Requête  -  du   curé  de    Fofite^ 
noi  au    roi: 

J'ose  vouç  supHer,  grand  roi  , 
De   vouloir  Lien   penséjp  à 'moi.' 
Mon  bénéfice  est  le  plufi  mince. 
Qui  soit  dans  toute  là  province.  : 
Vous    avez    par    votre    valeur 
Imniorlaliîîé  ma    paroisse; 
Kt    les    anglais    avec    angoissé 
Se    rappellent   voire    vigeur. 
Partout    où   vole  voire  .gloîre/ 
On    vante    déjà  Fontenoi  ; 


1 
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Et    lé    village    avec    le  rot 

Sera    célébré    dans   Thistoire, 

Mais  a  quoi  sert  un  nom  pom- 
peux , 

Sâus    Tavantage    des  richesses  P 

C  €5t  souvent  un  litre  onéreux  , 

'Et   vous   n'avez  ,   par  vos  prou- 
esses , 

Illustré    que    les    malheureux. 

Je    suis    le    crésus  du    village , 

Et  ma    cure    vaut    cent  éçus: 

Ce  sont    de     faibles    revenus  , 

Puisque    grâce  à  votre  courage, 

3e    deviens    un    grand     person- 
nage. 


i 
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Tous  les   jours  mille  curieux 
VieDiient    eu      foule    dans     ces 

lieux  y 
Voir   le   siège  de    votre,  gloire  : 
Il    me   fautj   comme  je  lepnîs  , 
Faire    les  honneurs    du   pays  , 
Les    gîter,  leur  donner  à  boire; 
Et   ceux    que    j'ai  déjà  reçus  , 
Me  coûtent  plus  de  trente  écus. 
Les    fonds   du   pauvre  bénéfice. 
Seront  bientôt  anéantis  , 
Si   vous  ne  formez    un  hospice, 
Oîi  Ton   les    héberge  gratis  : 
Ou  bien,  augmentant  ma  dépeuse 
Augmentez  ^nc    mon  revenu  / 
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Puisque  c'est  par  votre  vaillanC'e 
Que    le    lieu    de   ma    résidence 

Est  plus  fréquente',  plua  connu, 

Que  bien  des  e'vêche's  de  France, 

Aussi  justes   que  courageux,       s 

Voqs  fe,rcï  bientôt  mon  affaire. 

Car   vous    verrez  qaenlre    nous 

deux  , 

Il   reste  un  petit  compte  à  faire. 

Lorsque  les  morts  sont  enterrés , 

Il  revient  des  droit  au  curé. 

Or  ,  on  a  fait  dans  mon  domaine 

Plus  de  huit  mille  enterremens; 

Donc,    à   douze    f/'ancs    la  dou- 


^ 
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Il  m'appartient  huit  mille  francs, 

En     les    mettant     l'un    portant 
l'aulre. 

Vous  voyez  que  c'est  bon  marché 

Et  souvent  Ton  est    ëcorché 

Par    les    diseurs   de     Patenolre. 

Mais    j'use   de    facilité 

En    faveur   de  la    quantité'- 

Car  ,    par  une   raisc^n  bien  sure  , 

Et    qu'on      doit   trouver  à  pro- 
pos , 

Il    convient    que    la    sepiHture 

Soit   plus  chère   en   détail  qu'en 

gros  : 

Ai.9si    les   g-îns   de    mon    vill,nge 
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K«    donneut     toujours     davan- 
tage , 

Et  pudique   ce    soieul}    mes  en- 

Il   n'ea    est    poiat,      pour     sop 
passage  ,  ^ 

Qui    u^    me    paye     au     moins 
s\%  :  francs. 

Telles   sont  les   lois  de  l'église. 

Et   le    re'glement    m'autorise. 

AJiisi  ,   parlant    de  bonne    fui  , 

Vous  &entez  que  j  j  perds>^  grand 
roi. 

Assurément  tous   mes   confrères   ' 
Diront,  en  se  plaignant  de  mai , 
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Que    yeiitends     fort     mal      les 
affaires  , 

Et    que    ]«    gâte    le   métier: 

Mais    je     lei    laisserai    crier. 

Il    est    si     beau      de    voir      ua 
prêlre 

ÎHir    rinlérêt    être    endt^oii  , 

St   moi  j  en    veux    agir     ainsi 

En      faveur     de  .notre      ancien 
maître , 

D'un  roi  charmant,  d'un  prince 
à    qui, 

Nous    brûlions   tous     dd     dësir 
d'être. 

Vos      ennemis  ,     s'ils     l'avaient 
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Âiirâienl  encore  combattu  :' 

Ils     vouuraient     prendre      lervr 
revanche , 

Mais,  par  un  bonheur  sai^s  égal. 

Vous  et   notre  grand   maréchal 

Etiez   fermes   dessus  la  hanche. 

Car     quoique     chez     lui     Teau 
•    s'épanche  ,•    . 

Il  conserve^  malgré    son' mal, 

Bras  et    tête  de  général , 

Et    vers  lui  la  victoire  panche , 

En  carosse   comme  à    cheval. 

Tournay  ,  même    sa     citadelle , 

Qui    voulait    faire   la  rebelle  , 

^  ;  ..." 

Se  sont  soumises  à  vos  lois  , 
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A  la   barbe   de   C45s  anglais  y 

Qui  disaient  en  battant  des  aîle^^ 

Louis  on  frottshnt  le  séquelle  , 

A.  me  foi  fait  trn  co«p  de  trois  (*) 

Ils     avaient     grai^de    impatience 

De    voir    de    près    lin    roî    de 
Frantîe ,  *     • 

Et    criaient   *  tous   ,     c^e&t      on 

-grivois  ^      î    . 

Qui  vaut  naieifx  ^M  ceux  cl*au« 
trefoîs 

Coaame  il  fait.boai»ô  conte  nance  t 


i^...^;^ 


(*)  Les   autrichiens  ,    les    angla  îs 
les    hollandais^ 
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Il  saura  naus  mettre  aux  abois  f 

Et  du  roi  Jeao  renger  les  droit». 

Son  û\s  aussi  par    sa  prései>c6*^ 

Semble  animer  les  bataillgns  ^ 

Le  père   Sait  diï  vrai    coulage 

Donner  l'exemple  et  les  leçons  J 

Et  le  fils  îhtrépî  Je  ef    sage  , 

Se  montre    dès   son   plus  jeuna^ 
Sge  , 

Digne  successeur  cïes  tourb'ônsV 

Ils   ont  senti   votre    puissance  : 

Mais    aussitôt    que    dii   combat 

On    eut  rappelle  .  le  Soldat  ,- 

tfelaîgre  les  désirs   dé  vengeance^ 

Qui    fortiiîaieat   leur  fureur, 

N  î 
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Ib    admiraient    rotre  valent  f 

£t    célébraient  cette  '  clémence  « 

Dont  le   charme  iait  tant  hou^ 
neuF 

V 

Aui^  Yertus    d'on*    héros-  fMUP 
qaeur.  ^ 

[    Vous  Youlûtes    que    Içs    ma^ 
lades. 

De  Pane  et  Tautre    nation 

Fussent  toua ,  sans   dislinction^ 

Traita  comme    des   camaradea. 

Pour     les     morts  g     on     les .  a. 

tous    mis 

Comme  on  eut    fait    de    hoxnf 
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Moi   ,.  j'ai    prié,  pour   tout    ki 
monde  , 

Et   souhaite  que   le  seigneur 

Dans  soil  Pâradis^  les  confonde. 

Quoi  !   n'est-ce    un  grand  bon*- 
heur 

Pour  tant  de  sectes  d'ii^fétî^ues , 

Que  d'être  à  la  fin  des  combats  , 

Mis  pêk  mêle  dans  un  tas  « 

Atcc  ti'honnêtes   catlioliquef 

Oh  !  ces  messieurs  auraient  grand 
tort 

D'être  mécontens  de  leur  sort; 

Sire ,  vous' leur  apprenez  comme 

L'on  doit  user  de  son  poutcîr. 
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A    votre  exemple  ,  en  bonnets 
homme 

< 

J'ai  bien  fait  aussi,  mon  devoir, 

£t  pour  les    défunts    qu'on  re<* 
nomme  , 

J'ai  dît  trois  fois  Toffice  en  noip» 

Or,   toute  peine   vaut  salaire  , 

jBt  vous  êtes  trop  bon  chrétien 

Pour  vouloir  ,  à  ce  que  j'espère, 

Que  sur  ma  parpîsse  on  enterre 

Sept    ou    huit    mille    hommes 
pour  rien  : 

C'est  mon  casue} ,  c'est  mon  bieq, 

*  •  •     •  ' 

Sur  mes  droits  et  mon  honoraire 
On  m'a  fait  çncorç  d'autre  tgrls  ; 
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TJn  fameux  Monsieur  de  Tollaire 

A  donne  l'exlraît  mortuaire 
De  tous   les   seigneurs  qui  sont 
nrorfâ  , 

Et  je  n^auraîs  plus -rien  à  faire* 

Maïs  -pour  pr<lvenîr  les  remords 

"Qù'ir  doit  avoir  en  conscience, 

Tachez   de   faire    Tavance 

De  quelque    lîbétftjîlë*^ 

Soit  *à  t  ître  d'indemnité , 

Sôil    à  libre   de  récompense* 

Nombre  d'ennemis  sur    les  bras 

Vous  -met ,    je   le  sais ,     dans 
le  cas 

De  faire    beaxrcotrp   iJe    àé- 
pense  ; 
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Mais  en  voiU  beaucoup  à  bas , 

Et    ceux  •  la    ny     reviendroat 
pas. 

Au    redle,   c'est   uiie    matière 

A  mettre  en  catnposition  , 

Et  je    vous  laisse  loption 

Sur  la  $omme,  et  sur    la  ma- 
nière 

De    faire   la  donation  ; 

Soit  de   somme  mobilière  , 

Soit    par     forme    de  pension , 

N 

îfe    fui    elle   qu'alimentaire. 
Au    cas    qu'elle   soit   viagère  , 
Ayant  près  de  quatre- vingt  ans  , 

11  conviendrait  à  me^  parena 
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De  prendre  une  tête  étrangère. 

Grand  prince  ,   si    votre  bonté 

M'accorde  cette    faculté  , 

De    peur    qu'une  balle  incivile. 

Ou     quelque    brutal     de    canon 

Ne  rende  la  grâce    inutile  , 

Je   ne  choisirai    point  Birôn , 

Harcourt  ,  Richelieu  ,     d'Aube- 
terre , 

Bouflers ,  Luxembourg ,  Langeron 
Tu  renne  ,    Soubise  ,   Grillon  , 
d^Âunxont  ,    Croîssy  ,    Grassin  , 
Tonnerre , 

Guercby,Dugûesclin,  d'Argenson 
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Et    tant    d'autres    foudre»     d» 
guerre. 

Qui  tous  les  jo\ir  dans  les  combats , 

Narguaot  le  sang^-froid ,  le  trépas. 

Et  pour  rhonaeur   de*  vos  coa- 
quêtes  ^ 

Rîsqueot     gaillardement      leurs 
têtes. 

Mais  Sire,  à   votre   volonté^ 

Je    prendrai   pour   ma  sûreté  , 

Dans   Paris  ,     en     Flandre ,     à 

Versailles  , 

j  Qu'elqu'un    de    poids  ,    de  gra« 

1  vite  ,    \ 

■  Ami     de   la   tranqùiiltté.A 


.4 
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Qui  n'aille   polat  sous  des   mu- 
railles 

a 

Montrer  son   intrépidité  , 

mi   comprotxiettre  à  des  batailles 

Ma     pension    et   sa    santé. 

Pour   votre   gloire  ,    en  v^'rité , 

Je  ferai    part  à  mes  Ouailles 

De   votre»  générosité.     . 
Ils    vpus    béniront    tous    grand 
prince  , 

Et  Ton  dira  dans  la    province  , 

Que   le  peuple  de  Fontenoi  , 

Pauvre  sous  la  maison  d'Autriche 

Devînt'  fameux  content  et  riche , 

Sitôt  ^ii'il  appartint  au  roi. 
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ReaapiU    de  a^Ie  et  d'allëgres^  , 

Nous   célébrons   vos  succès  ; 

Je    parle   de  vous  à  la    Tnêsse  • 

Et  déjà  vos  nouveaux  sujets 

Pour*  vous    forment     àos  vœux 
sans    cesse. 

Heureux  I     pour    prix    de    leur 
tendresse 

S'ils  pouvaient  avoir  la  promesse 

Que  vous  ne  les  rendrez  jamais» 

Celte  paix  y   que  chacun   désire, 

Produirait  de    tristes  effets, 

S'il  leur  en  coûtait  les  regrets 

I)e  n  être  plus  sous  votre  empire. 


Fel^s  naï/s  en  vrai  patois  d$ 
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Xi7/e ,   sut  les    requêtes    du  roi 
en  Flandre,  etc.  ^    i745. 

A    l'honeur    de    nos  roi    de 
Franse, 

tJn    fét  des    verses    plain     des 
bdnses  ^ 

ïies   quanchons    et     des     argu^ 
ments  ^ 

Be     Paris  ^     de     Lille    et    de 
Relient} 

En   tela    qui    son     encor    tout 
moises , 

Qae    )7ai  fét  ei^  langue    liloise. 
QUemencHem  ent. 
Non  y  faudroit  avoir  le  roîsse 
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D'un  oriste  de  nos   paraisse , 
Le  tems  superbe  et  lâagniGqu^, 

Q'ua    peu    ow/r    canlant    BiU'' 

sique , 

Hu    bien  le  langage  des  ange» 

Pour  ëialez  tou5  les  louanges 

Q\m   doit  dire  à  Thonneur    dâ 
roi  , 

Me  a'esprit  trouvera- 1/ de  quoy^f 

Pour  vanté     tous    ses    co    d'à-* 
draicl]«  ^ 

Cfaet    un  Salomon    en^  sagesse  ^ 

Un  pape  den   se  religion , 

Le    Paroli    d^uii    sicbepo», 

Un  Alexandre  ea  ses  victoiref  ^ 


i 
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J^ai    vu    toutes   les     rielles   liis- 
toîres , 

Des    grands  rois  jusqu'à  les  ro-  ^^ 
main£î  ^ 

tin  na  jamë   yû  un   ensaii). 

En  dlgeant  adieu  à  nos  reincï^ 

Se    famille     jusqu'à     nos^    dau*» 
phaine  , 

Y    trasé    il  arrive    à   Douajr  , 

Tous    ses    gens   étoile    à   ïour-' 
tiay, 

Enbarassë  à  fai^e  té   siège 
Tout  aussi  légère  que  du  liège  ^ 
Le   vêla   qui  arive    au  oamp, 

Âreuque  .des  prinches  du   sang. 

Et   ausy  Thomme    de  se  biell^p 
fille, 

O  5 
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Jel  J'ai    entendu    de   me  n^ho- 
tile , 

Quand   le    quennon    à     fet    du 
bruit , 

Un   a  beto  seu  que  cliétait  Ijr, 

Sitôt  un  Ij  des  nourielles  , 

Que  Tennemi  quittait  Brouselles 

Et  dëchendoit  de  che  côté   chj 

Cha  ne  la  poin  gramen  ëvemy, 

Yéant  qui  en  foloit  descoudre, 

Tout  ausy  vive   que  n'est  de  U 

poudre , 

Il   If  rasanné  seo  saudarts , 

Poiir  rire  quill  -aroit    mengé  le 
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Tout  nos  officiez  senbaraiise  , 

Comme  s'il    iroil€    à    unne  dti- 

cace  , 
Un  envoie   devant  nos  grasîns, 

Pour  reconnoître    le    llierraîn  ; 

Nos    roy   veut  y     être  en  per- 
-sonpe  Y 

Nos  gens  déHltent  en    trois  cou- 
lonnes  , 

Un  Vas,  un  Irueve  Tennemi  ,| 

Retranché  den   le  jbo  de  Bary  : 

Chet  ichy  qui  faut  tenir  tiete  , 

Nos    roy  ,    ses  «audards  ,    \pv^ 

«'aprête, 

Et  un  placlie  tous  nos  quennoim, 
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A  Antoîn,  et  eocore  pu  long  , 
Le  solai  perchoit  deo  les    ntma* 

Que  rennemi  faigeoil  tapage^ 

Tîi^dI  à  forche  su  nos  gens, 

J)e  ieu  queonons  et  Byscajens  ; 

Tout  aussy-tôt  le  duo  de  Saxque, 

Â  queva   aveuque  se  bleuie  ca« 
$aque , 

A  pris  Tenterez  de  sen  '  mette , 

Pu  vite  q'ân  tré  d'abalette, 

A  courut  den  les  batalions , 

Pour  dire  q'un  aroit  tenu  bon^ 

Les  bal  quéoite  comme  la  grelie 

Hos  officiez  ,  Qos  coronelles  « 
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.  Faîgeoin  lâche  à  leu  regimens  , 

'  Ci^actnn    renCdMgcoit  les  siens  ; 

Vêla  qtxe  Tettû^mi  ffvaiûhe 

Etdesuwos  f^a1rlchois^ela^chetlt^ 

Faigeant  un  fu  camme  «n  enfer, 

Grament  des  nos  ou  qlieu  à  re- 
vrer , 

Et  tout  chôs  englois  et  renîaga , 

Criôite  déjà  Victoria 

Doûchement  chela  n'a  point  duré, 

Et  np  vent  a  venu  à   quangé, 

Le  mason  du  roy  sur  euse  vient . 

Et  si-tôt  a  pris  freins  à  dent, 

Cbetoît  ches  grenadiers  à  queva  , 

Leu  sabre  sont  des  vrais  damas, 
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Toutaussy  largue  q'anne  planque. 

Le  j'abatoint  comme  desbraoques 

Et  aosy    nos    earabaîniez  , 

Forcbe  den  le  batalion    qûarë: 

LVnnemî    éloit  des  seize  d'han^ 

teur  , 
Alors  il  étoit  bien   onze   heures, 

Un    a   fet  venir    nos    irlandés. 

Qui  les   z'ont    bravement    raco- 
modes  , 

Aveu    le   zenglois     çbé      le    fu 
et  liau. 

Y   leu  ont    perche  les  bojaux, 

T^t  le    z\jnt  repousse  bravement 

^t   cheuse     aveuque  ches    noir 
parement  ^ 
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Qui    ont    passé  ichjr     Th^ver  , 

Faigeoinl  un   bruit  comme     un 
tonnerre  , 

Nous    avons   regagne  le  therrain 

Q'un    avoit    perdu    au    matin , 

Nos    cavaliers    ont  survenus  , 

Chë   euse  qui  ne    nont   rué  ju  , 

Queant   sur    clies    pauvres    en« 
glés, 

Comme  un    fléau   su    du   bled, 

Â    cheteur    nos    quennon     qui 
^  tir  oit, 

En    faigeoit   quer    des   trente  à 
la    fois  , 

Quant  il   ont^  vu    que    chétoit  à 
Cherté , 


y 


799  HISTOIRE 

Il    ont  wettiez  à    faire  retraite, 

Ghëdant     le     iherrain      à     n^s 
gens ,        . 

Le  bo    leu  za  volât   du  bien, 

Sans    cha ,    il   aroint  t'Oiit    per- 
du , 

Veaut    q'un   avoit    le   dessas  , 

Un    a   crié    iHve   le  roi  > 

Tous    nos     saudards    ^oite     en 
joie  : 

Un  ne    peut  point  vous  ^n  diTq 
le    somme 

Qu^il   ont     là    dormit    ie     loflg 


sônie 


Syns    cheuse    qui     ont    éle'    ctA- 
cire. 
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Quanbien    n'y   a  ly  eu   de  ble- 

L'un    à    Je   tiette  ,   et    Tautre  à 
le    poiiraine  , 

Au    bras,  à    le  pancbe   et    à    le    ' 
boudaine, 

A  leu  cuicbe  tout  par  toui  par 
là. 

V 

A    leu     genoux    et     eucor    pu 
bas  , 

A   leu    dos  se   sauvant    den  le 
z'arbres , 

L'uû.    étoit    ataia    d'un     co    de 
sabrô  ) 

D^unne    bayonneltiQ     bu      d'un 
ëpée  ,  .  ^ 


/ 
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D^anne  bal,  d'an  queya  ha  (l*un 
boulé , 

Ud  leuse  a  dît  den  TËDglelerre , 

Qui  D j  afoit  jpa    de    fraachoîs 
en  guerre 

n   ont  bien   vu    den  che  grand 
jour. 

Oui  n j    avoit  pour  lea    donne 
le  leur, 

U  ont  été  altain  à   lele , 

Cha  comtne  été  un  co  du  eieL^ 

Que  nous  le  z'avons  la  renversé 

Car  il   avoite  comploté , 

Sy  nous  arimes  bouHé  tf^p  cour, 

De  fiire  ^omme  on  fët  Ids  ^^- 
dours«     ^ 


DE  TOURNAT.  803 

De  tout  tué^  saccagé,  brulé, 
Mes  les  vêla  cfeitrement  troYnpé, 
Un  a  pris  tout  leu  z'atlirats, 
Des  caissons  des  quennons  ,   des 

bals , 
Vêla  unne  qaerçe  jouri%e'e  pour 

eusse  , 

Et  pour  nos  roj  toute  g^lorîeusse , 

Quoique  ijLQus  avons  au^si  perdu 

.  Che  u^est   rien   quant    on    ^  le 
dessus , 

De    z'autres    çussî-tôt    [es  rem- 

plaebent , 

» 

Ç^riau  ronipu  un    ^u|,re   a    se^ 
plache« 
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L'ennemi  pensera  pu  d'une  foisf 

D'avoir  eu  eau  à/Fontepoi. 

Et     le    lendeniain     de     chei 
bataille, 

lie    roi  ,    le   dophin  ,  les   géné^ 
raies , 

Âveaq    leu  saudars  sans  dëlaj  ^ 

Ont  reyenu  tout  prez  de  Tour- 
uajr, 

RatainJre  le  reste  de  nos  gens^ 

Elle  n^a    pu  sçeu  duré  lùngne^ 
ment  : 

I    n^r    ar     eux    <Jtie    se     cfiita^ 
délie  , 

Qu  eMe   a  an    pau    fet    lé     re- 
belle y 
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Vëant    qu^elle    voloit    faire  Ue» 

morgues, 

No   roi    a   fet    jué     Içs    grosses 
orgues  , 

Ches   courts    quennons     à     lâr- 
gue    bouq  ^ 

Tiroîn    leu    bombes     dru     com 
moucq  ; 

Forche  à    liraliez   alentour, 

Elle    s'a     rendu    par  .un     bîau 
jour; 

Elle  s3Dtoit  qu'elle-ëtoit  malade, 

Delà   no  roi  va    à    Odenarde, 

Four   être    mette    de    le    z'es- 

cluses , 


♦  < 


P3 
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Chel-lale  &*a  point,  donné  tai^ 
de   ruse. 

Elle  a  bâtot.  senta  sen   ma. 

Et    Âth  ,    cha  ,   un    Ta    laiché 
là. 

Want  quOdenarde  ëtoit  rendu, 

Ka    roi    n^a    point    dormi    là^ 

dessu  : 
Tous    nos  gens    ont    g^gné    au 

long, 

L'ennemi  s'a   enfuit  à  Gramont. 

No   roi     aveuque     ses      grosses 
é  tielle  , 

A  song^  dé  faire  un  co  de  mette. 

L'ennemi  ne  songeoit  mj  à  cUa , 

Ordonne  à  mon^ieu  Duquayla  ^ 
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Et  à  monsieu  de  Lovendal  ^ 

Qu'il  est  en  pau  pu  bon   qu'un 
dial  f 

Quant  y  quezsur  nos  ennemis. 

Y  n'est  point  de  clie  pays  ichy , 

Ghë  le  bras   droit    du    duc    de 

Saxque, 
Je   croie'  qui  vien    du    Dànce- 

marcque  , 

D'alep   ianlë  un  co  de  se  main» 

Vêla  tout  nos   saudarts  en  que- 
main  , 

Aveuq   leu  fùsique  amorsé  > 

D'un  grand  matin  y  sont  trouvé 

Tout  près  des   murs  de  le   viOe 
de  Gand» 
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Silenche  un  a  dil  tout  avant, 
Et  uc  ai  monte  sus  les  murs  , 
Quand  les  zEngle's  on  seu  Talure 
Ny  avoit  déjà  trois  régîmens  , 
Des  nos    qui  e'ioite  entré  deden , 
Gramenl  ont  treuvé  le  pu  bîau  , 
"De  s'enfuîre  deden  lecatiau, 
Et  vêla  comme  Gand  ae'té  prie, 
Y  ni  avoit  des  richesses  enfinies  , 
Q'un  a  querqué  sus  des  battiau, 
Q'un  a  ramené  au  long  de  lîau , 
Deden  Lille   su  no   rivage, 
J'ai  vu  nos  mçslices  à  Touvrage» 
Cl^a  a  duré  huit  jours  de  long. 
Un  fet  conte  de  dix^  millions , 
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Q'un  a    prî&  d'en  che  grand  enr 
droit , 

Yela  un   bon    Gand    pour,  nos 
francbois  , 

Y  n'aront  point  si-tôt  Fonglée. 

Queulle  btifFe  qui  ont  eu  la    le 

z'Englée. 

Le  catîau    n'a    point    duré  lon- 
guement , 

Hu  qui  n'y  avoît  encore  grament 

D'engle  q'un  a  ramené  à  Lille  , 

»     *       *  * 

No  roi  étant  maître  de  chel  ville  y 

A  songé  de  gagniez  pu  haut, 

Lennemi     sautait    de     trau   en 

traux  , 
Il  la  pu  attendu  nulrard  ^ 
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Alorse  no  armée  s'a  éparl  , 
No   roi  a    resté    à   Alosle , 
El  ses  victoires  aloile  en  poste, 
Tennonde  a  été  pris  de    rien , 

E.  „»  y    .    .nit  d.    fraochoi. 

deden , 

I  ny   a  point  d^endroi  q'un  ne 
démuche 

Chel    bielle   et  grande   ville  de 
Bruges  ^ 

A    vu    le   roi  et  sen  dophîh  , 

Pour  my  je  croie  qui  ont  dès^ 
sain  ,         . 

En  hantant    ches  villes  et  chea 

gens  , 
D'aprendre  à  parleiz  le  flpment  ; 
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.Acheteur   nous  avons    pris    Os- 

tende, 

Et   elle  n'a   point    joqué    à    se 
rendre  , 

Etant'  mette    de    chè     Teudroit 
là 

Le     z'englës   sont    prit    comme 
au    arna  , 

Je  sçë  q'un  officiez  de  no  ville, 

A   fet   par-là   un    co    habille  , 

Il   a    prit   tin   endroit   d'assaut, 

Hu     q^un     alloit    faire  .  monté 
liau  , 

En  commandant  ses  grenadiers. 

Il   a  fet  le  z'aulre  prîgeonniers. 


r 
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Pour    avoir  fet  cbel  bietle  dé^ 
fence  , 

Sans   doule  il  ara  resconpence  ; 

Enfin  tout    par    tout     uo    roi 
gane  , 

Que    vêla  unne  glorieuse  cam- 
pane  , 

Nos  ennemis   sont   tout  réliuë, 

de  tout  le&  biau  tour  r^an  lec» 

•  •• 
)ue. 

No  '•oî    chet    à  ly   à   faire  » 

SU     est     encore      longuement 
guerre  , 

Y    perchera    jusqu'à  Âsterdam.^ 

Ha  sy  n'arpil  point   rendu    Ta* 
me^ 
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Chely  q'un  appelloit  Brûle  Mai- 
son , 

Ganbiea   aroitty   fet   de    quan« 
chon,  ^ 

Sur  les   victoires    des  francbois , 

Y  trouvoit    cha    au     bout     ses 

doigts  9 

Que    n*est   iy    encore    en  snntë; 
Un   n'en    verras    jamé     un  lé  , 

Y  vous    faîgeoît    rire   à    pleine 

gave , 

Falnicbons    piir    se    nVpitjrvc 
Ci  gît  un  chanteur  de  chanson , 
Qu'on  apellait  Brûle  Maison , 
Mort  à  soixante  deux  ans  d'âge  ^ 

faute  de  vi^re  da^mntage^ 
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La  terreur  des  tourquennois.  ^ 
Et  le  délice  des  lillois. 

Sa  renommée    passa    ju^ques 
dans  V Amérique  , 

Et  de    son  propre  ouvrage      U 
était  le  comique , 

S*il  règne  chez  les  morts  dedans 
le  même  goût, 

Sn  réputation   aura  gagné  par^ 
tout  f 

Arec  les  complîmewis  tîcs 
autorités  françaises  «vU  roi  >  je 
regrette  bien  sincèrement  de  ne 
pouvoir  y  ajouter  le  discours 
que  fit    à    Louis  ^V,  au    nom 
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du  magistrat  de  Tournay  ^ 
feu  MoD&ieur  Hovei*!ânt  du  Car- 
noîs  ,  second  conseiller  pen- 
sionnaire de  Tournay  ,  mon 
oncle    paternel  ; 

LôW  dô  mon  retour  à  Tour- 
ndy  en  ^799  *  ^^  ^^^^  emplojr 
de  législateur  ,  le  dérangement 
dans  ^meS'  archivea  fut  si 
complet^  par  le  changement 
de  maison ,  que  je  ne  pus  le 
retrouver  : 

C'eét  un  chef  d\3Étivrê ,  par 
)d  noblesse  et  la  fierté  des 
{]fensées ,  comme  par  Tapropos 
«I   le  purisme   de  la  diction; 
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Sun  fils ,  Monsieur  Hoverlant 
Du  Carnoîs^  loi  succéda  dau« 
C€Ue  charge,  son  mërile  trancep- 
danl  le  fit  passer  ,  Pan  1766^  à  la 
place  ÎDiportante  de  conseiller 
pensionnaire  des  états  de  la 
province  du  Tourn^sis  ,  vacante 
par  Wa  mort  de  Monsieur  Dele* 
vigne  Derwarder  ,  magistrat  du 
plus  rare  mérite  ,  et  dont 
Monsieur  Hoverlant  du  Carnoi« 
se    montra    le    fidel  successeur' 

Monsieur  Hoverlant  du  Car- 
noîs  décéda  en  1786  ,  laissant 
la  province  du  Tauraésîs,  du- 
rant vingt- une  années  que  dura 
sa     sage     et    intègre    économe 


L 
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if 

ft^oliilislratipii  ,.  4^ lis  un  ëtat 
de  prospérité  ,  dont  leâ  fastes 
die  ceUé  prôrince  n'offrent  pas 
dexeaipl^. 

il  ert  ioîportafity  et  le  lec« 
iefmr  s'en  convaiRCra  y  à  lit 
lecture  des  pièces  qiii  vont 
Suivre,  que  le»  français  ont 
exagéré  >  comme  ils  sont  eu 
possession  immémoriale  de  le 
pratiquer  ^  leurs  avantagés ,  et 
que  sans  la  neutralité  du  corps 
des  alliés,  que  le  duc  de 
Cumberland  avait  placé  à 
JWaulbray,  et  aûq'uel  il  avait 
donné    Tofdre     de  *  s'eufiparef 

Q  5 
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d'Anloing  à  )a  pointe  de  Yépée 
et  du  crépuscule  du  jour  ^ 
)e  gain  de  la  bataille  lui  était 
assuré  ,  nonobstant  que  l'armée 
française  était  de  cent  mille 
hommes ,  et  que  l'armée  des 
alliés  ne  passait  pas  quarante 
mille  hommes  ,  vu  que  là 
colonne  des  hollandais  n'avait 
pas    donné. 

Mémoire  de   Nénjr ,    vol.     i  , 
page    178.  , 

La  contenance  de  Tarmée 
alliée  sur  la  fin  de  la  jour- 
née de  la  bataille  ,  fut  trè» 
fière.' 

Elle  se   fit  en  si  Boq  ordre  ^ 
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gue  Tàrmée  française ,  ne  pat 
ni  lentamer  ni  Ik  poursuivre^ 
dVutant  que  le  mafïchal  de 
Saxe  avoue  ,  que  Tarmëe  fran*» 
çaise  avait  passé  la  nuit  da 
jaur  de  la'  bataille  ,  dans  sa 
position   de  la  veille; 

C'est  encore  un  fait  constant 
et  bien  connu  à  Tournaj  ,  et 
que  je  tiens  de  mes  pa  renls  , 
témoins  oculaires  ,  c'est  qu'à 
Tappel  que  fit  faire  le  ma- 
réchal de  Saxe  ,  dans  la  soirée 
de  celte  bataille^  (  onze  n>ai) 
il  se  trouva,  que  plus  de  dix 
mille  honimes  y  manquaient  ; 
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Et  la  chose  se  conçoit,  par 
le  feu  foudroyant  que  Tarméo 
française  essuya  du  htttaillon: 
carré  des  alliés  ,  qui  portait 
la   mort    dans  tous  se^   rangs  : 

r 

Cette  journée  décida  w  quel«^ 
que  manière  ,  du  sort  futur 
des   Pays-Bas; 

Bryxelles  se  rendit  T^nneq 
suivante  /  Berg-op-soi)ni ,  prisa 
d^assaut  en  1 74?  1  ^t  pà  \f^ 
français  commirent  des  horreurs 
qu'un  anversois  décrit  ,  (Voy-e^ 
mon  mémoire  couronné)  porfà 
les  hollandais  et  TAngl^térre , 
à  signer  \^  préliminaires  dç  \^ 
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paix  ,.  le  3o  avril  l'jiS^  con- 
vertis en  paix  définitive  ,  conclue 
à  Aîx-la-ChapeJJe  ,  le  dix-huit 
octobre  1748  ,  et  qiii  restitua 
les  Pays-Bas  à  Marie-Thérèse  , 
comme  elle  les  avait  possédé 
avant  la  guerre. 

Les  français  ,  qui  se  trou- 
vaient très  bien  dans  ces* belles, 
riches  et  fertiles  contrées  qu'ils 
dégraissaient  et  accablaient  de 
toutes  sortes  de  contributions  , 
devaient  etre.compulsés  à  diverses 
reprises  de  les  évacuer,  /au 
nom  du  traité  qu'ils  avaient 
signe; 

Enfin    après    plusieurs    tergi- 


fat ,  mSTOIAE 

versations  ,  nous  fiimes  délivrai 
de  leur  joug  ao  mois  de  fë« 
Vrîer    1749  j 

Joug  ,  qui  II  était  qu^aiie  om« 
^re  et  une  chimère,  auprès 
de  celui  que  noire  malheu- 
reuse cite  supporta  43  et  4^ 
^ns  postérieurement ,  en  1792  t 
1793  et  179*1  sous  le  règne 
de  Maximilien  I ,  (  Robets^ 
Pierre  )  premier  de  la  dînas- 
tie  jacobinaie ,  et  ce ,  durant 
vingt  ans^  sous  leurs  Majes- 
tés  populacières  «  ses  succes- 
seurs ,  les  régicides  Tallien ,  là 
Reveillère  ,  et  Maximilien  II  , 
d'Ajaccio^  autrement  dk  Napo* 


i 
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léon  fiuonaparte ,  en  i8i5  , 
perché  et  en  quarantaine  jaco- 
l^inale ,'  sur  un  rocher  stëril' 
des  mers  d'Aftriquer,  où,  pour 
le  bonheur  et  la  paix  du 
monde,  il  restera  jusqu'à  la  fin 
de  sa  sanglante  carrière,  et 
ou  il  est  mort  en  18:20 ,  ainsi- 
soit-t-îK 

Vojez  cet  ouvrage  ,  ^^ol,  3  , 
pages  37   et^  38  ;   et  vol.     Sg  , 

page  86. 

*•   • 

Voyez  mes  archives  ,  ^our 
l'histoire  de  Tournâj\,  case  Tour^ 
ftésis ,    articles    terres   franches 
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Tarifs,  métriques  du  d^par-- 
tement  de  Jemmape  par  Renard^ 
in^ia ,  pages  333,  366,  367, 
407  ,   4^6,  2Î74. 

Calendrier     du  '    département: 
de  Jemmape ,   pages  117,  1 39  : 

■ 

Organisât/^  du  diocèse  de 
Tournajr  ^  page  48* 

MirœuSy   tom    i  ,   page   348. 

Acta  sanctorum ,  par  les  bol- 
landistes  Belges ,  mois  d'avril 
tom   3,  page  616  §   ^. 

lue    brigand     Corse  ,     m- 18  , 
1 8 1 5  ,    à    Paris ,    chez    Tiger  , 
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rue  du  petit  pont  Saint  Jacques 
w^    10. 

Nous  croyons  devoir  ajauter 
au  vol.  ,  89 ,  page  916  ,  è  ce  cjcte 
nous  avons. dit  des  desrendants 
dta  pelit  paysan  de  Mareke  , 
près  d^Enghien  ,  qui  débuta  à 
Bruxelles,  Uya  cent  ans (1726) 
par  se  faire  incarcérer,  pour 
avoir  palpé  les  deîîjers  royaux, 
isans    les   avoir  reiiUtués  ; 

Que  le  petit  fils  de  ce  tur- 
caret  rustique,  Edouard,  devenu 
vicomte  de  Trouchîenne  et  de 
Saint-Amand  ,  grand  baiUi  de 
Tprmondp  et  chevaiier  de  lor- 
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dre  de  Saint-Etienne,  ce  pré- 
tendu régënër«teur  .démagogue 
des  constitutions  brabançonnes 
en  1790  ^  qui  s'àfFubla  à  cet 
effet  de  IVpaulelte  à  graini; 
d'épînards  ,  de  capitaine  d'une 
compagnie  bourgeoise  sermen* 
tée  à  Bruxelles ,  et  qui ,  échouant 
dûns  ses  menées  ,  se  retira  ad 
château  d'Heni ,  France  ,  entre 
Lille   et    Tournay  ; 

Ce  turcaret  ,  désappointé,  se 
rendit  à  Bruxelles  au  mois  de 
décembre  1790  ,  à*  la  rentrée 
des  troupes   au|,richiennes. 

S.  E,   le  comte    Merci- Argen- 
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leau  ,  alors  mînîslre  plénipo- 
tentiaire,  et  Je  baron  de  Fclls  , 
devenu  secrétaire  d'^état  ,  firent  ' 
nommer  Monsieur  la  vicomte 
de  Trouchienne  conseiller  d'état , 
où  il  ne.  fit  pas  preuve  des 
taleats  di|Jomatiques  ,  dans 
laquelle  matière  il  désirait  s^il- 
1  ustrer. 

Il  quitta  Bruxelles  avec  les 
autrichiens  eii  1794  »  ^t  retom- 
ba depuis  dans  une  profonde 
obscurité. 

Son     frère ,  avait     acheté    en 
Brabant  la     seigneurie    de    Ga-  • 
tnerache  ,    village  près   de  Bru- 
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xelles  ,  avec  un  château  et 
soixante-six  bonniers  de  terre 
affermés  en  i8a8,  f^84  frorîns 
q4    cents. 

On  le  nommait  Waïckiers 
<îe  GamarachCy  gros  comme  le 
bras  ,  et  non  .  Gamerache  parce 
que  Gamarache  ,  était  plus  ron- 
flant, le  tout  fut  entamé  pétant 
exposé  en  vente  à  ^tfioo  flo^ 
fins.  (1828) 

Un  autre  agnat  de  cette  fï- 
mîUe,  Julien  Walckîers  de  Vli- 
cringhe  ,  payeur  des  eûfàn!^ 
trouvés  à  Bruxelles  en  181 5  ^ 
Vieux  Marché  aux  Poulets  / 
ection  trois,  vP\    11 27. 


L 
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Vôjez  cet  ouvrage  ,  vol.  87  ^ 
page  438. 

Vol.  89  ,  pctge  916. 

Journal  Belgique  ,    i;o/.   58  ^ 
numéro    179,    17    /W/i    1828 
j^âfg^e    333. 

Item  y  calendrier  de  là  cour 
de  leurs  altesses  royales  Marie- 
Christine  ^  Albert' C asimir ,  gou- 
verneurs des  PajS'Bas  ,  in- 1 2 , 
pour  1792  ,  pages  87  et  i55  ^ 
à  Bruxelles  ,  cAcz  Vanden- 
bergue^ 

Item  ,  almanach  royal  des 
PcryS'Bas  ,  powr  Vannée  1816  ^ 
pages  435  ,  436  ,  m- 18  ,  à 
Bruxelles  chez  A.  Staplaux* 

FIN    du  roi.  90/ 


«*■■**— i^l- 


ERRATA 
Du    volume  90. 

Page  ^5 ,  ligne  2 ,    au   lieu     de 
eut  lisez  çst^ 

43  )  ligne  3  ,    lisez  Helve- 
tius* 

ligne    5  ,    lisez  ,    elle 
chercha. 

45 ,  ligne  2  ,.  lisez  en. 

58  ,  ligne  9  ,     lisez    mon 
oncle. 

65  ,  ligne  i3  ,,  lisez  phis, 
et  encore  obvier. 

'j6  ^  ligne   16    ,    liaez     au 
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lieu  dès  mots  ,  en 
son  temps  ^  lisez  en 
soutane. 

98 ,  ligne  a  ,  après  les 
mots  et  ordonne  , 
ajoutez  à  uti  chacun • 

» 

1 38 ,  ligne  4  4  lisez  grand     . 
oncle. 

:288  ,  ligne    4  1    ^^^^    ^^^' 

% 

:232 ,    ligne  6  ,    lisez    ^ui)^-^      ^ 

zième^ 

353  ,  ligne    a  ,   lisez  com- 
mis. 

436 ,  ligne  4  f  lîsez  o/if. 


ÊRRAÎA 
44^  I  lî^^^    i3  ,   Yi^Qz    ba- 

lisez  a;o/.   65  ,  pages 

4iS5,  ligne  9  ^  lisez  ba- 
êailltms. 

5:20  ,  ligue  13  ,  lisez  ont. 

546 ,  ligne  1 1  ,  liseiz  MouU 
bois . 

570  ,  ligne  dernière  ,  lisez 
obligé. 

594 ,  ligne  six  ^  après  les 
mots  petite  ville ^  ajou- 
tez (^/'A). 


ERRATA 
598  ,  ligne  7  ,  lisez  qu'ils. 

t 

621  ,  ligne  première  ^  au 
lieu  de  dix  -  neuf  j 
lisez  neuf. 

63o  ,  ligne  6 ,  lisez  est. 

670  ,  ligne  dernière  , ,  lisez 
inébranlable. 

743  ,  ligne  7  ,  lisez  signi- 
fie lieu. 

760  ,  ligne  7 ,  lisez  pour. 

771  ,  ligne  3  ,  lisez  ses 
biens  communaux  con- 
sistent en 

lignes    5  et   6  ,   lis^ 
et  eeux  de  la  cure  e^ 
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768  ,  ligne  8  ,   lisee  ,    avêc 
une  pièce. 

guetftr. 
774»  ligne  1 1  ;  lisez ^ra/f5. 
775  ,  ligne  6   ,  lisez />a^er- 


nostre. 


782,  ligne  10,  lisez  CdK- 
tholiques. 

790  ,  ligne  première  ,  lise? 
conquêtes^ 

81 5  ^  ligne  première  ,  lise« 
il  était  fils  de  Mon- 
sieur   Ho^erlant    du. 


ERjRATA 

Camois  ,  auquel  it 
succéda  après  sa  mort 
comme  on  ta  vu ,  Van 

1744  ^  ^^^^^  cette 
charge^  conlinuez  page 
3 ,  son  mérite  transcen^ 
dant. 

622  ,  ligne  première  ,  lises 
i8i5. 

827 ,  ligne    3  ,    lis€z     en 
1828. 

827,    ligne    i3  ,   après    le 
mot  florins  ,  ajoote^. 
m  i^Ul  i8j8* 
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